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L'échec 
de M. Nakasone 










‘anticipées. Îl se battait sur deux 
fronts. 


Contre une opposition, 
d’abord, qui menait campagne 















Son « parrain » Le 
Contre ce dernier, ensuite, dont 
la condamnation en justice 








au sein du Parti Hbéral démo- 
crate (P.L.D.), et qui avait 

































mesure où le P.LD., pour se 
maintenir au pouvoir, devra 
conciure des alliances parlemen- 
taires aÿec des éléments cen- 











hr 
«politique de Pargent» qui gav- 


les cercles du pouvoir et |. 


grène 

que l'affaire Tanaka n’a fait 
qu'exposer au grand jour. Ce 
Sursant de moralité rappelle ce-. 
Jui qui avait suivi la révélation du 
scandale Lockheed. en ,1976 et 
constitue une réalité dent- les 
partis et les factions devront dé- 
sormais tenir compte: °° - 

A Fextérieur, d’aütre part, 
M, Nakasoue — ou son succes- 
seur — va être contraint à une 
.prodence accrue. Depuis un an 
qu’il est au pouvoir, le premier 
ministre a entraîné Son pays 
tambour battant dans une stra- 
tégie de solidarité accentuée 
avec le camp occidental, Etats- 































iplomatique. 

Cette politique suscitait des ré- 
serves non seulement chez les 
wilitants japonais du «paci- 
fisme-, mais dans des milieux 
modérés, où l'on s'inquiétait de 
voir le Japon s'intégrer trop 
étroitement su dispositif <plo- 
bal» des Américains, er 
des engagements que justifiait 
sa propre sécurité. ‘ 
Surmonter ces résistances au- 



















toire électorale apporte à 


consensus populaire indisenta- 
ble. C’est l'inverse qui s’est pro- 
duit. Les relations entre Wasb- 
“ington et Tokyo risquent d'en 
souffrir, 

{Lire nos informations page 5.} . 
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Tarif des abonnements page 2 


et quatre-vingts blessés 






.Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


Les bombardements israéliens 
retardent le départ 






Le gouvernement 
juge exemplaire 
== |des Palestiniens de Tripoli l'accord conclu chez Talbot 





‘La marine de Jérusalem 
a incendié un cargo à quai 
chargeant l'armement lourd de l'O.L.P. 


De notre envoyée spéciale 


sade de France à Beyrouth, dont 
T'autaché militaire, sont arrivés à Tri- 
poli ce lundi matin pour y régler 
détails. M. Arafai les a ren- 
contrés, ainsi que l'ambassadeur de 
Grèce, et il aurait reçu l'assurance 
.que les navires grecs arriveraiem 


Des divergences d'analyse 
apparaissent sur le terrain 
entre la C.G.T. et la C.F.D.T. 


élaborée pour Talbot, 
intention avouée d'en appli- 
principes aux aùtres sec- 
teurs en difficulté, la doctrine gou 
vernementale sur les mutations 
les a été remise en cause 

sur le terrain. Les syndicalistes 
C.G.T. et CFDT. de l'usine de 
Poissy ont en effet rejeté le com- 
promis intervenu, même si ce lundi 
des divergences apparaissaient entre 
Jes deux CEAMANONS sur l'analyse 


près de sept mille suppressions 
d'emplois en une victoire. 
relayé sans fausse note par 
MM. Ralite et Bérégovoy, M. Mau- 
roy y est presque parvenu. Il a su 
surtout forcer une solution au 
moment même où était soulignée 
Findécision du gouvernement. Qui 
d'ailleurs pourrait refuser d'adhérer 
à l'idée d'une - adapration aux 
nécessités économiques dans le res- 
pect des hommes - ? 

Mais la doctrine avancée est 
d'abord l'objet d'un compromis typi- 
quement français, ce qui en limite la 
portée. Un tiers de licenciements en 
moins, quelques primes de reclasse- 


n'avait guère entamé l'influence |. 



















heures du matin, la ville 

par trois vagues d'obus 
de marine visant l’extrémité nord du 
port d'El-Minah, où devaient 
s'amarrer les cinq. bateaux grecs 
chargés d'évacuer, sous la protection 
de la marine française, M. Arafat et 
ses combattants. Le Afy Chamm, un 
bateau sans immatriculation venu 
au débui de l'après-midi de diman- 
che s'accoster ali quai, a été touché 
de plein fouet au château arrière et 
brûle dans le port. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


L'opération d'évacuation a donc 
- été retardée. L’aviation israé- 
Kenne 2, d'aatre part, pilonné ce 
Inndi matin des « LPostiions terre 
-ristes= à Bhamwioun et à Aley, à 
Fest de Beyrouth. 


Tripoli — L'incertitude régnait à 
Tripoli, en fin-de matinée, le lundi 
19 décembre, à propos de l'évacua- 
tion de M. Arafat et de ses quatre 
mille fidèles, après deux bombarde- 
ments navals israéliens, en moins de 
vingt-quatre heures. Toutefois, lais- 
sant supposer un dénouement immi- : 
nent, deux diplomates de l’ambas- 


Le _… humain » promis n'a 
sans doute pas la même apparence 
pour un travailleur licencié, usé pré- 
maturément par des travaux péni- 
bles, déjà Âgé, sans formation ni 
qualification particulières, parlant 
parfois mal le français, et pour les 
ns des re _des 

pareils syndicaux et direc- 
tion de Peugeor. 


La vérité doit de dire qu'il n'y a 
de bonne manière de licencier. Il 

it donc difficile pour un premier 
ministre socialiste de transfc 
quelque deux mille licenciements, 


ment (en nature où par le biais 
d'une réduction sur le prix d'un véhi- 
cule industriel), une formation pres- 


que entièrement payée par les pou- 
voirs publics, telles en sont les 


Voilà donc un accord qui pose 
autant de questions qu'il en résout. 


BRUNO DETHOMAS. 


| {Lire la suie page 4.) f Lire la suïte page 34.) 


La RE entre archaïsme et past) 


par J. 4. COLOMBANI 


pomie capitaliste ? Aujourd’hui, ae 
noù seulement Fa crise, mais la 





l'AU JOUR LE JOUR 





se uobe fait 1 En 
: gauche fait à 
écart. Elle s'est donné pou 
de moderniser l' appareil à 
d'assurer la mutation d’un 
dustriel à un autre. y ele 
conserve des objectifs d'emploi — 1e- 
nir sur La « crête» des deux millions 
de chômeurs — n'en mal 
avec cette priorité et La contraignent 
à retarder, parfois, les échéances. 
L'affaire Talbot, déj 
les chantiers navals, 
limprimerie et le eee 
tous ces secteurs, la gauche doit 
d'abord gérer la crise, c'est-à-dire, 
Mn ee mu: de 


ee Pt. À 
la gauche n°: 


LE de 
Tue 
ion 


sienne, su la sidéru 
charbon du Nord- le-Calais. 
Dans le même temps, les secteurs de 
pointe voient naître une base sociale 
plus mouvante, électoralement in- 
Certaine. 


: Après jésplesion d'une 
iégée, 


FRA a revendiqué l'attensat |. 
meurtrier en indiquant 
i Sois que l'opération n'avait 
«pas été autorisée» 
conseil militaire. 
récision signifie 
donc qu'il y aurait des massa- 
cres « autorisés » et des mas- 
‘sacres qui ne le sont pas, des 
F « bavures + du terrorisme, en 








nue 

cn L mes Nu Ce clivage s'est vérifié au niveau 
de l'audience syndicale, la C.G.T. 
étant mieux implantée dans les ré- 
gions où dominent les vieilles indus- 


Son identité est celle d’un culture 
de revendication et repose sur des 
thèmes (étatisme, productivisme) 
aujourd'hui battus pe mieux, dans. ces 
: vernement, qui se tient À égale die 

Pour les victimes, la diffé- 
rence resiera 1oujours mince 
entre une erreur sanglante et 
une horreur qu'on s'autorise. 

BRUNO FRAPPAT. 


Lai QUES 


orgie 
DELAY 


Riche et légère 


découverte Se nouveau ER tion égale licenciements et de ceux 


r qui gouvernement de la gauche 
le mort des entreprises par le 
refus des licenciements. 


{Lire la suite page 34.) 
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Ses électeurs, du moins les gros 
bataillons, sont issus des industries 
et des régions menacées ou en dé- 


A L'ACADÉMIE ROYALE DE LONDRES 
Le grand jeu vénitien 


la composition, aux statues de gaba- 
rit antique soudain revêtues de chair 
par Paris Bordone, par Tintoret. On 
n'opposera plus naïvement le sens 
pictural du Venelo à la plasticité 
romaine. 





raquie, devaient courir les risques 
inhérents au transport et à l'accumu- 
me La ee ae “ donnée 
par Norman Rosen le manager 
jet ni RE royale : 

aire une fois énération. » 
Celle des années 80 bien de la 






de. ré d de Vans au 
siècle est de celles dont on 
a trees envie d'écrire, en 
s'aidant d'une formule pompeuse, 
qu'elle restera dans le souvenir 
comme l'une des deux ou trois 
grandes manifestations du siècle. 
ues sont incroya- 
bles On savait qu'ils sons 
quelque chose Fes QU Où 


On soulignera d’abord l'inteli- 
gence et la simplicité de la concep- 
tion (1). Avec cent soixante 
tableaux accompa 
vingis dessins, soixante estampes, 
quarante pièces de sculpture, choisis 
pour se compléter et se répondre, le 

«grand siècle» vénitien se condense 
et s'expose. Tout est dominé ici par 
la volonté d'offrir une expérience 
visuelle plénière, intégrale. D'abord 
avec un accompagnement bien 
contrôlé de statuettes et de reliefs. 
Les figures peintes de Titien, de 
Savoldo, sont comme enveloppées, 
ou étroitement liées entre elles chez 
Lotto, chez Véronèse : regarder un 
relief . un bronze cxige un change- 













longtemps avec ane del DTA 
que. On était certain que ce serait, 
son l'habitude, du beau travail, un 
mnt bien tissé, sous la direction 
du professeur J.R. Hale, historien 
patenté de la Sérénissime. 
., On était loin de se douter qu'il 


D Genius of Venice», 
pers pe À ropréte és - 
maitres, nés par 
Enieesaes des plus belles œuvres 
qui existent au monde. Les larges 
salles de Burlington House sont aus- 
sitôt devenues Comme et suite de 
« », 0 
dans le silence attentif des 
— sauf, naturellement, 
des groupes bruyants de 


Tançais. 
Initié ou non par l'étude ou le 





















Le visiteur non averti ne songerait 
guère à rapprocher les reliefs blancs 
et lisses d'Antonio et de Tullio Lom- 
bardo des compositions giorgiones- 
ques : en les disposant côte à côte, on 
a rendu manifestes les affinités, et La 
perception s'enrichit mieux encore 
en introduisant le merveilleux por- 
trait tout en 10ns fauves d'Odoni par 
Lotto (1527, Vienne) et, plus loin, 
celui d'un collectionneur par Palma 
le Jeune (vers 1580, Birmingham) .. Êes 
qui rappellent Paris le goût en 

r la petite sculpture et l'usage - 
Éoustant Fes modèl ni 
modernes par les peintres. L'atten- 
tion est ainsi attirée sur le recours 
aux éléments sculptés, fondus dans 














‘aux fêtes «culturelles» de de 
on découvre et on redécouvre avec 
bonheur. Sauf dans un ou deux ces 
où La tension sion farblit, la réussite est à 


On se ne bien sûr, si tant 
d'œuvres rares et fragili 
certains Lotto. les Tintoret et sur- 
tout le sensarionnel Apollon et Mar- 
syas, de Titien, venu de Tchécoslo- 


rait supposé qu’une large. vic- | 
M. Nakasone le poids d'un |- 




















— MARDI 20 DÉCEMBRE 1983 
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Les nouvelles 
propositions 
de M. Savary 





£ . ap: À 
Négociations bilatérales 
Fe . a 
Sur l'enseignement PrIve 
s L 
début janvier 
M. Alain Savary devrait annoncer 
le mercredi 21 décembre, lors du 
bain conseil des ministres, Le 
méthode au'il a retenue pour com- 
mencer à appliquer ses propositions 
sur l'avenir ee relations entre ensei- 
gnement ment privé et public. Des négo- 
térales seraient propo- 
ske S dés le début du mois de janvier 
aux différents partenaires. Elles 
cheraient sur des projets de 
textes modifiant notamment les 
modalités d'attribution des crédits 
d'Etat à l'enseignement privé, la 
participation financière des collecti- 
vités territoriales au fonctionnement 
de ces établissements er Ja titularisa- 
tion dans la fonction publique 
d'enseignants du privé. textes 
seraient soumis au Parlement à ta 
session de printemps pour être appli- 
qués à La rentrée 1984. 

La déclaration que s'apprête à 
faire le ministre de l'éducation 
nationale pourrait couper court à la 
confusion provoquée par les récents 
propos du premier ministre, qui lais- 
sajent supposer un changement de 
cap de la part du gouvernement. 

C'est en définitive le premier 
ministre et non te ministre de l'édu- 
cation nationale qui a dû « corriger 
sa copie ». M. Mauroy est, en effet, 
revenu le jeudi .15 décembre, au 


- Sénat sures propos qu'il avait tenus 


une semaine plus-tôt — lors d'un 
diner-déber P tenus « en fin de 
soirée [….) de feçon cursive -, e-t-il 
expliqué comme pour S'exCuser, — 
mais qui pouvaient être interprétés 
comme une déclaration de guerre. 
« Le ministre de l'éducation naïio- 
nale, avait-il affirmé le 7 décembre, 
n'a pas été entendu. Si bien qu'il a 
pratiquement retiré son texte (….). 
Le gouvernement va prendre ses res- 
ponsabilités ». 

Maladresse ou propos délibéré ? 
Ce n'est pas la prie fois que 
M. Mauroy semble un peu à l'écart 
dans le règlement de cer épineux 
dossier, pour lequel le ministre de 
l'éducation nationale, ceries éuroite- 
ment surveillé. bénéficie de Ja 
confiance du président de la Répu- 
blique. ; 


CATHÉRINE ARDITTIL 
{Lire la suite page 10.) 





Même opération judicieuse pour 


les dessins et les estampes, Les Flo- 
rentins ont toujours déclaré que 
Venise ignorait le dessin, et il est 
vrai qu'on n'a pas pour Giorgione ou 
Titien de gros portefeuilles à ouvrir. 
Mais enfin on peut produire, par 
exemple, pour un peintre comme 


lenone, vers 1530 rival de Titien 


à Venise même, un ensemble remar- 
quable de dix dessins, la plupart à la 
sanguine et vibrants, pour Compen- 
ser la faible présentation du peintre 
réduite à un tableau d'autel tout 
serré. Les figures bosselées du Tin- 
toret à la pierre noire sont célèbres. 


D'autres études présentées ici 


sont soit tranquillement élaborées : 
Carpaccio: soi enlevées pour fixer 
le mouvement ou le jeu de la 
lumière : Titien, Sebastiano Luciani 
(son nom vénitien avant le surnom 
romain del Piombo) ; soit sautillant 
sur une même page d'un croquis 
expéditif à l'autre : Véronèse, Le 
dessin marque un temps d'attente en 
un aide-mémoire. Il aïdait beaucoup 
comme toujours à la circulation des 
modèles. 


ANDRÉ CHASTEL. 
{Lire la suîte page 15.) 





“(ID The Genius ‘of Venice. 1500 


1600. quatorze études par des spécia- 
listes anglais e1 italiens, catalogue sous 
la direction de Jane Martineau ei 
Charles Hope, Royal Academy of Arts 
{ue pr 1984. Fermé les 24 et 


LU 


« SEPT ANS D'AVENTURIS AU TIBET », de Heinrich Harrer 


L'incroyable 6 épopée d’un alpiniste allemand 


UELQUES initiés avaient . 
entendu parier de cet 
Allemand qui avait été le 


ques dans l'attente d'un bateau 
qui, pour des raisons historique- 
ment compréhensibles, est en 


A en croire l'auteur, ce n'est 
pes essentisllament la volonté de 
rejoindra la patrie en guerre qui 
les pousse, ainsi que quelques- 

à pas 


niste d'atteindre le toit du 
monde, ces contrées mysté- 
rieuses de roc et de neige qui 

d'atteindre 


d'évasion, chacune pourtant 
minutieusement préparée, pour 


pu en parcourir, jusqu’à leur 
terme au moins. C'est moins 


l'horizon les toits du Potala. 
Sn une route de 

près de 2 000 traver- 

sant des cols à plus de 


Nouveau miracie, nos Alle- 
mands penis ce tels trésors 


coup plus tard, que dans l'exil. 
L'auteur est peut-être meilleur 

alpiniste que sociologue et sa 

description, il 


nous laisse un peu sur notre faim 
quant aux ressorts internes de 
théocratie 


; + supplémen- 
— la suite des événements 
ne lui a pas donné tort. 
ALAIN JACOB. 


* «Sept ans d'aveniures au 
Tibet », de Heinrich Harrer, 
Arthaud, 29: 
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16, RUE DE LA PAIX - PARIS 
Salons de vente 2° étage  (ASCENSEUR) 
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SANS INTERRUPTION 
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3 mois 6 mois 


9 mois 12 mois 
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ÉTUDIANTS (joindre un justificatif) 


273F 440F 


608 F 732F 


Prière de joindre le règlement à la commande lchèque bancs ou 


LEM MONDE Service Abonnements 
5, rue des ltalions, 75427 Paris Cedex 09 
C-.C.-P. PARIS 4207-23 


chèque postal 3 


certains, après avoir 
fait les gros titres de l'actua- 
lité, le fénisiene serait, 


fonde, plus sine 
#exprime davantage à propos des 
questions fondamentales auxquelles 
les femmes sont eonfrantées + maf- 
trise de leur destin, conditions 


promotion, n* moins forte 
aujourd'hui qu'hier, bien au 
contraire. Je 


moe enre. 5 


de maîtriser Ja fécon- 
cité, sont de plus en plus partagés 
Jes fenames. 


cela, 1 ne s'agit pas de décrire un 
nouveau « de 
la femme Hbérée, mais plutôt 


ritaire,. En tout cas, chacune, à sa 
manière, réclame Les moyens de 
choisir bibrement son style de vie, 

Sent et à qui le disent- 


Elles le disent par une 
tion accrue à la vie sociale et 


. que. Sens Jeur soutien, 12 


l'aurait gagné 198L. Elles 
a'aurait < 
sont fu dans les 


toujours 
‘luttes syndicales pour lenr emploi, 
leurs condi 


Îeurs tions de 


dates et d'êlues, dont, d’ailleurs, le 


par Gate MOREAU {*) 


D'un autre oôté, Le arts et Les Jet | 
tres ne sont plus terres interdites, les 
‘romancières, les 


les réalsatrices de. 


CD 


A: djcotifs 
céeie i me sise 











Deere 





: (1) 34 % de candidates dans kes 
villes de plus de 30 000 habitants. 





TS vénérables anciens de l'ENA 


tration moderne. Maïs Pie que 
évolation soit Rossi le en ce 


L'ENA cultive les bienfaits de la 

“ ea applique-t-elle 

les r dans toute leur rigueur ? 

concurrence en 1ont Cas, 

que ele qui débouche sur mono- 

poles, castes et privilèges. La 
réforme de l'ENA reste à Ne 


MICHEL LO 
section C.F.D.T, de STENA. 


« Le détenu 
est comme un ressort » 
M. Gustave Kars, de Paris, qui 


par 
Pondance aux sonniers, nous 
ke Later qu 


Le 4 novembre, j'ai une 
fire à nn demsnde de 


mise cu liberté conditionnelle. 


m'inquiète r ma mère. le 


Ceux qui sont dehors pensent 
nous réconforter par leurs lettres, 
visites, et C'est vrai sur le 
RIT 





être, si on l'avait relâché plus tôt, il y 


aurait eu moins de morts, et es a 
on l'avait relâché plus tard, 
aurait eu peut-être plus. Où » 


serait läche de nons taire et nous 
croyons devoir dénoncer cet amal- 
quer pour notre obligation 
réserve. 

Si Robert Badinter fut naguère 
un procureur redoutable ses 
adversaires, nul n’est tenu. 

à ses thèses, et une certaine éthique 


de l'empire 


vent, si lon n'y prend 
ne ni 


la justice et ne 
visent qu'à de EL diter, Nous 
constatons aussi avec re 
ces méthodes s’a| 


qui furent utilisées ja ni EU fe 


l'abattre, contre un: mmistre 


La folie de La dislcation 
ca « à Mer 


nom de Princip, était un ue 
Serbe, agissant d'accord avec un 
ERP ces “« nationaliste» pour les 
l'antré camp. 
La esponsabilté de Eattentat 
‘imcombaït à des milieux 
serbes et -russes adeptes d’un mn. 
gramme panslaviste qui voulait réu- 
mir tous les Slaves. L'Angicterre né 
pas nesté l'invasion argentine aux 


Les lumières de la ville 


‘ Dans un hameau de Corrèze, un 
couple laissait mourir ses enfants à 
Ja naissance. Combien en a-t-l 
enterrés ainsi, entre la fosse 
d'aisances et le fumier de la 
ferme ? Neuf ? Peut-être plus qu'il 
ne sait compter. 

Dans es h&pitaux des villas, à 
&a pratique chaque jour des inter- 
ruptions de grossesses. Combien ? 
Des dizaines ? Des centaines ? 
Les fous, je suppose, sont inci- 


Dans le secret de certains labo- 
fatoires, des équipes de cher- 
Cheurs se livrent à toutes sortes de’ 
manipulations destinées à rendre 
la vie plus docile à des projets dont 
on pourrait se demander qui aura 
le privilège de les concevoir ou le 
droit de les faire avorter. 

Mais, sur ce qui se prépare dans 
ces laboratoires, on ne doit 38 
poser aucune question : nous 

les yeux bandés, en 


l'opressioi 
d’une. conquête culturelle et7 
sociale. Elle libère les femmes 


la conscience et l'instinct se 
mêlent encore. il faisait ce que 
font beaucoup de 'mammifères : 
comme lies lapins, 3 rejetait les 
petits qu'il n'était pas capable de 





ro 


quoi ? 
Coupable de n'avoir posyédé. ni 
es ni radio, et l'eau 
courante seulement dens la cave. 
Coupable de n'avoir pes été en 


équilibre de la vie, qua La loi des 
origines : celle des animaux. Cou- 
pable de n'avoir été qu'un frustre 
produit de ls nature. Coupable 
d'amiération mentale. 

Ce couple sera donc iugs, 

at mis en cage. 

Il avait juste gardé la part de vie . 
à laquelle il était capable de subve- 
nir: deux enfants. La mère les 
habülaït bien. Les jours d'intempé- 
rie, elte les abritait sous un para- 
pluie pour les-conduire à l'arrêt du 
Car scolaire. 15 

Ces deux enfants vont -être 
remis à la société civiliséa : 
s'interroge-t-slle sur leur bon- 
heur ? Ella n’a pas à le faire : peut- 
être ces deux enfants connaftront- 
is lo temps où le bonheur et les 
raisons da vivre et de mourir 
seront délivrés à chacun par les 
faboratoires, en cachets et 
piqûres. : 
La vie est sacréa : voilà ce que 
leurs parents ignorsient. Quant à 
eux, puissent-ils, entre déux pluies 
de bonne consciences unanime, 
prassentir assez les cruelles 
contradictions de l'univers dans 
lequel ils auront grandi, pour 
conserver à la mémoire .de leur 
mère et de leur père, un pau de 

parapluie. 


- tendressé. À cause du 


JF. COLLINET, 
“magistrat Paris}! 


M. Borisaljevic écrit : « En 1914, 
d'armée a vaillamment résisté toute 
seule à l'envahisseur austro- 


Jacques Bainville, etc, constatèrent 
que la dilocation < de al se 
mentaux «chère» sa 
Épétit a ren t 4 
D 
que des Habsboures à la situ 


Dans le 


liens 
game entre « ceux qui aient l'holo- 
Causte » et ceux pour qui le Journal 
d'Anne Frank est une fabrication ». 
.-Cet amalgame risque d’induire 
Ne Joe cu entame: ns 
a écrit 
(7 nov. 1980) qu'il ne croit pas à 
.- l'authenticité: du Jourra/ d'Anne 


u vous avez signalé le 7 octo- 
bre 1983, une étude sur les condi- 
tions dans lesquelles le Journal 

igé et publié : 
notamment 


pre et ke 


| de la je 
teurs de la Fondation Anne-Frank 
Amsterdam. 


HERVÉ LE GOFF. 
{ La Celle-Saint-Cloud.) 


“La tage paillarde 
prof 


ca signe 
protestation à la loi Savary aussi 
bien que critiquer la « mol- 
esse » du Syndiest les professeurs 
chant païllard aux allures libertines, 
profondément irrespectueux et 
t, dont je vous donne par 
sonci de vérité la version intégrale : 
S si tu savais 
Ta réforme, ta réforme 
si tu savais 


Ta réforme où on se la met 


Au cufl 


. Au cul}. 
Aucune hésitation 


| (au refrain). 
u'un nes du see Len au 


P.M. 
{Toulouse 


Mi 
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L'IRA provisoire a rerendiqué 
coumis samedi 17 décembre devant les grands 
ROAÇASINS Londres, tout en précisant 
qu'il était le fait de volontaires n'ayant pas 
reçu d’autorisation de Le part du conseil armé 
de l'organisation terroriste. Le dernier bilan 


ins Harrods à 


Londres. — «C'est un crime 
contre l'humanité... », a déc! 


Grande-Bretagne 
TOUT EN INDIQUANT QU'ELLE NE L’A PAS COMMANDITÉ 
L'IRA provisoire revendique l'attentat 

qui a fait 5 morts et 91 blessés à Londres 


l'attentat 
blessés. 


s'établit à cinq morts et quatre-vingt-onre 


Les réactions du premier 
Grande-Bretagne et de celni de la République 
- d'Irlande, et les messages qu'ils ont échangés à 
Poccasion de la Kbération de Fhomme d'af- 


faires anglais enlevé par FIRA (le Monde daté 


18-19 décembre) et de l'explosion de la voiture 


der ministre de 


daise. 


« Un crime contre Noël... » 


De notre correspondant 


dans Le reste du pays — à moins 
d'imposer des restrictions dont l'effi- 
cacité serait — car je 
lusieurs jours l'essentiel des forces 
EL police de la capitale étaient en 


alerte, On s° 


Une pluie de verre... 


it, comme cha- 


piégée devant Harroës, illustrent la détermina- 
tion commane de Londres et de Dublin face au 
regain d'activité de Parmée répablicaine irian- 


n'avaient pas reçu « l'autorisation 
du conseil militaire ». Elle ajonte 
elle veillera à ce que - ce genre 


L ion ne se luise plus ». 
Le teintes de Tanéreur à déclaré 
lundi matin, qu’il fallait traîter de 
pareilles messages avec « mépris » 
Car is n'ont d'autre but que de ras- 
surer les d: les moins 
durs du Sinn Fein, ceux qui sont pré- 
cisément séduits depuis peu par le 
tournant «politique» pris par le 
mouvement. Mais certains observa- 
teurs estiment que ce communiqué 
pourrait confirmer qu'il existe ac- 
tuellement des querelles intestines 

ves au sein du mouvement répu- 
icain, entre des dirigeants de la 
branche militaire et ceux de Ja bran- 
che politique dont les nouvelles 
orientations sont contestées. 


Pologne | 
APRÈS L'ÉCHEC DES MANIFESTATIONS DU 16 DÉCEMBF 


Les autorités se gardent de tout triomphalisme 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. = Les autorités de 
Varsovie célèbrent avec une re- 
marquable discrétion leur 
succès du vendredi 16 décem- 
bre, à savoir le faible écho rez- 
contré par l'appel de La com 
mission provisoire de 


coordination {T.K.K.} de Soli- 
SAUE à { “ouà 


dans la rue en 
morts de 1970 et de 198 
Pas un mot de commentaire dans 
la presse centrale ou à La télévision 
Pi Torgend du pat œuble seu 
ue, e du , le seu- 
cérémonies oftelles OrEuRsES se 
es officielles sur 
le littoral de la Baltique, en ajoutant 
que «les habitants de: Gdansk et 


{ynia ont pu déposer individuelle- 
ment pendént toute la journée des 
fleurs devant les monuments aux 
victimes -. Que ce soit une contre- 
vérité flagrante n'a gPpparemment 
aucune importance : Il ne s'agit 
d'insister sur la défaite de Tadver 
saire, mais de prouver sa noOn- 
existence. 

Le et pouvoir m'est 
certes pas complet. Le cle des 
rues Tiiéralement envalies de poli- 
ciers n'est un signe convaincant 
de normalisation Fant-il s'étonner 
que les ouvriers sortent dans le 
Calme du chantier Lénine quand on 
sait qu'ils défilent entre deux rangs 


La T.K.K_ avait bel et bien appe 
à manifester, et cer appel, peu d 
fusé, a été très peu suivi. M. Wales 
qui n'approuvait guère cette initi 
tive, affiche à présent sa solidarité 
shure que la FRS es pe 
perdu » et qu'« il ne peut être que 
tion d'une défaite des travailleurs 
Mais bien des gens se demandent 
Varsovie si les dirigeants clandesti 
n'auraient pas mieux fait de reno 
cer à cette tactique de manifest 
tions « pour ur ». 

La T.KK,. composée actuell 
ment de quatre membres, a dé 
connu des échecs et a pu s'en rel 
ver. D'ici au Le et au 3 1984, L 

rochaines dates sensibles du cale 

rier polonais, elle dispose de p 
sieurs mois (si membres écba: 
peut aux arrestations) pot 
reconsidérer son action. 

Eatre-temps, les réactions at 
hausses de prix alimentaires cons! 
tueront sans doute un test plus sign 
ficatif de l'attirude de la population 
mème si aucune explosion Spectacr 
laire n'est prévisible. La « consuit: 
tion » organisée sur ces hansses € 
prix les autorités, sous form 
d'enquêtes et de lettres, sembl 
d'ailleurs se prolonger, et les déc 
sions ne devraïent pas interven 
avant la mi-janvier au plus tôt 
Polonais ont une seule certitude : 
a annoncé, samedi 17 décembre, qu 
la viande, le beurre, les graisses, ! 


eo FC 





Fr lumuéres de 18 ville 








Pour la police, bien lTRA 
n'ait pas ein latemat ll —— 
s'agissait sa un avertisse- SE: 
ment, d'autant l'organisation (: i LES AUTORITÉS DE DUBLIN 
clandestine était Le toute évidence lions de francs) a été offerte 

ï 2 indueriel pour tout remscigmement | ENVISAGENT D'INTERDIRE 
LE SINN FEIN 


{De notre correspondant) 
Dublin. — M. Garret FitzGerald 
a déclaré qu'il est temps d'envisager 
l'interdiction du Sinn Fein, branche 
politique de l'IRA provisoire. Au 
Cours de la libération de l’homme 
pour qui les « » avaient de- 

£ provos » avale 


livres, deux membres des forces de 


FRANCIS CORNU. 


avoir consulté l'état-major 
de d Yard, le directeur 
cembre. 
preuve de à pl an viglence 
aout é preuve plus 
matin à l'heure habituelle — 

q Malgré les apparences, le et l'un des hommes soupçonnés 
d'avoir participé à une des plus 
pue d’attentats commis par 
en 1981 a été inculpé le mois 
dernier. 


eu sein de l'RA ? 


Presque tous les journaux 
condamnent en termes extrêmement 
sévères ces nogiei e cn de 
VTRA. Dans le Sunday 
Muse 

» « sauvagerie » avant de 
s'en prendre sim iculi à 

« » 
es cxirémisies iniandais, Ce journal 
cite à ce propos, avec colère, les ci- 

américains d'origine irlan- 

L spportent nn soutien finanr 
cier, drecienent lement, 
A TIRA mais aussi nes du 
parti qui, lan dernier, 
conf Londres 


tués. C’est la première fois is La 
fondation de l'Etat qu'un militaire 
est assassiné par des terroristes alors 
que depuis dix ans, la police a perde 
plusieurs de ses membres. L a, 
en général, évité La confrontation 
avec des forces de l'ordre du Sud, 
craignant la réaction hostile de le 
tion. Selon M. FitzGerald, le 
inn Fein se veut un parti politique 
tout en couvrant des crimes contre 
la population civile. 
Sn poemes rm 
ent, jusqu” présent, a 
à l'égard du Sinn Fein une attitude 
ue à celle de Londres, consis- 
tant à ne pas pousser l’organisation 
vationaliste dans la clandestinité 10- 
unday Times | vale. Mais le meurtre des deux re- 
présentants des forces de l'ordre et 
l'attentat de Londres où vit une 
nombreuse communauté irlandaise 
ont soulevé une vague d'émotion et 
de colère à travers le pays. Le sou- 
tien sur lequel compte le Sinn Fein 
pour consolider sa base politique 
dans le sud de l'Île a été sériense- 
ment ébran]é. — J.M. 


Renforcer la sécurité 


Brittan, 
ministre de l'intérieur, a déclaré : 
no sMAPIENE AGE eee 

forcée, poiir autant cel js 
possible. Mais il Taie se rendre 
compte que si nous arrétions d'aller 
dans les magasins, nous accorde- 
rions aux terroristes la victoire 
‘ils attendent et que nous ne vou- 
ons pas. » C'est clair : pas question 
de remplacer l’« état de fête» par 

un quelconque état de siège. 
Il est de toute façon difficile 
blement le 


d'augmenter considéral ji ; 
dispositif de sécurité à Londres et si l'évacuation avait débuté immé- 


une phrase convenue, , provisoire ». 
fustige ceux qui, selon luÿ, ont eu la 
faiblesse de croire que le parti ponre 
reit, après ses récents succès 

raux, abandonner ivement 
le terrorisme (4e 
cembre). 

La police et le gonvernement 
n'ont voulu prêter attention au 
communiqu Ci par JIRA 
« provisoire » soir. L'orga- 
msation reconnaît que certains de 
ses hommes sont bles de 
l'attentat maïs précise qu'ils 


IVe: 
le du 3 dé- 


Les précédents attentats de l'IRA 
en Grande-Bretagne 


Voici les principaux attentats ques sont tués par uns autre ex- 
commis par l'IRA hors de l'ir-  plosion. 
fande du Nord depuis 1974 

— 17 JUIN 1974 : Bombe 
aux Communes (11 blessés). casernes à Londres, ne causant 

= 17 JUILLET 1974 : Bombe 
à la Tour da Londres {1 mort, 
29 blessés). 

— OCTOBRE - NOVEMBRE 
1974 : Série d'attentats dans les 
pubs, à Guilford, Woolwich at 
Birmingham (28 morts, 
180 blessés au total). 

— 25 NOVEMBRE 1974 : 
Bombes dans deux gares de Lon- 
dres (20 blassés). 

- DÉCEMBRE 1974 : 
Bombes dans des grands maga- 












R.F.A. 


Pour protester 
contre les Pershing 


DES ÉCRIVAINS 
APPELLENT LES JEUNES 
AREFUSER 
LE SERVICE MILITAIRE 
Heïbronn (4.F.P., AP.). — Une 


centaine de manifestants pacifistes, 
parmi lesquels l'écrivain ouest- 













1981 : Cinq attentats à Londres 
font trois morts et plusieurs 
blessés. Le premier vissit un car 
de soldats, le second un général 
des Royal Marines, le troisième 
un restaurant d'Oxford Street, la 
quatrième la résidence du minis- 
tre britannique de la justice, et le 
dernier une caserne, 

— 20 JUILLET 1982 : Onze 
morts et 51 blessés dans deux 











»., L'Arèhe 


























































M. Grass et plusieurs écrivains 
ont rendu public un appel demen- 
dant aux jeunes de refu- 
ser de faire leur service militaire 
pour protesier contre les armes nu- 
cléaires. Cet appel 2 &té adopté à 
l'unanimité par une trentaine d'écri- 
vains réanis à Heübronn à linitis- 
tive de la section littéraire de l'Aca- 
démie des beaux-arts de 


bombe 

d'un député à Londres tue un 

médecin. : 

— MARS 1979 : Le député 
, ami 
est 







— 13 DÉCEMBRE 1983 : La 
ice déclenche k 


potice t 
l'explosion d’une bombe décou- 
verte à Kennsington street, une 
des russ les plus commercantes 
de l& capitale. Uni second engin 
est découvert dans une boutique . 





conservateur Aïr ey Neane, 
.de M Thatcher, 
tué par l'explosion de sa voiture 
dans le parking du Parlement. 
- 27 AOÛT 1979 : Lord 
Mountbatten est tué, avec les 
personnes qui l'accompagnaisnt, : 












per une bombe posée dans son ‘ — 13 DÉCEMBRE : Une 5e- Berlin-OuesL. « Nous devons envisa- 
bateau, au large des côtes irlan-  conde explosion détruit à Oxford ger de nouvelles formes d'opposi- 
daises, Dix-huit soldats britanni- ‘ une cabine téléphonique. rion aux missiles à l'Est et à 


l'Ouest », a déclaré M. Grass. 





l'ordre, dont un soldat, avaient Eté - 


TR L 
prtinant THEDmS SO Oiseux. Minute - Un : | 

Mios éPuris gran dagon. Valaurs act ne 
image et he slogans de ce que, de 
aü, fes braves gens se répè. 





de policiers en. tenue de combat, 
is qu'un haut-parleur diffuse À 
satiété un communiqué appelant à 
«rentrer immédiatement Chez Soi 
pour éviter de mettre en danger sa 
santé ou sa Vie»? on sait 
aussi que participer à une « manifes- 
tation le» peut valoir trois ans 
de prison ? Ou faut-il plutôt s'éton- 
ner qu'en dépit de tout quelques ma- 
nifestations plus ou moins embryon- 
naires aient êté tentées dans diverses 
villes avec leur conséquence habi- 
tuelle : les arrestations (par exemple 
frere du prcpel den 0 
lu nc] t de 
clandestinité). 


sucre, le chocolat, la farine, les 
réales et le laït en poudre resteror : 
sDesnen rationnés l'an prochai 

rront se 'orzer en voyar 
su les écrans de télévision le 
images des «50u, aires 
dont devraient se sanstare un 0m 
bre croissant d’Américains. Et, ac : 
cessoirement, ap] t par | 
lecture de l'organe de l'armée, Zo: 
nierz Wolnasci, que « la France qu 
s'ei illir de sa démocraïie es 
réputée avoir la police la plus br 
tale d'Europe... » 

JAN KRAUZE. 


a 


















Les bons missiles et les mauvais 


Pragua (AF.P.). — Des ci- hème par l'extraction de l'ura- 
toyens tchécoslovaques, re-  nium » et appelle à la création de 
au sein d'un «comité « cellules informelles » parmi les 
prépare des dicats lr- op 
»*, demandent, dans une let- 

tre adressée aux syndicats offi- 
ciels et dont une copie est 
bureau de l'A.F.P. à 
um soit 

organisé sous contrôle inteme- 
tonsl dans tous les pays d'Eu- 
rops où doivent être installés des 


missiles. Reprochent aux syndi- 
cats officiels d'avoir condamné 
prouvé les engins que URSS. 

en que F'U.R.S.S. 
a commencé d'installer en Tché- 


nions 

les questions fondamentales de 
notre vie, et d'abord celle de la 
guerre et de la paix. » 


que seules les armes américaines 
sont mauvaises et apportent la 
mort et que les missiles soviéti- 






















eh) ‘ 








sins, ‘boîtes aux lettres et cen- attentats à Hyde Park et Regent allemand Günther Grass, l'ancien  : que, F' fa na. 

Dean ina à Fables nee Er | LES miqeite deb à Uniiiäpye pos 
23 décembre 1974: Lap- *,, — 10 DÉCEMBRE 1983 : | Eéhe out bloqué, samedi 1? décers Fimegirationt Le Divnières Mouvelles d'Aliace- 

è remi Une bombe explose dans une ca- z -fhéac aire: Lutte ouvrière - Une quête lyri 

parement de Parcon Premier same de l'arcllere coyale do |. Pre | Seux beures,: l'asces Fésetiornatre; ués'anvr 

ministre Edward Heath est dé- ich dens lo sud de * principal de la base américaine de +" qüe.dufhon éens êt.de la mesure. Le Nouvel . 

EE ORE 4076 : Une‘ des faisant quatre blessés, L'ac- Honor ebnee Qd'ie Le ‘Éçonämiste Le: vont -du ‘grand ‘large: 12. : 
Tbe pond œous Ja votre don avait été rovenciquéa par fusées américaines Pershing-2. du -, LV'anteur s'enfonce dans - 









































Page 4 — LE MONDE — Mardi 20 décembre 1983 °°° 


EUROPE 


LES CONGRÈS DES PARTIS COMMUNISTES IBÉRIQUES 





PROCHE-ORIENT 











re 


PORTUGAL : unanimité derrière M. Curihal 


De notre correspondant 


précédents, sous 
mité. C'est à l’anañimité que 
M. Alvaro a été réélu au 


pote de secrétaire général par les 
* 2098 délégués présents. C’est 
un à more que toutes Îles 


Les digne ex “ont été Les sé 
À Er va a Er été ie très 


par des ne et 
des patriotes ». EE 
“on gun ane Palaque Ge E 
d'occuper ‘espace 
Pre l'élection pré: 
Rent le de 1985, os 
annoncent d'ores et déjà que le 
socialiste Mario Soares n'aura pas 
loue vote, Aussi envisagent-ils une 
démocratique » Capa- 
ble de + déclencher la dynamique 
i a été à l'origine de la réélection 
général Eanes en 1980 ». 


. matière internationale, le . 


P.C-P. a réaffirmé son shgnement 
ne e du d | désare 
ment le et du 
memens, En présense Fe mvité de 
marque très Lise M. Mikhaïl 


Gorbatchev, membre du bureau 
EX ue et du secrétariat du P.C. 
RSS, il a refusé, une fois de 


M. Aer Cunhal règne sur 
pour la première fois 


iv deu; part en 961, M. Cun- : 


en I 
son soixante- 
dnième à anniversaire. Sa succession 
roblèmes ? 


If niveau de travail dans dé 
atteint, a-t-il déclaré, nous considé. 
Pa po ul y a pes de pi 

s n 
turbations dns da vie Peu 
moment où la nécessité de noie 
cer le camarade qui exerce actuelle- 
ment les Fonctions de secrétaire 
s'inposera. » 
JOSÉ REBELO. 


ESPAGNE : courte majorité pour M. Iglesias 


De notre correspondant 


Madrid. — Le XI< congrès du 
P.CE. s'est terminé le dimanche 
18 décembre, à Madrid, apres Qua- 
tre jours de débats souven a pres 
Les partisans de l'actuel 
général, M. Iglesias, et ceux de son 
prédécesseur, M. Santiago Carrillo, 
jont pas véritablement réussi à se 


Les premiers l'ont emporté d'une 
courte tête. M. Iglesias disposera 
d'une majorité de près de 70 % dans 
le nouveau comité central gaie l'a 
réélu à la tête du parti par 
contre 31 et 2 abstentions. Mais son 

rapport d'activité n'a été approuvé 


que de justesse par 386 contre 376 . 


et 25 abstentions. Une majorité 
aussi faible, sans précédent dans 
l'histoire du mouvement commu- 
niste est un « désavœu mo- 
ral», M. Carrillon qui ne s’es- 
time pas battu. 

Le nouveau comité central 
réussira-t-l à mettre fin aux luttes 
intestines qui déchirent le P.C.E. et 
Jui ont fait cent vingt mille 
militants, soît les deux tiers de ses 
effectifs depuis 1977 ? Malgré la vo- 
lonté d'in jon manifestée par 


U.R.S.S. 
Selon « Newsweek » 


M. ANDROPOV SOUFFRI- 
RAIT D'UNE GRAVE 
MALADIE RENALE D'ORI- 
GINE DIABÉTIQUE 


M. Youri Andropov souffrirait 
d'une grave maladie des reins 
appsikée néphropathie diabétique, 
selon une « source médicale s0- 
viétique bien informée » que cite 
le magazine Newswesk ce lundi 
19 décembre. 

M. Andropov, qui n'a plus été 
vu en public depuis le 18 août, se 
trouverait dans un hôpital de la 
banlieue de Moscou, réservé aux 
Plus hauts dirigeants du régime, 
poursuit le magazine américain. K 
serait capable de se déptacer, 
mais ses médecins ne souhaite- 
raient pas le voir reprendre im- 
médiatement ses activités, 


Provo- 
qués par sa maladie. Ki devrait 
subir périodiquament des 
séances de dialyse destinées à 
purifier son Sang, une fonction 
que ses reins ne remplissent 
plus. Une transptantation rénale 
aurait été envisagée, puis aban- 
donnée, ses médecins craignant 
que le malade soit mcapable de 

con 





les fidèles de M I 


leur politique économi. 
est de est de type I 
teur, plus dur à l'égard des travail- 
leurs que celle de leurs prédéces- 
seurs, he peut-on pas dire de 
Qué que Le précédent 7 à demandé 
Iroûte que le a 
M. Carrillo à la tribune du congrès. 


ie don Ge <H 

‘ne faut pas se tromper d'ennemi », 

irmait l'un d'eux en soulignant 

que le P.CE. pouvait difficilement 

occuper L'espare PErAR A: PEONe des 
socialistes 


Re vert ee en eu de D 
toutes les sanctions du gouverne- 
ment. 

Au chapître des problèmes inter- 
nationaux, M. Iglesias s'est vu 
cher [versaires sa que 
Biotle de a poiique ds bios. De 
nombreux orateurs ont défendu des 
thèses plus conformes à La tradition 
attribuant à <a crise du ira- 
lisme » Een nee e et 
soulignant «caractère positif» 
des pr itions de paix de l’Union 

ue, 

Plus profondes encore sont les di- 
vergences sur la crise interne du 
parti. Mis directement en cause par 
ses adversaires, M. Carrillo s'est re- 
fusé à ouvrir le débat sur les innom- 
brables expulsions faites le 
P.C.E. sous sa direction, 
attribuer à des causes externes le dé- 
clin du parti. 

M. Iglesias, revanche, a dé- 
fendu la thèse d’une rénovation ac- 


Les Éshardinnts israéliens retardent le départ des Palestiniens és Thpoñ 


{Suite de la première page. } 


Le pee 
banni vact 


ee Pour tenter d’étein- 
dre l'incendie. Quatre antres 


objectifs tout au long du quai 
d'embarquement. Aucun De onze 
membres de }* wipage du M 
Chamm n'a Ecé bess£” 7 
Alors que out semblait 62 prêt 
pour un départ des Palestiniens et 
que le calme régnait à à Tripoli, la 
israéliemme était déjà entrée 





Jérusalem continue à entretenir le doute 
sur ses intentions 


LG 


ER CET 


CROIRE 
ET TECHAIQUES HUMAINES 


=: QE 0 


DO CLEA AAA 


ue CE 
Centre 83, 87, Av. d'Italie 
RAT EUR SUR 
LCR CEE ERCES 
Centre 6, Av. Leon Heuzey 
AUTEUIL 75016 Paris 
10.72-520.46.14 
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Se Monde STI 


pour vos parents et vos amis 
vivant à l'étranger 


ou par téléphone au 240-7228 poste 2391. 






l'accord passé avéc les Nations unies trouve le QG de M. Arufat, c'était 
sar évacuation de Tripoli, les Pales- lauimation des veilles de départ. 
tiniens devaient abandonner. portraits chef de 


tr 4 


pres moyens > pour évacuer cet 
armement. Toutefois, ce lundi 
matis, M. Arafat s'est dit décidé à 
le « laisser à l'armée libanaise ». 


regagnait 
entretenu avec les 
naises et avec le chef de POL.P. 
En début de soirée, deux avions 
volant à basse altitude franchis- 
saient le mur du son au-dessus de La 
ville. Tripoli était alors plongée dans 
peine lune pernietial de dEstinguer 
permettait de disti 
des combattants aux sguets autour 
des permanences de FO.L.P. instal. 
lées dans des ruelles, derrière 
l'ancien 


trer ses bagages. Sur chaque valise, 
pue étiquette rouge indiquait le 























le 
ee ROLE. 
Tout avait bien com- 
mencé, et dans La matinée du diman. 
che les membres des forces de sécu- 


Beyrouth. — Rien n'est plus en 
mesure de rassurer les Libanais de- 
puis que les milieux officieux améri- 
SR Ses Goes /hleS © COROUE 


dantes 
nt annonçant que tan Us 


n’attendent plus que l'occasion 
< sortie honorable » pour se 


arrivés à Tripoli A Zabrié, où se 





à Jérusalem le fait que les capitaines 
de ces bateaux ont eu des réunions | 
Pate on 
naca avec l porte-.|. 
avions Clemencsau. Selon un res-. 
ponsable de port cité par le 
'erusalem Post, les équipages sou- 
haïtent avant de rallier Tripoli rece- 


de nourrir ces craintes. 
Non que l'intervention américaine 
ait été particulièrement. bénérique 
pour la pacification du Liban, mais 
parce qu'un des « marines », 
Es 
orce multinat 
nale, constituerait pour les Libanais 


uu nouveau saut dans l'inconou. 


Les tirs des navires Je 
dimanche 18 bre, cons ds 


de la ma- 





M. Arafat et ses hommes, estime 
trou ici, ne vraïment se sen- 
tir tirés d'affaire que si les bateaux 
français viennent jeter l’ancre juste 
devint le port de Tripoli et assurent 
ensuite la « couverture » des cargos 





… D'autre part, selon la radio de Jé- 
rusalem, M. Rumsfeld, envoyé spé- 
ciel du Reagan au Proche- 
Orient, qui s'est entretenu dimanche 
président 


Le Koweït a annoncé, le diman- 
che 18 décembre, l'arrestation de 
dix personnes tenues pour responsa- 
bles des sept attentats à l'explosif du 
lundi 12 décembre et a implicite- 
ment mis en Cause l'Iran dans la pré- 
paration de ces actions, qui ont fait, 
au total, six morts et une soixantaine 
de blessés. 

Après le trs des ministres, le 
porte-parole gouvernement ko- 
weïtien, M. Abdel Aziz Hussein, 2 
indiqué que ces dix — sept 
Irakiens et trois Lil — avaient 
fait des Pons con A Lee 

dans les attentats et 
qu'elles appartenaient toutes au 
mouvement d'opposition. irakien 
Al Daawa. Les dix accusés 
raîtront, ce lundi 19 décembre, de- 
vent la Haute Cour de sûreté de 
TEtat, at-il précisé. - 
< Nous savons 1ous..a déclaré le 


tre les deux pays il y a seize ans. 


e Un appel de la Ligue libanaise 
des droits de l'homme. — M: Mot- 
sen Slim, avocat chiite libéral de 
Beyrouth et président du Comité H- 
banais pour la sauvegarde de la 
Constitution et des libertés (Ligue 
libanaise des droits de 
l'homme) ,vient de lancer un appel, 
appuyé par la Fédération internatio- 

nale des droits de l'hamme, pour que 
dé- 


but 1984, des es de 
toutes les communantés libanaïses. 





tance pour commeitre ces allen- 
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Un cadeau original sumés des attentats. Parmi 






[| d'horlogerie. Elles ont. été. intro- 
duites au Koweït par « yoie de mer», 
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RER FErmirat,. M 
mond Elan dm qe de deux 


nom, le grade et l'unité du partant. , 


hants anoriymes 
du département d'E ont vi fait 


positions syriennes moragne, 
suite aux is de mile congre ‘ 


ministre koweïtien, où le parti . 
Al Daawa a trouvé aide et assis- : 


ST Son de da il du Ë les. 
Mab- . Ftass-Unis: coninaienr à aimer Le. 


bon déroulement des opérationéé . 
Dans une école, cent cinquante per- 
somnes, femmes et enfants, se prépa- 


- Taient aussi au départ. Une centiine  - 


de familles doivent, en effet, quitter. 





Les Libanais soupçonnent Washington 
de vouloir retirer ses « marines » 
De notre correspondant me 


qu'elles peuvent 
mum, le «gel» de Ce ra Le. 
trois ministres sont convenus de se : 
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Le Koweït accuse implicitement F'iran 
d'être impliqué dans les récents attentats 


fonctionnaires et d’un domestique 
dont les noms n’ont pas été précisés. 
«Suite à l'action sauvage de la po- . 


Le chargé d’affaires koweitien, 

Kazem Mouarefi, avait-déjà été 
convoqué le 15 décembre au minis- - 
tère à Téhéran, soit trois jours après 
les sept attentats à Koweït. 

A New-York, Pambassade d'Iran 
auprès des Nations unies, a démenti = 
catégoriquement que son pays ait . 
€t6 impliqué dans les attentats du 
Koweït. M: Khorassani, qui se 


gé- 
- néral Tlass, ministre syrien de la d6- 


fense affirme que ce sont des +naœ-.. 
tionalistes libanais» qui-ont lancé” 
es taime connS le DU MS ë. 
ricaines, françaises et israéliennes 
au Liban «Les Américains disent … 
Loujours que ce sont des Iraniens, 
ou des gens soutenus par l'Iran, 
maïs si les Iraniens étaient capables - 
de mener de telles actions, ils les 






Le. ministre syrien fait valoir, 
d'antre part, que sori pays dispose de‘ 
commandes. kämikazes 3 
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int le départ des Palestinien. 
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AU « GRAND JURY 


ML Gaston Thom regrette le manque de pouvoirs 
de la Commission dés Communautés 


M. Gaston Thorn, président de le 
Commission des Communautés 
européennes, était, dimenche 
18 décembre, l'invité de l'émission 
«Grand Jury RT.L. - le Monde », 
À propos de l'échec du Conseil euro- 
péen d'Athènes, il a notamment 
déclaré : « J/ est à craindre que les 
dix chefs d'Etat et de gouvernement 
n'aient quelque peu sous-estimé 
PER à La ab ER peu Don fee 
rentré à la zu £rop faci- 
. (2 —. Rs de 

, c'est l'Europe. J'espère 
que, après le sommet d'Athènes, 
Chacun des dix antagonistes ou par- 
dicipanss se rendra compte qu'il fous 
gpporter Plus du sien pour sortir de 


dnterrog é-sur le rôle de le Com- 
mission Communautés dans le 
fonctionnement des institutions de la 
C-EE., M. Thorn a estimé : « La 
Commission est responsable {..). 
Toutes les propositions ont éié 
mises sur la table. Hélas, la sirua- 
tion est abominable : vous êtes le 
‘moteur de la FL VOUS 
avez le monopole des propositions, 
mais vous n'êtes pas à même de for- 
cer la décision. N'importe qui peur 
vous bloquer. C'est une situation 
qui est démoralisamte au possi- 
ble (_.). C'est là que le mot magi- 
que de + démission» revient La 
démission, on la donne une fois, 
mais pas deux. Elle constitue une 
bonne nouvelle le jour même de son 
annonce. Maïs le jour suivant, elle 
ajoute à la ille et ne résout 
aucun des èmes, Je ne pense 
pas, au cas où le Parlement euro- 
péen ne se ferait pas obéir sur tel ou 
tel point, que le problème soit 
résolu avec la démission des quatre 
cent trente-quaire députés. Au 
moment où l'Europe est en crise, il 
fout que l'institution La plus com- 
munaulaire assume ses responsabi- 
lités et maintienne le cap. C'est ce 
que notre Commission a.décidé. Si 
l'on essayait de nous faire foire 
quelque chose que, en tant que gar- 
dien du traité, nous ne. devrions. pas 
Jaire, en ce qui me concerne, je 
n'hésiterai pas à franchir le pas. » 
S'agissant du rôle et du fonction- 
nement du conseil européen, Je pré- 
sident de la Commission 8 ajouté.: 
« Un conseil composé d'un. chef 
d'Etei er de neuf chefs de gouverne- 
ment ne peut, en deux jours, résou- 
dre trente questions amassées au 
cours de deux ow trois années. (….) 
Nous devrions savoir que toies ces 
personnalités — et c'estnormal — ne . 
peuvent lire que des notes de cou- 
verlure concernant tous ces dossiers 
et qu'ils sont là, quant à eux, pour 
donner des-orientations et exercer 
les arbitrages politiques, mais pas 








Maurice 


e REJET DU PROJET DE 
RÉFORME CONSTITUTION- 
NELLE. — Le projet d'amende- 
ment de la Constitution, visant à 
faire de l'île Maurice une républi- 
que à l'imérienr du Common- 
wealth (/e Monde daté 2-3 octo- 
bre), a. ét€ rejeté, samedi 
17 décembre, par le Parlement, le 
gouvernement de .Sir Anerood 
Jognauth n'ayant pu obtenir la 
majorité des trois quarts des voix 
nécessaires à j'adoption de ce 
texte, Ce projet prévoyait notam- 
ment la création d'une présidence 
et d'une, vice-présidence de ja 

bi Son rejet est dû à 
l'abstention de l'opposition, 
conduite par M. Paul Béranger, 
dont les amendements au texte 


TRAVERS L 




















R.T.L. - LE MONDE » Algérie 
Alors que s'ouvre 
le Ve congrès du F.LN. 

; L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Des de vvdre les questions tech | PORTE DE TRENTEET UN 
RAP avoir rendu hommage an À QUARANTE-HUIT 
dence grecque de Le Coumunquté | LE NOMBRE DES WILLAYAS 
M Th à aus, À'rops de à .… (Demoerrcorepondan) | 
Fe ae Le ec ue | en 
présidence, c'est .le succès de | V' congrès du FLN. à , ce 


l'Europe, et donc le succès de la 
Commission. Nous ne faisons pas le 
choix entre les présidences, au 
contraire ! Je trouve que là aussi, il 
Géré qu'on anribue aux SUérenes 
‘on artribue aux 
Lésidences. (….) Je crois que dans 
l'intérêt de La réussite il faudrait un 
peu désacraliser et dénationaliser 
les présidences, pour ne pas en faire 
une question de rivalité entre 


les 

parti et le comité central. Celui-ci a 
bi son ultime session 
dans sa composition d'avant le 


5 


#ations par Communauté congrès, dont !l a mis au poim l'or- 
sée. Cela dit, la France étant à la | äre du jour. Le président Chadli a 
base des traités, est particulière- | rendu bommage au travail collectif 
ment bien placée à un momen: cru- | de la plus haute instance du F.LN., 
cial pour en rappeler les ori- Jon tous les hs Sége (le 
gines. (—) Mais très franchement = | QUE 18-19 décembre). 


er ce n'est : une boutade — je 
pense que l'Europe serait mieux 
servie si la Commission avait la 
présidence. » 

M. Thorn a, par ailleurs, estimé 
que le risque de voir les prochaines 
élections européennes prendre nn 
caractère essentiellement national 
constituait pour J'Europe < un grand 
danger ». À s’est, en outre, - farou- 
chement - en faveur de l'augments- 
tion des ressources propres de la 
CEE. è 

À propos.de l'élargissement de la 
Communauté, M. Thorn a ajouté : 
« Ce ne serait un cadeau pour per- 
sonne, et certains l'ont dit à 
Athènes, que de faire l'élargisse- 


A la veille du congrès, l'hcbdoma- 

Pie Dee anne | 
ea DOI 

Pope Pare nércie le ombre | 

258 702 contre 209 733 en ]980. | 

ET 

| 


tion seu- 
lement 1/3 ds candidre pr 
tées : 155 000 


au total « Dans la 
même période, précise Îe 
africaine, le nombre des étudionts 
est passé de 2 564 à 3 782 e1 les ca- 
dres de 17 965 à 19877. Pour les 
professions libérales, il y a une dt. 
minution >» La tation de 
gelles-ci est pass£e de 20 854 à 


Selon les statistiques du parti, 
52000 membres ont entre dix-huit 
et trente ans et 72 000 entre trente 








3 


doute. 11 faur clarifier ‘les pro- | etunet qua ans. Le t des 
blèmes entre nous. I! faut dire | Cadres di du FE . tirent 
quelle est la Communauté que nous | \eur légitimité de la lutte de libéra- 


Après. la décision de: M: Pierre 
‘Werner, président du gouvernement 
luxembourgeois qui a annoncé, 
samedi sair, qu'il ne se 

M. 


gai pas de briguer sa s 

tête du cabinet, après le scrutin 
législatif qui aura lieu dans le 
Grand. en même temps que 
les élections en « Je n'ai 
qu'une chose à dire, til précisé. 
J'ai té la présidence der Com: 
jusqu'à jan- 
vier 1985. C'est un mandat qui 
m'honore et qui 1out mon 
lemps, e1 je my consacrerai 

‘eu bou. » 


Juste avant le congrès, l'Assem- 


biéc nationale populaire a ad té un 
projet de loi sur forpapiaton ter 
ge ad- 
17 willayas ( ts) supplé- 
mnt, Au Endenan de TER 
prûdance y avait J'leyes pour 
millions .d'habitams. En 1973, . 
16 willayas supplémentaires furent 
créées. Auj i, avec 
20 millions d'habitants, l 
prépare à de nouveaux équihibres ré: 
gionanx avec un découpage de 
willayas. © 

li adoptée vendredi vise à une 

maîtrise du déve! 

ment et à une meilleure 
tition de la on. « Les ser- 
vices de la ion, a déclaré le 
l'intérieur, envisagent 
des prochaines armées de fever 
riser l'installation de 300-000 habi- 
tants dans les régions insuffisam- 
ment développées et sous 
lées. - En principe, ce nouveau 
ces 1erri h sera epeour 
, année de départ du pro- 

Chain plan quinquennel. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


MONDE 


. Suppression du poste -de ‘vice- 
président de la République), 
avaient 6té préalablement rejetés 
par le gouvernement. — {A F_P.) 


Tchad . 


M. HISSÈNE HABRÉ A BAN- 
GUL. — Le président tchadien à 


Angola 

e RAID AERIEN SUD- 
AFRICAIN. Selon l'agence an- 
golaise de presse ANGOP, dix- . 
sept Mirage sud-africains ont 
les forces angolnises, sa- 

medi 17 décembre, dans le région 

‘ méridionele de Mulondo (pro- 
- vince de Huila). Ce raïd, qui au- 
rait fait, d'après ANGOP, + plu- 
sieurs morts et blessés», a eu 
lieu à 300 kilomètres à l'intérieur 

du terrñoire angolais. — {AFP.) 


l'Afrique centrale), dont le 
Tchad s'était retiré en 1968. Le 
dix-neuvième sommet de 
TUDEAC s'ouvre, en effet, ce 
lundi dans La capitale centrafri- 
caine. - : 


AFRIQUE! 


‘ceux de la défense, du travail et de 


°°°LE MONDE — Mardi 20 décembre 1983 





— Page 5 


ASIE 





Japon 


Le parti gouvernemental perd la majorité à la Diète 


Toxyo. — Le parti Liberal Démo- 
crate japonais (P.L.D.) et 1out par- 
ticuliérement son ident t 
mier mais . Yasuhiro 
Nakasone, ont subi, un grave revers 
aux élections générales pour le re- 
nouvellement de : Diète, Ces ee 
tions, axées par l'opposition sur 
thème de la moralisation des prati- 
ques politiques de la majorité, sont 
marquées en revanche par un retour 
ea force du 
d'influence iste}, un regain de 
popularité des socialistes et un fort 

tage d’abstentions qui sem- 
Blent avar surtout joué au détri- 
ment de la majorité. En fait, on re- 
vint grosso en œ mois de 
décembre 1983 aux équilibres éta- 
Pnemitse vévélation du scaniale 
Tanake et avant que la vague de 
symphatie consécutive à la mort du 
premier ministre Ohira, pendant la 
campagne électorale de 1980, ne 
vienne rehansser la côte du P.L.D. 

Paradoxalement, celui qui symbo- 
lise la perversion du démo- 
cratique par l’argent et qui vaut à 
son parti de sérieux déra élec- 
toraux depuis 1976, M. Jui 
même, sort renforcé de l'épreuve. 
L'ancien premier ministre, 
condamné 


en dernier à 4 ans 
de prison pour corruption, obtient 
dans sa ci iption un score sans 


circonscription 
précédent, qui prend des allures de 
raz de nee (plus de 200 000, 
contre 50 000 à son plus proche ad- 
versaire). C'est, ra; le, en rai- 
son des interminables démêlés 


avait été dissoute au début du mois. 
Plus de 84 millions d'électeurs 
étaient appelés, dimanche, à choisir 
entre quelque 850 candidats s’af- 
frontant dans 130 circonscriptions 
pour 511 sièges. La formation 
conservatrice, agglomérat de fac- 
tions qui monopolisent le pouvoir de- 
is 12 fin de la guerre, comptait 
BG sièges au moment où M. Naka- 
sone avait fini-par se résoudre à dis- 
soudre pen COR Elle n'en er 
aujourd'hui soit un le 
36 sièges. Elle perd du même coup 
la majorité absolue et, a fortiori, 
celle des 270 sièges qu'elle avait cru 


pole dy coûtrôle de toutes les com- 
missions de la chambre. 
… Trois ministres du cabinet sortant, 


l'édacation (trois. secteurs à pro- 
blèmes ou sujets à controverses) 
core Le maerhé ne perd de mul 
core, ne 

ment dans les villes Île- 


1 more ne L pertes 

Dans jori les 

entre les divers clans politiques se 
i comme suit : la facti 


i Komeïto (centriste * 






syndicalistes, 
| | tistes et intellectuels de quatorze 


De notre correspondant 


en outre dénoncé ce qu'il considère 
comme les visées militaristes de 
M. Nakasone, éncouragées par 
M. Reagan. - 


Parmi les perdants de l'opposition 
se trouvent le parti commiumste, qui 
perd 3 sièges pee 29) et le 
nouveau Club li qui en perd (8 
contre 12). Les indépendants sont 
au nombre de 16. Il est fort possible 

9 d'entre eux, à commencer par 
L Tanaka, qui à fait campagne 
sous cette étiquette, s'allient au 
parti conservateur pour lui permet- 
tre d'atteindre de justesse la majo- 
rité absolue. Enfin le niveau élevé 
des abstention (32%) reflète le 
nombre croissant de ceux qui sont 
aussi peu enthousiasmés par les pro- 
messes de l'opposition qu'ils sont 
lassés des pratiques de ia majorité. 

Le premier enseignement à tirer 
de ces résultats est qu'une fois de 
plus chacun s'est trompé, et lourde- 
ment : sondeges, majorité, adminis- 
tration, diplomates ct journalistes. 
Jusqu'à dimanche les uns et les au- 
tres, à de rares exceptions près, pré- 
disaient avec confiance que le score 
de la majorité oscillerait autour ce 
270 sièges. Beaucoup reflétaient 
ainsi les vues d'une administration 
élitiste et souvent aussi arrogante 
matière de relations humaines que 
cynique en politique, se refusant à 
tenir compte des sentiments de lassi- 
tude, de réprobation et même de dé- 
goût d’une partie de l'électorat japo- 
ris à l'égard de ses dirigeants. 









































Nicaragua 


DES BRIGADES 
INTERNATIONALES ? 


Une conférence européenne 
de solidarité avec le Nicaragua, 
les peuples d'Amérique centrale 
et pour La paix, réunissant, les 17 
et 18 décembre à Paris, quelque 

, LNIVErSitaires, ar 
























pays d'Europe de l'Ouest, a 
condamné. la politique « déstabi- 
lisetrice » des Etats-Unis au Ni- 
caragus. 

Dans une résolution, qui sera 
présentée au secrétaire général 
des Nations unies, M. Perez de 
Cuellar, et au président de la 
Chambre des 






















: les participants condamnant la 
«vaste tentative de déstabilisa- 
tion du gouvernement du Nicars- 
Sua par l'administration Rea- 
gan ». Ils y manifestent leur 
soutien aux démarches de paix 
du groupe de Contadora (Colom- 
bie, Mexique et Venezuela}. : 

Plusieurs orateurs, dont le di- 
rigeent € vert » ouest-allemand, 
M. Gunter Hopfenmuller, ont 
proposé l'envoi de € brigades in- 
temationsles » au Nicaragua, qui 
participeraient notamment à des 
« tours de garde » aux frontières 
du pays «pour que les Etats- 
Unis sachant qu'ils risquent de ti- 
fandais, Allemands... ». 

Dans un message à la confé- 
rence, le secrétariat du parti s0- 
cieliste français a « réprouvé 
toutes les tentatives de destabili- 
sation faites à l'encontre du gou- 
vernement nicaraguayen, tant de 
la part des Etats-Unis que des 



























































AMÉRIQUES 


. duit les peines 
-sûreté de l'Etat, les deux prêtres ont 
+ été libérés sur décision 


. Ont également 


Le second enseignement est que 
les tensions ne vont pas er au 
sein de l'Assemblée et de la majorité 
elle-même, D on voit mal comment 
la crise politique pourrait être évi- 
tée. Les adversaires du premier mi- 
nistre aout pas caché qu'ils met- 
aient en cause sa abilité (ct 
donc sa tête politique), si le parti 
n'atteignait pas la barre des 
270 sièges. Le triomphe de M. Ta- 
naka chez lui et la déroute de celui 
qui était venu le-défier, M. Nosaka, 
ne vont pas arranger les choses dans 
la mesure où ils risquent d'être 
prises par , comme une 
- absolution populaire » de ses 
crimes et ses adversaires comme 
une nou provocation. Ô 

Enfin, si M. Nakasone devait cé- 
der sa place, cela serait aussi un re- 
vers pOur tout CEUX qui, à l'étranger, 
attendent qu'il entraine plus avant le 
Japon dans la voie de responsabilités 
internationales — politiques, écono- 
miques et militaires — accrues. 
Américains, de l'Ouest et 
même Chinois — qui apprécient le 
langage et le style de gouvernement 
de cet e, — auraient Sans 
doute beaucoup à perdre à son dé- 

Hi n'en reste pas moins que 
l'électorat japonais vient de se mon- 
trer moins impressionné qu'on ne s’y 
attendait son bilan politique et 
par sa ique en matière de di- 
plomatie et de défense. Il paraît plu- 
t8t avoir sanctionné Îles manque- 
ments à une démocratie que 
l'Occident lui-même e imposée an 
Japon. : 

R.-P. PARINGAUX. 








Brésil 


Les deux prêtres français détenus 
ont été libérés 

Brasilia {AF.P.). — Les prêtres 
français as ide Camio et François 
Gouriou, condamnés par la justice 
militaire brésilienne à dix anser uit 
ans prison pour «sul =, 
sont libres depuis le samedi 17 dé- 
cembre. - 

Bénéficiant de la nouvelle. loi de 
sécurité nationale (L.S.N.) qui ré- 
pour les atteintes à Ja 


u tribunal 
supérieur militaire (S.T.M.). Mais 
une heure après, alors qu'ils célé- 
braient leur libération au siège de la 
conférence nationale des évêques du, 
Brésil (C.N.B.B.), le ministre de la - 
juiice, M. Abi Ackel, décidait de 
aire remettre en prison préven- 
tive en attendant ja fa de a rOCÉ- 
dure d'expulsion prise à leur 
Jo beures après, il annulait cet or- 
Arrêtés le 31 août 1981 et accusés 
d'avoir incité un groupe de paysans 
sans terre à attaquer une patrouille 
de police en Amazonie orientale, ils 
avaient été condamnés en juin 1982 
«incitation à la subversion et à 
Fe lutte des classes. Aux termes de 
la nouvelle loi, les treize auteurs de 
l'embuscade, qui avait fait un mort, 
é libérés samedi. 


@ Levée des mesures d'urgence à 


‘‘ Brasilia. — Les mesures d' 


urgences 
décrétées à Brasilia, le 19 octobre, 


. par le gouvernement pour « préser- 


ver l'ordre public + ont été rappor- 
tées dimanche 18 décembre. Elles 
avaient été décidées pour soixante 
jours, pour « soustraire les parle- 
mentaires à la pression de manifes- 
rations éventuelles » lors du vote 
d'un décret-loi de la présidence limi- 
tant à 80 % de La hausse de l'indice 
des prix le réajustement semestriel 
des salaires. ‘ 
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Les élections. législatives partioies. 


C'était le dernier dimanche électoral de 
k Deux Héri- 
ns ‘le siège lnissé vacant dans la 
première circonscription du Lot par M. Mau- 

rice Faure, devenu sénateur, est rerenu à son 
désigné, M. Bernard Charles 

(MR.G.) ; celui du canton de Strasbourg-VEX 
er 


Faunée, un dimanche 


Armand Basse. 


Un héritage raté daus le Morbihan : le 


revenu à M. Naël (U.D.F.). Les électeurs de 
cette circonscription n'ont pes suivi les couseils 
du = légataire », maire æ Carnac; qui avait 


L'héritage radical assuré 


LOT : 


Le € légatalre universel » de 
Faure assurera _bien la 
Succession. M. Bernard Charles, 
trente-cinq ans, pharmacien-chef da 
l'hôpital de Cahors et candidat 


52,44 % des suffrages exprimés, 
de la majorité, unie au 








nser. 14 762: vor, 4 881; suffr. 
expr.. 4703. MM. Hervé Bussé, 
U.D.F.-C.D.S., 3 423, ELU: André 
Bord, RP.R., 1 280. ni 


‘ont parfaitement joué le 


recommanié 
candidat officiel de 


Ploubinec, ancien 
1981. 


comme non-inscrit. > 


tour essentiellement 


Premier conse- 
.cré à la recherche des voix «fau 


propre et les désillusions du premier 
tour, les autres candidats de gauche, 
MM. Balôs (P-5 où Tamer PC) 
jeu du désis- 
tement. Leur électorat a suivi, 


Même s'il est vrai que cette mobi- 
sation des abstentionnistes a da- 
vantage profité au candidat de l'op- 
position, M. André Carle {R.P.R.). 
Celui-ci a en effet amélioré son score 
du premier tour de plus de 
3 500 voix. Au-delà du désistement 
en sa faveur de M. René Laur 
1679 voix le 11 décembre), la pro- 
gression est sensible, quoique insufft- 
sante. Peut-être le seu 
lement que le candidat du R.P.R. 8 
été, au bout du compte, victime de 
l'ambigufté da sa propre campagne. 


Désayouaut le choix des instances natio- 
.sales de l'U.D.F. et de l’ancien ministre de 
l'intérieur, ils ont préféré manifester eu soutien 
franc et massif à M. Aimé Kergueris, maire de à 


2 86 siègé à l'Amemblée nätiounle de 1978 à” 


Le nouveau député du Morbihan, qui avait.‘ 
mainteau sa candidature eu dépit des pressions 
du maire de Carnac, a fait savoir qu'il deman- 
dera des « explications » à PU.D.F. « En fonc- : 
tion des réponses ami me seront apportées, je 
siégerai, a-t-il déclaré, comme UDF. 0x 


de voter pour Le maire d'Auray,- : Dansle Lot, 
"opposition. ‘ 


de M. Bonnet, qui 


RC etienne me rictôire le 
MR-G. qui a preuve qu'il pouvait exister 
après M. icé Faure. - 


MORBIHAN : un désaveu infligé _ 
aux.instances nationales de FU. D. F. 


.et à M. 


deuxième circonscription 

han, où un duel fratricide l" 
à l’autre candidat de l'U.D. Fe 
M. Michel Naël, maire d'Auray et 
Candidat officiel de de l'opposition, 
arrivé pourtant en tête du ballotage 
au terme du premier tour de scrutin, 


regagnera 
Bourbon, où il.avait déjà siégé de 
1978 à 1981 quand le maire de Car- 
nac occupait les fonctions de minis- 
tre de l'intérieur. Sa victoire est très 
nette : M. Aimé Kerguéris recueille 
58,90 % des suffrages exprimés et 
Dee PU a 
 slors qu'y 2 cu 4253 votants 
a bénéficié non senle- 
At Pas le ant in ae 
obtenus au premier tour par son cou- 
sin, M. Joseph Kerguéris, maire de 
Landévant et animateur d 
mental des Clubs Perspectives et 
Réalités, qui s'était désisté en sa 
faveur, mais aussi du report des suf- 
frages recueillis par M. Jean-Marie 
Le Pen qui, lui, Ni D'avalr conne 
aucune consigne de vote. rival, 
M. Naël, n'a obtenu que 2 339 voix 
de plus qu’au premier tour. eo 
Le maire d'Aùray, prucipale 
localité de la 
Samar par Dati Le ins 
nationales du R.P.R. qui, conformé- 


LOT pren ram” 


— 
ae 


Bonnet 


meat à un accord passé avec l'état- 
major national de l'UDF. l'avaient 
soutenu jusqu'au 11 décem! bre avant 
de déclarer leur < neutralité » entre 
les deux tours, 

M. Aimé Kergüéris, pour sa part, 
était appuyé par Tes dir dirigeants 
RP.R. de la circonscription, son 


suppléant, M. Eugène Le Couviour, | 


étant d'ailleurs membre du mouve- 
ment chiraquien. Son élection 
constitue donc un désaveu infligé 

























: NADINE AVELANGE.. 2: 


Charge ot réduire, de fait, l'antono- 
m e co qui l'assume, 

un ami de 
M. Mere depuis la: Rénsiancs. 


Es 


A soixante et un ans, 
M. Roland Dumas, né à Limoges 
le 23 août 1922, maintient la 


confondu de La défense et da la 
vie publique peut s'expliquer par 
‘une jeunesse qui, dès les 
années 40, fut confrontée avec 
le temps de la Résistance et 5e 
rome conduite à la nécessité 


Brantôme (Dordogne), marqua le 
participa lui aussi à la lutte clan- 
destine contre l’accupant. î 
Le Ibération venue, les étuiss 
achavées, M. Roland Dumas, ins- 
crit en 1950 au barresu de Paris, 
appartient aussi à ce petit parti, 
Y'U.D.S.R., qui tient sa place au 


François Mitrerrand est le prési- 
‘ dent. en 1956 M.'Roland 
Dumas 
de la Haute-Vienne, s0n premier 
mandat parlementaire, on 
. connaît déjà l'avocat qui a 
assisté, à Limoges, Georges 
Guingouin dans les démêlés que 
connaît ca chef de msquis 
devenu commissaire de la Répu- 
blique pour une série ‘d'actions 
accomplies dans le cadre da 
d'«épuration » en Haute-Vienne. 
On va le retrouver dès lors 
. dans la plupart des grandes 
affaires politico-judiciaires. Ce 
sera d’abord aux côtés de 
. Me Paul Baudet pour {a défense 
de Jean Mons, sscrétaire général 
de la défense nationale impliqué 
. dens l'caffaire des fuites », une 
affaire qui vise aussi François 
Mitterrand et Pierre Mendès 
France. Carte séquelle considére- 
ble de la première guerre d'indo- 





+ interrogations 
dans les milieux: 


L'avocat-messager: di préelient 


. temps. Il'sers aux côtés de Fran- 


” enéoré sur-la‘ brèche’ dans 


temps de ls [Ve République; dont "M 


élu. député U:D.S.R.- 


ke chine réglée, — — Jsan Mons a été . 





U L'ainitié qi Léan pes dt de k 
L a que tebageralique de 


L'on a recherché la symbiose la plus 


: européenies- CRE moment -où !a 
France 


assure la présidence de Ja 
européenne, 


LM Does: cu durs 
délicates par M.. 
DONLEMENt auprès 


* Bongo, devrait logiquement conti 
” nuer de s'inscrire dans cette tradi- 


tion de relais politique et personnel. 
- ‘Une telle analyse suscite des 
es D 


Quai ‘d'Orsay sera mise au service 
‘de M Dumas. : 


ee . 











s'engagera encore pour {à 
défense - des membres du 









nant ne re dans 
tous les dossiers brülants de son 








çois Mitterrand dans la téné- 















pr le premier à dire que 
les rumeurs: lancées contre 
l'ancien premier ministre étaient 
sans fondement. Avocat du 
Canard enchaïiné, il se bat.en vain 
pour obtenir des poursuites 
contre les poseurs de micros: à 
cet hebdomadaire. Le: voilà 









cependant pas oublier. En 

juin-1958, le député U.D.S.R. de 
la. Haute-Vienne ne votera pas 
l'invastiture de Charles de 
Gaulle, rappelé aux affaires après 


républical 
D dede date de Fhistoire de :-- 
l'opposition le trouve présent, 
Ses liens d'amitié avec 
se sont 65 
Après la victoire du 10 mai 
1981, c'est Roland Dumas que 
l'on voit, au premier rang des 
fidèles lors .de la cérémonie au 
Panthéon. Alors va venir pour le 
député du P.S. de la Dordogne 
lu en juin, le temps des missions 
confidentielles en Afrique de. cet 
« envoyé » au visage avenant, à 
la coiffure romantique, à 
l'humour malicieux. L'avocat 
habile se révèle habile diplomate. 
Le 4 décembre au + Grand 
Jury-R.T.L.le Monde.s, 
M. Dumas, à qui l'on demandait 
sl avait une ambition ministé- 
rieile, nSpondait : « Mon ambition 

















À me ait la confiance ds m'appe- 
Jer -aillaurs, J'âccepterai volon- 


tiers 2. 8 
JEAN-MARC THEÜLLEVRE.. 









MM. Edgar Faure et Maurice Faure se ent | d 
de reconstituer une « école de pensée: radicale D 


pour les radicaux aextériense, il 
s'agit de. M=s Micheline Bleyÿnie, 
secrétaire générale du Nouveau 
contrat social, qu'anime M. Edgar 
Faure, Jacqueline Morand-Devilier, 


majorité et Is 
envisagent « #4 np de 
reconstituer une 


er. mue résificasion struc- 
nvelle à u parti [radical} serair 
aujourd hui ane entreprise HI 
que», ils écrivent maintenant : 

« Proposer une ressoudure structu- 
relle des deux fractions r'apparaft 
pas comme l'approche immédiate 
du problème ». Une nuance qui 
devrait satisfaire M. Olivier Stirn, 
siguataire du texte, qui fut, dans sa 
course à le du parti radi- 
cal valoisien, l'apôtre de la réunifs 

cation de la famille radicale. 

Vingt trois personnalités ont 
signé, qui appartiennent pour un 
tiers au radicalisme valaisien, pour 
un tiers au M.R.G. et, pour un autre 
tiers, sont appelées ‘« «radicaux exté- 
rieurs». 

Outre MM. Edgar Faure, séna- 
teur (gauche d£m.) du Doubs, et 
nr raee en (gauche 
dém. aux) s'est joint 
M. Jacques Pelletier, président du 





groupe de la uche démocratique , 
du Sécat, 1 s'ah 


pour le par rade À 
euode MM Se tirn, député 
du Caivades, Gabriel Péronoot pré. 
sident d'honneur des radicaux valoi- 
sens, Ferre Jeamerun) sénateur 0 
Jura, Yann Gaillard, conseiller 

et Manuel Diaz, conseiller 
de gs CrMRG) M. Paul 
Granet, vice-président du parti radi- 
cal, qui figurait dans cette équipe à 
la fin du mois de novembre 2, lui, 


et ancien d'Etat 
dans les deux gouverne- 
ments de M. 


Abadie, sénateur des Hautes- 
secrétaire 


uroy, Jacques 
Marcselli, maire de (Haute- 
Saëne), et Pièrre Chaussade, ancien 

préfet, conseiller #énéral Enfin, 


Pierre 

.&énéral de la sécurité extérieure (ex 

S.D.E.CE.), aujourd'hui président 

d’Aéroport de pare Jacques 
l'université de 


Robert, président-de 
Peris-Hl, et Jean-Louis Vullierme, . 
directeur du centre d’études politi- ‘ 


ques de l'Ecole normale supérieure. 


Invités, lundi ‘19 décembre, da 
jauruzl. d’Antenne 2 midi, 
"MM- Maurice Faure et Edgar Faure . 


devaient préciser le sens de leur 
‘ démarche et leurs ambitions, et 
£voquer l'idée d’une liste 


peut-être 
de centre gauché lors des élections 


européennes. L’équipe qu'ils ont 
constituée pourraït.servir d'ossature 


dépend 
encore, toutefois, de l'actitude de 


‘ Fopposition, dont on ne sait si elle 


pr seen 


Coma, 1984 


M. Jean-Michel | 


.Bariani, 
gere dans PU » 
. C-F-M 
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Lansrvce Faure 56 proposent 
écoie de pensée radicse ?” 











L'Assemblée nationale a terminé. 
samedi 17 décembre, l'examen en 


i deuxième lecture du proje t de Joï de 


finances pour 1984 L' 
s'est prononcée contre ce but 
la majorité a adopté. Pour l'essen- 
. tel, les députés ont rétabli le texte 
tel qu'ils l'avaient vot£ en première 


tion 


. lecture, les modifications introduites 


- parle Sénat changeant, pour la plu- 


!..part profondément, le content du 


Néanmoins, plusieurs aménage- 


‘ ments ont été apportés au texte à 


- l'occasion de cette deuxième lecture, 


.Ces modifications sont le plus sou- 
vent celles qu'avait annoncées 
M JE L : 


- d'Etat chargé du budget, lors du 
‘début de lexamen du texte en 


bre (le Monde du 16 décembre). 
Ces modifications n’affectent pas le 
montant du déficit budgétaire. 

© Provision pour investisse- 
ments. — L'Assemblée n’a pas 
retenu Îes modification introduites 
par le UE Ge Monde du 

novembre) an if gouver- 
nemental visant à réduire la ï- 
sion pour investissements liée au 
montant de la réserve spéciale de 
participation que les sociétés peu- 
vent constituer en franchise d'impôt. 
M. Emmanuelli n'a pas réussi à 
convaincre les députés socialistes de 
revenir an texte initial L'Assemblée 
a finalement adopté un amendement 
Fppaciens Feat dela comme 
rapporteur 
des finances. Cet amendement per- 
mettrait aux entreprises qui ont 
conclu des accords dérogatoires de 
participation avant le Is octobre 
1973 (c'est-à-dire celles qui sont 
allées au-delà des obligations 
légales) d'échapper à cette réduc- 
tion. Én contre partie, pour les 
autres entreprises, le montant de 


cette 
passera de 25 % à 12 % (au lieu de 
12,5 %) de la réserve spéciale de 
participation. 


e Sociétés coopératives 


fonds propres des entreprises. — 
L'Assemblée a retenu certaines des 
modificarions apportées par le Sénat. 
au texte gouvernemental afin de ren- 
forcer l'effet incitatif prévu par le 
‘ texte. Les intérêts versés aux asso- 
ciés au titre des sommes placées en 

compte covrant dans leur en! 
ponrront en particulier produire des 
térêts dès la première année et non 
plus seulement au bout de cinq ans, 
e Taxe foncière sur js pre 
la 


je des = Touran Eng 
i ion budgétaire, l'article 13 du 


projet de loi de finances qui suppri- 
mait l’exonération de longue durée 
de la taxe fon aura rattas 
une pomme de diséorde entre le gou- 
vernement et sa majorité (le Monde 
des 15, 23 et 24 octobre). En pre- 
mière lecture, les députés avaient 
obtenu que l'exonération, dans La 
majeure partie des cas, soit limitée à 
quinze ans et non plus mpprimée. À 
l'occasion de la deuxième lecture, 
les députés ont souhaité que les loge- 
ments locatifs appartenant au 
deuxième secteur de la loi Quilli 
(et notamment ceux construits par 
des sociétés gr en mixte, ue 
quelles participent collectivit 
locales) restent an régime antérieur 
comme c'est le cas pour les ELL.M. 


Propos et débats 


F'U.D.F, aux élections 


abstention 


M. Lionel Jospin, 


deuxième lecture, jeudi 15 décem 


.diction 
* | gouvernementale d' 





M. Léotard : 
je resterai à la maison 


François Léotard, secrétaire général du P.R., a parlé, vendra 
16 décembre, de la possibitité d'une liste unique du R.P.A. et da 
européennes. M. Léoterd a affirmé : « S'il y a 
ste unique, je resterai à la maison. Je préfère être battu sur mes 
idées qu'élu avec celles des autres. » 


M. Pons : 
= trahison 


« Pour un responsable politique, s'abstenir, c'est une désertion, 
pour ne pas dire une trahison », a cléciaré M. Pons, samedi 17 décemn- 
bre à Marseille, répondant aux décierations faites la veille per 
M. François Léotard, secrétaire général du P.R. « S'il y a une liste uni- 
que, a aussi affirmé M. Pons, cela voudra dire qu'il y a eu un accord 
entre les instances nationales du R.P.R. et de l'U.D.F. La règie en 
démocratie est que la minorité s'incline devant la majorité, M. Léotard 
commettrait donc une entorse à cette règle, at c'est regrattable. » 


M. Jospin : bizarre 

premier secrétaire du P.S., dans un entrétien 
avec le Journal du Dimanche du 78 décembre, déciere à propos des 
critiques de M. Georges Msrchais contre la politique industrielle du 

se : « Quand j'entends juste après {le sommet P.S.-P.C. 
du 1° décembre] Georges Merchais critiquer n 

OT La Sue mabutiré (...} est nécessaire pour réussir. Ll 

me semble que ce souci devrait inspirer tous ceux qui appartiennent à 

la majorité. {...) Au P.C. de faire prauve de logique. » 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Budget 1984 : plusieurs aménagements 


La réduction de la durée d'exon£- 
ration aurait abouti pour les collecti- 
vités locales, à une bausse des 
Charges, et donc, des loyers. Au 
terme d'äpres négociations, portant 
notamment sur les compensations 
financières de cette mesure, les 
députés socialistes ont obtenu que le 
gouvernement dépose un amende- 
ment qui stipule que les logements 
construits par des sociétés d'écono- 
mie mixte dans lesquelles les collec- 


‘tivités locales - ont une particina- 


ils on té 
ou de 


tion majoritaire 
financés à l'aide de 
prêts bonifiés, du Crédit foncier de 
France, ou de la Caisse centrale de 
coopération » soient maintenus en 
dehors du champ d'application de 
l'article 13. 

Les logements construits par les 
filiales à participation majoritaire de 
la Caisse des dépôts et consigne- 
tions, qui font aussi partie du 
deuxième groupe, ne bénéficient pas 
de ce maintien, contrairement à ce 
qu'auraient souhañté les députés qui 
ont néanmoins salué le « progés sen- 
sible » ainsi réalisé. Le P.C.F, s'est 
abstenu sur le vote de l'article 13, 
comme il l'avait fait Lors de la pre- 
mière lecture, FL 

Cette mesure devraït porter sur 
environ soixante-cinq mille loge- 
ments et entraîner un manque à 
gagner d'un centaine de millions de 
francs, Ce manque à gagner sera 
compensé par une nouvelle augmen- 
tation des droits de timbre, après 
celle qui est destinée à financer en 
Partie la concession faite par le gou- 
vernement sur les assurances 
mutuelles agricoles. 


© Impôt sur les grandes fortunes 
(LG-F). — En première lecture, 
l'Assemblée avait voté un amende- 
ment communiste Qui supprimait 
l'exonération de l'impôt sur les 
grandes fortunes, au titre de l'outil 
de travail, pour les proprétaires de 
biens agricoles les lonant à long 
terme à des locataires non membres 
de leur propre famille, que 
pour certains grou] ts fonciers 
ggricoles (GFA).. Dan Re 

gique puisque ces biens ne re, 
sentem pas loutÿ de travaïl du pro- 

létaire, est néanmoins en contra- 
avec -la politique 
tion fiscale 


en deuxième lecture 


à l'installation de jeunes agricuïtears 
sur des terres prises en baux à long 
terme, et à l'investissemen: dans le 
foncier (le Monde du 26 octobre). 
Eo deuxième lecture. l'Assemblée a 
rétabli l'exonération à 75 % lorsque 
la valeur de ces biens n'excède nas 
500 000 F par redevable, et à 50 % 
au-deli. 


e Taxe spéciale sur les conven- 
tions d'assurance. — La commission 
des finances a fait voter, avec 
l'accord du gouvernement, l'exoné- 
ration de cetie 1axe spéciale pour les 
contrats conclus avec les assurances 
mutuelles agricoles et couvrant les 
biens + exclusivement nécessaires » 
au fonctionnement des exploitations 
agricoles, ainsi que les contrats 
d'assurance-maladie complémen- 


‘taire. Cette victoire du « lobby agri- 


cole» du P.S., qu'il n'avait pu obte- 
nir en première lecture (2 Monde 
daté 23 et 24 octobre ei du 
19 novembre), sera compensée 
financièrement, d’une part par une 
augmentation de taxes et de droits 
de timbre — les cartes d'identité et 
les passeports, qui n'avaient pas été 
touchés par l'augmentation votée en 
première lecture, cette fois 
respectivement de 100 à 305 F et de 
315 à 335 F, — d'autre part par une 
nouvelle augmentation de l'imposi- 
tion au titre de L'IGF des bons ano- 
nymes. 


Le taux de ce prélèvement était 
passé en première lecture de 1,5 & à 
1,75 % alin de gager en partie les 
modificetions apportées alors à 
l'article 13 (le Monde des 23 et 
24 octobre). Ce taux sera mainte- 
nant de 2 %. 


Dans les couloirs de l'Assemblée, 
le rapporteur général de la commis- 
sion des finances à exprimé des 
réserves sur cette nouvelle augmen- 
tation qui risque, selon lui, en décou- 
ragcant les acquéreurs de ces bons, 
de créer des problèmes de trésorerie 
à l'Etat. Selon le rapporteur général, 
les bons à trois mois produijront 
désormais des taux d'intérêt néga- 


tifs. 


© Vignette sur Les automobiles. 
- Un compte spécial du Trésor 
ouvrant des avances mensuelles de 
l'Etat aux dé ts est créé 
afin de permettre à ceux-ci de faire 






se) 


face aux charges d'aide sociale et de 
santé. En effet, le produit de la 
ngnette, dont le ert aux dépar- 
1ements constitue la contrepartie de 
ce transfert de charges, n'est 
encaissé qu'en une fois, en fin 
d'ennée. Ce compte d'avance est 
doté de 7,2 milliards de francs. 
L'opposition comme Ia majorité 
avaient souhaité la création de ce 
compte. 


Da nent ses 
— Le taux du prélèvement sur 
le produit du Loto est maintenu à 
2%. Er contrepartie, une subven- 
tion exceptionnelle de 25 millions de 
nes ss Pre au Fonds patio- 

pour loppement du sport 
(F.N-DS.), qui tire une partie de 
ses ressources de ce prélèvement. 


© Fiscalité agricole. — L'Assem 
blée a adopté quelques amende- 
ments améliorant, par rapport à la 
première lecture, les nouvelles dis- 
poto relatives à La fiscalité agri- 
le. 


jes des n 
matière de contrôles fiscaux. — 
L'Assemblée a adopté un amende- 
ment socialiste renforçant, par rap- 
port à la première lecture, la protec- 
tion des pairinabes en Cas de 
perquisition des agents des impôts 
Ue Monde des 20 et 21 novembre). 


D'une part, les agents devront 
étre autorisés à isitionner par 
une ordoonance du tribunal de 
grande instance ou du juge d'ins- 
truction. Aux termes du texte voté 
en première lecture, cette autorisa- 
ton pouvait être également accor- 
dée par un simple juge du tribunal 
d'instance. D'autre part, ces perqui- 
sitions devront s’opérer en présence 
du contribuable ou de son ésen- 
tant, ou de deux témoins. Enfin, cet 
amendement renforce les procé- 
dures de contrôle sur l'utilisation des 
informations ainsi recueillies. 

© Anciens combattants. — Les 
pensions militaires d'invalidité et de 
retraite se voient accorder 1 point 
de rattrapage sur le « rapport 
constant », à compter du 1e novem- 
bre 1984. 0 

ie ; J-L A. 





- La définition des compétences des conseils régionaux d'outre-mer 
: provoque une nouvelle querelle 
sur la constitutionnalité des choix gouvernementaux 


L'Assemblée nationale a com- 
mencé, lundi matin 19 décembre, en 
ière lecture, l'examen du projer 
loi fixant les com, 
conseils régionaux des 
d'outre-mer (Guadeloupe, Guyane, 
Martinique, are dont les 
membres ont pour ia première 
fois, élus au suffrage universel 
février 1983. Chacune de ces ne 
velles assemblées régionales ayant le 
même chemp d'action géographique 
que chacun des conseils généraux, à 
cause du caractère monodéparte- 
mental des quatre anciennes colo- 
nies concernées, le gouvernement 
les moyens législatifs de « préparer 
le long terme + tandis que les 
conseils généraux auront à charge 
de « gérer le quotidien ». 

Pour éviter la concurrence de la 
région avec le département, il 
pose d'attribuer aux exécutifs régi 
maux des « blocs homogènes de com- 


















le gouvernement, ça fait 








pétences », le, en matière 
d'édneation, due responsabilité 
totale en ce qui concerne les établis- 
sements du second degré (construc- 
tion, entretien, fonctionnement, défi- 
aition des activités éducatives 
complémentaires) et, en matière de 
transports, la responsabilité des 
transports scolaires et de tous les 
réseaux non urbains. 

En outre, le projet de loï prévoit 
de transférer aux régions les pou- 
voirs exceptionnels dont disposent 
jusqu'à présent, dans les DOM, les 
conseils généraux. Les régions pour- 
eu pan ent fixer mire 

assiette, de perception et de taux 
des droits d'octroi de mer perçus sur 
tous les produits, français et étran- 
gers, pénétrant dans ces départe- 
ments. Elles pourront même fixer un 
taux additionnel à cet octroi de mer, 
à condition, toutefois, que celui-ci 
n'excède pas 1 %&. Quant aux 
conseils généraux, ils disposeront 
des pouvoirs du droit commun, 

Selon le secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM, l'ensemble des disposi- 
tions financières nouvelles se tra- 
duira sur les budgets départemen- 
taux par une diminution de recettes 
de l'ordre de 7 % alors que Les res- 
sources des régions seront multi- 
pliées par cinq par rapport à la situa- 
tion actuelle. 


La version initiale du texte gou- 
vernemental avait été jugée très 
insuffisante par le groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale. C'est la 
raison pour laquelle la discussion du 
projet de loi n'a pas commenc£ le 
Jundi 12 décembre comme cela avait 
été décidé dans un premier temps 
{le Monde daté 11-12 décembre). 
Après une semaine de réflexion et 
de négociations, le gouvernement et 
les députés socialistes sont parvenus 
à un compromis, avec l'accord du 
bureau exécutif du PS. devant 
lequel le secrétaire d'Etat, 
M. Gcorges Lemoine, est venu 
s'expliquer le jeudi 15 décembre. 
M. Lemoine, qui avait protesté 
contre les nouveaux délais demandés 
par la commission des lois, a obtenu 
que l'examen de son texte soit 
engagé avant la fin de l'année. 

Eu contrepartie, le secrétaire 
d'Etat a accepié de prendre en 
considération plusieurs des amende- 
ments proposés par son parti Ces 

ifications, qui visent à accroître 
davantage encore les compétences 
des régi résultent des pressions 
notamment par le parti 


socialiste guyanais, par le té 
socialiste de la Réunion, M. Wilfrid 
Bertle, et par le député communiste 
de la Guadelonpe, M. Ernest Mou- 
toussamy. 

La commission des Jois de 
TAssemblée nationale 2 ainsi décidé 
d'aller plus loin que le gouverne- 
ment ne le souhaitait dans plusieurs 
secteurs de compétences : l'agricul- 
ture, les l'audiovisuel, la 
santé, l'emploi, les aides à l'indus- 
trie. Elle p: notamment la 
creation, contre l'avis du mumistére 
de l'agriculture, dans chaque région, 
d'un office d'aménagement roral et 
de développement agricole et fores- 
ter, ainsi que celle d’un office de 
transports aériens et maritimes. Elle 
a estimé également que les conseils 
régionaux doivent avoir compétence 
en matière de développement indus- 
triel. Elle a aussi adopté un amende- 
ment soumettant à l'approbation des 
conseils régionaux les cahiers des 
charges des sociétés régionales de 
radio et de télévision. En revanche, 
la commission des lois n'a pas repris 
à son compte plusieurs des proposi- 
tions de M. Moutoussamy tendant à 
étendre au maximum les pouvoirs 
des conseils régionaux afin de 
réduire à la portion congrue cœux 


des conseils généraux. En revanche, , 


le rapporteur, M. Jean-François 
Hory, (app. P.S., Mayotte), semble 
avoir renoncé, pour $a part, à 

la roi Sn pe ; é . 
aient ibilité er éven- 
tuellement à 2 le taux Additional 
à l'octroi de mer. 

Cetie discussion donne lieu à une 
nouvelle controverse sur là constitu- 
tionnalité des choix gouvernemen- 
taux. M Michel Debré, député 
R-P.R de la Réunion, a soulevé 
l'exception direeraolté en 

t que le projet loi est 
Tue 
qu'il vise, selon Ini, à placer les 
assemblées aies sous Ja 
tutelle des assemblées régionales et 
à enlever aux départements, sous 
prétexte de clarification, certaines 
compétences de droit commun. 

L'opposition accuse le majorité de 
chercher à revenir, par des biais, à 
une variante de l'assemblée unique, 
alors qu'une telle orientation a été 
sanctionnée par le Conseil constitu- 
tionnel en décembre 1982. La majo- 
rité réfute ceute analyse, mais il 
appartiendra sans doute aux neuf 
sages du Palais-Royal de trancher à 
nouveau le différend. 


ALAIN ROLLAT. 


°°eLE MONDE — Mardi 20 décembre 1983 — Page 7 


“Bredin clôt son travail monu- 
mental par une leçon de nuance et de 
Scrupule, bien précieuse en nos 
temps d'intolérance et de partisane- 
ries rendissantes."” 

BERTRAND POIROT-DELPECH 
“LE MONDE” 


“Par son courage à tenir la ba- 
lance exacte, à refuser l'aveuglement 
partial, à ne prôner que le respect 
de l'autre et la vertu de fraternité, le 
livre de Bredin ajoute la noblesse 
morale à la réussite littéraire.” 


JEAN-CLAUDE SOYER 
“LE FIGARO” 


“L'originalité de Jean-Denis 
Bredin est d’avoir écrit ce qui est à 
ce jour la mellleure synthèse générale 
de l'affaire Dreyfus. Non pos une syn- 
thèse vite faite, pour durer une saison, 
mais du travail sérieux et vrai, qui 
comporte de vastes lectures, le re- 
cours aux pièces d'archives." 


FRANÇOIS FURET 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR” 


“Bredin sans jamais apparaitre 
et sans jamais cesser d'être présent, 
met en scène le tout petit homme, 
faisant tout le tour de son malheur ; 
broyé il demeure, et la Justice n'a rien 
à y voir. Ah, le beau Evre !" 

THIERRY LEVY “LES NOUVELLES " 





c’est facile, 
c’est pas cher, 
et ça peut rapporter gros 
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Des mastodontes plus hospitaliers Le directeur de l'Hôtel-Dieu face à ses « patrons » 


1 "HOPITAL, c'est toujours un 
De pPRe On ne Pappart 
Le malade s 

pour le méllear ct pour le pire À Le 

science médicale et À ceux gai ja la 
servent. Il totalement 

autres, médecins, infirmières, ie 

de salle, voisins de chambre, visites, 

celles qu'il attend, celles qu’il subit. 


“La pe de temps, on est loin 
Gta Au miens le hesttos 

bn offrent on confort standar- 
disé, des matériaux nets, des con- 
leurs fraîches. Mais les symboles ont 





au ‘dix-neuvième siècle, uns coMmpO- 
sition raide et froide avec, eo à 
l'entrée, à Lariboisière par par cemple 

unc église aussi mena, qu'elle se 
veut ess le 


protectrice. On 
: bateau de der 
guerre l'hôpital 


ï à Clichy sa 
masse noire, incon 
Obnubilés ga des ces problèmes 
nr rppets 


Hémet Tohmale Hate REA ë 


constructeurs n'avaient pas eu, 
derières année, Le sue} inventer 
un pre à l'hôpital. Comme 
pour d'aures bâtiments publics, la 
pare marie Le brut de pones E 
collège, la forme a 616 banalisée. 
Et le hall d'un »ital moderne, par 
exemple Bichat (dix-huitième arron- 
dissement), peut ressembler à la 
salle d'attente d'un dans 
quelle on s’étonnerait de voir des 
Era en penis et en robe 


Comment faire ? A quoi doit res- 
sembler un hôpital ? Accueillant et 
pont Role nIben 00m 
mode pour et pour les 
< clients », ouvert sur la vie normale 


place. 

Style, signée, qu'on nuerahs sur 

des machines à ab fonction- 

nelles, les chantiers de l'Assistance 

publique à Paris, en cours ou en pro- 

Ee ù ont l'ambition de répondre aussi 
ces questions. 

En avance sur l'habitude du mi- 
nistère de la santé qui: ne faisait 
confiance qu'à un petit nombre d'ar- 
chitectes spécialisés, ses projets sont 
le résultat d'une politique active de 


CHIFFRES 


Concours menée depuis plusieurs an- 
nées nés (le Monde de 2 juin 1982). 
Cette administration a eu le souci de 

faire appel à des 3 professionnels 
d'inspirations très érentes, aussi 
bien pour de petits que 
“pour les deux mast qui res- 
Pas Ron eue Robert. 
pour enfants - 

Debré, pare du Pré-Saim-Gervais, 
dix-nenvième arrondisse- 


— us à pare Tndaro et 


l'hôpital du quinzième 

mens, sur eur Citroën, dont 
‘erchitecte, Aymeric Zublena, vient 

d'être désigné après un concours en 

deux phases. 


A quaranto-sept ans, Zublena a 
surtont construit des logerpents et 
des bureaux daûs les villes nouvelles 


fe 
pou, made de La Va. Ds 


ne rue fransfon. 

mer per lo Elo chémrgioal de 1 ital 

Brousse sans en interrompre le fonc- 
tionnement. 

Situé en bordure du boulevard 

Victor, perpendiculaire à la Seine, le 


point que trois des 
Den mere 


cèrent à concourir: En bordure du 


veau le futur tal aura 
er ben er 
côté. Le projet re- 


qui auraïent été d’un fonctionne- 
ment plus immédiatement satisfai- 


- sant. 


Les uatre projets en ice étaient 
ifférents : Andrault et Parat 
avaient alterné des bâtiments épais 
autour de quatre Cours profondes ; 





Rémi Butier avait proposé un col- 
lage désaxé de grands volumes reliés 
par des charpentes métalliques (sou- 
venir d'usines) autour d’un grand 
jerdin d'hiver, tandis que Claude 
Vasconi traçait une barre rigoureuse 
ct brutale, fendue perpendiculaire- 
ment par quatre aïles en équerre et 
ne par ny ns monumental hall 
Une Brands c né de réponses 
architecturales avait €té aussi 

l'hôpital d'enfants 
Er ar ra lis), dans le 
dix-neuvième arrondissement. Ti 


Ter- 
rain difficile, là encore : bordé par le 
boulevard périphérique (décidé. 
ment!) et l'avenue de la Porte- 
du-Pré-Srint-Gervais, tout aussi 


bruyante, c'est un vaste triangle for. 
tement pentu, accolé aux réservoirs 
d'eau des Lilas, 


L'architecte Pierre Ribouler a 
«travaillé» le sie pour en tirer 
Un bâtiment. technique très 
ermé, une muraille, doit arrèter le 
bruit du boulevard périphérique et 
protéger l'édifice principal qui dessi- 
sera une ample courbé avec une s£- 
rie de terrasses étagées comme le re- 





Jief d'une ville arabe, tournées vers 
eos Une longue galerie vitrée 


(250 mètres de long) court à travers 
immeuble. Poar en faire une vérita- 
ble «rue intérieure », l'architecte y 
a placé tous les services largement 
ouverts au public. Dans les étages. il 
a le souci de dessiner des lieux assez 
pee de De pas oubier que les Ha 
Jades ici seront des enfants. 


Après trois ans d'études détaillées | 


CRiboulet dessine tout lui-même, 
minutieusement, ce qui est assez 
rare), une réduction de 10 % envi- 
M Code en dede se 
par 

Pendant un ane des négociations pré 
cises ont é1é menées avec les ser- 

vices : « La procédure du concours 
Empiche que ce dialogue ait lieu 


PERL Gyant », regrette l'architecte. Mais 


le projet est resté fidèle au parti ini- 
tial : « Si l'idée n'est pas suffisam- 
ment fort le au départ pour encaisser 
les contrôles, toutes les 
sions, elle s'effondre en chemin. Il 
faut avoir de la force, celle du 
diktar, mais la force de la convic- 
tion » 

Autour de l'église Sainte- 
Marie-Mi sur ce terrain où 
se rassembiaient naguère les gitans, 
SAR OmDEnoé de ee les PEL 
Dans trois ans, si tout se passe bi 
une crèche et un bâtiment d'échelle 
modeste accueilleront les enfants 
malades et leurs familles, non loin 
du métro, à l'entrée d'un hôpital pa- 
noramique. Une façon aimable et 
_ de tenir sa place dans la 

le. 


MICHÈLE CHAMPENOÏS. 


Plutôt en bonne santé 


ception de la tabercriose (+ %) 
Drome a mb Hicle 
tions (+ 4,3 &). 
13 606 personnes ont êté, Pan 
Piaraldité sajets 
titre de 
En ne nd con 
66%. Près de 60 ® d’entre elles sont 
Rs dr ee 
e mens males (31) on des à 
des os et des articnln- 
tions (18 %). Le total des invalides en 


VINGT-HUIT ass, il est 


2aommé directeur de 
lHôtel-Dicu de Paris, un 

fit sans précédent dans les annales 
des hôpitaux français, A trento-cinq 
ans, il préside en outre le puissant 


Vincent s'explique, dans san burcau 
sans faste d'où l'on entend, tont pro- 
che, le bourdon de Notre-Dame. A 
quelques mètres de là, promeneurs 
flânent sur le parvis. A 
quelques mètres aussi vit le plus 
vieil hôpital de Paris, rénové, res- 
symbole vivant des hôpitaux 
modernisme — 


tout récent — tente d'apprivoiser la 
tradition. 

« Avant tout, dit Gérard Vincent, 
je suis un provincial. Mes origines 
sont la Savoie, les montagnes de 


d'Isère qui ont environné mon em. _ 


fance, Sciences-Po à Grenoble, et le 
goût du service public. » Le secteur 


nationale de la santé publique, à 
Rennes », d'où sortent aujourd'hui 
tous les cadres hospitaliers. Trois 
ans d’études et d'expérience prati- 
t de suite il est nommé 
de l'équipe de direction de 
Re nie 
vétustes de la capitale, le groupe 
Bichat-Claude-Bernard, aujourd'hui 
pratiquement reconstruit. 
«C'est Là, dit Gérard ee 
que j'ai reçu mon premier 
comme membre d'une équipe de d- 
rection. Un jour, je suis appelé en 
urgence par l'un des chirurgiens de 
F'bptal J'arrive en courant, per- 
suadé qu ‘un événement grave s'était 
produit. FC chirurgien m'a fait at- 
tendre dix minutes, puis est sorti de 
Ja. salle d'opération portent son 
masque, son calot, ses gants, ses 
bottes, pour me faire une scène 
parce que la machine à café du bloc 


que. Toi 


Travail de pionnier 


Pen de bep sprèe, 108 Docs 
adjoint au directeur dans l’un des 
hôpitaux flambant neufs que l'Assis- 
Er po ee 

ture capitale, pour 

des bôpita re a 
ux parisiens, C'est tal 
Antome-Béclère, à Clamart L y 
reste quatre ans. «J'y ai [2 
goût, dit-1l, d'une intense collabora- 
tion entre la direction d'un établis- 
sement de soins et ses médecins. A 
cel égard. cet hôpital a accompli un 
travail de pionnier. » 

Ce goût ne le quittera plus. Dès 
son arrivée à l'Hôtel-Dieu, en 1977, 
il affirme sa conception de l’autorité 
directoriale. «+ Mais il y a tout un 
courant à remonter, dit-il : à l'heure 
actuelle, les hôpitaux ne som pas 
gérés. Îls sont administrés. » « En 
réalité, ajoute-t-il, Je monde hospi- 
Re or poural 

dire : Médecins et directeurs, même 
combat — est confronté à un défi : il 
nous faut à la fois et impérative- 
ment intégrer l'innovation et respec- 
ter une enveloppe financière qui va 
cesser d'augmenter. » 


Une étude sur le classement des 
en fonction de leur taux de 


C'est la quadrature du cercle, en 
effet. Il faut acquérir des méthodes 


nouvelles de diagnostic et de soins, 


c'est-à-dire rester ouvert À l'innova- 
ton, mais le tout à budget constant. 
C'est-à-dire redéployer, littérale- 
ment, les moyens de l'hôpital, le mo- 
derniser, développer les traitements 
à domicile, éviter la ere ls 
yeux sur une enveloppe budgi 
taire qui, pour être désormais « plo- 
baie», comme le veut la loi, n'en 
sera pas moins limitée d'autorité. 


Qui va procéder à ces affecta- 
tions, à cette répartition, qui va me- 
ner ces arbitrages, sinon une vérita- 
bie équipe collégiale où travailleront 
ensemble administrateurs et mêde- 
cins ?, demande Gérard Vincent. 

Tout a changé aujourd'hui La 
médecine est devenue à la fois ultra- 
technique, efficace, dispendieuse. 
Le corps des administrateurs hospi- 
talicrs en trois décennies s'est trans- 
formé De « superéconomes », Üs 
sont devenus de récls gestionnaires 
solidement formés, Il faut, dit G6- 
rerd Vincent, «un chef d'orches- 
tre ». 

Le chef d'orchestre, les musiciens 

les médecins — sont-ils prêts à lui 
laisser sa baguette? Rien n'est 
moins sûr. Certes, la nouvelle ver- 
sion du texte soumis au Parlement 
précise que l'autorité des directeurs 
hôpitaux s'exercera « dans Je res- 
pect de la déontologie médicale et 


de l'i lance » professionnelle 
des do La précision suffira- 
t-elle aux médecins ? Peut-être, s'ils 
admettent quil y y a là nn débat quasi 
académique. Sürement pas, si de 
part et d'autre ce conflit devient 
symbolique d'un affrontement de 
pouvoirs. 

Quoi qu'il en soit, conclut, fleg- 
matique, Gérard Vincent, «notre 


but est d'abord de faire évoluer 


l'hôpital publie ». À l'Hôtel-Dieu, le 
terme d'évolution n'a rien d'une abs- 
traction. On vient d'y découvrir, 
construisant au pl une nouvelle 
salle d'opération, des vestiges anti 
ga on y croise Loujours bon nom- 
de policiers, car a célèbre salle 
a héberge son lot quotidien de 
détenus et de prévenus. Mais, on y 
pratique aussi la médecine de l'ave- 
nir, sans conflits 
Symbolique, en tout cas, est le 
combat calme et résolu que mène 
Gérard Vincent. Représentatif 
d'une nouvelle génération de servi- 
teurs du service public, il n'entre- 
tient pas, pourtant, le style d'auto- 
rit£ Fe cléricate ai limposaient à 
lécesseurs — les évêques et 
Îes chanoines de Paris — les murs de 
l'hôpital. « Pourtant, dit-il en riant, 
mon fils, dgé de cinq ans, s'est ex- 
clamé en entrant pour la première 
Jois à l'Hôtel-Dieu : « Mais, c'est 
une église!» 
CLAIRE BRISSET. 
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‘FAITS DIVERS . . | 
LE PLAN. ORSEC AL “ÉPREUVE Di UN SÉISME FICTIF EN HAUTE-SAONE 


POLÉMIQUE AUTOUR DU SOLEIL : 


‘Des chercheurs contestent . 
_-la découverte d'ondes gravitationnelles 


L'annonce par 


le Centre national de le recherche” 


scientifique (CN N.R.S.) de Ja découverte d’ondes 
déclenchant des vibrations 


sur le Soleil (le 


gravitationnelles 
Minas du 12 octobre) à fait quelue bruit das le Lamdernens É 


des astronomes. 


exprimées par plusieurs 


RE CRE RE mn meer 


FU nu fs, indi- 
it le communiqué contro- 
relation 


faites au télescope C.F.H. 
(Canada-France-Hawaï}_indi- 


per des moyens optiques, mais 
que l'on a pu détecter par les 
rayons gamma qu'elle envoie en 
abondance. L'analyse des fré- 
quences auxquelles sont émis 
ceux-ci indique que Geminga 
pourrait aussi émettre des 
ondes K exacte- 


ordres de grandeur que ces 
déclencher des 


vibrations aussi amples que 
Clg qu'on observe sur le 


| peut 
tourné en admettant qu'il existe 
un mécanisme d'amplification 
inteme au Soleïl, et d’autres 
études de sug- 
gèrent l'existence d'un tel 
mécanisme. 


‘solaire — ou de celle des 


rayons gamme, — qui Connais- 
sent sans doute mois bien la 
théorie des ondes 

nelles. Les spécialistes de 


Cette controverse pose: 
d'autres questions : celle du 


avec les journalistes, que 
l'information doit être réservée 
à la communauté scientifique et 
n'en doit sortir que sérieuss- 
ment analysée, voire filtrée. 
C'est interdire pour des mois ou 
des années au public, r 
” ui paraît pas ne 

ne lui pe 
évidente, l'accès: de la connais- 
sance. Une connaissance qui 
l'intéresse, même : n'a pes 
une formation qui lui 


permette 
. d'en apprécier les Sig 


es, leu fond, la seule justice 
tion de is recherche fondamen- 
tale, même si elle est efficace à 
lp er pr ML 


one ic qui soit . 
frustré, D'une Eisoipine à. 
chercheurs écrivent : 


cas présent, peuvent être 
impossibles avant plusieurs 
années. Lorsqu'il est raisonne- 
blement convaincu d'avoir 
obtenu un résuitat, lorsqu'ä a 
fait les contrôles qui sont à sa 
portée, un chercheur ne doit-3 
ou Aron) ? «Lo modestie 

au savant, Mais non aux 
es qui l'habitent at qu'A doit 
défendra », écrivait Jacques 
Monod. 


MAURICE ARVONNY. 





LA LEÇON INAUGURALE DE M. PHILIPPE NOZIÈRES 
AU COLLÈGE DE FRANCE 


Ordre et désordre de la matière 


Titulaire d'une nouvelle chaire de 
Fine M Paî statistique au Collège de 
16 décembre, te loue 


Laugirale Une oran pour If de 
rappeler ue cette 
d'un conflit, opposant Pivaiqne 


microscopique, qui se de au 
aiveau des aiomes et reste essentiel 
lement réversible, et la physique 
macroscopique, qui se place à 
l'échelle humaine, où l’on ne peut 
pas remonter le temps, et qui est, de 
St, foncièrement irréversible. 
ysique saisiique, expli- 
qe M HR liquer le 
comportement ob c de la matière 
à partir des lois atomiques sous- 
Jacentes. pers un nm por entre deux 


domaines “er À feu 
La es Æ ici, car faut 


ions contra- 

OEres à comment me Te ‘ordre il 
naître du chaos, comme la 
Araiirier où les atomes adop- 


de 
disparates, dégager des ts 
Wuficateurs ui auront noms « stabi- 
litér, «relaxation», <« diffu- 
Sion», etc., souligner les profondes 
analogies entre des domaines a 
priori très différents. 

« Equilibre », « désordre », tels 
sont les mots-clés de la thermodyna- 
mique, cette science ancienne mais 
qui « quelque peu mysté- 
rieuse », o =. et à Qui l'interprétation sta. 


tistique donne son sens. Toute des- 
cniption précise d'un système 
amiqne à coque Érut te probe 
chaque État une h- 
lité en variant soit les condinons ini. 
tiales, soit Toeconnne Toute 


per 
fluctuations. Telle est la démarche 
adoptée en ique réver- 
sible, ie décrivant des états 
d'équilibre (comme les cristaux) où 


la variable temps n'intervient 
RE ee 


= étude 
beaucoup Ales génbale de l'éole 
tion d'un sysième hors d'équilibre, 
de son hisicire, de ses errances. 

To cn le A age nes 
perde les systèmes maintenus 
join de leur état d'équilibre — 

k Der en er mis ms 
ue 
À prendre des formes complètement 
férentes — où des Imstabilités peu- 
Mo course le milieu vers un 


- PE CES entre ici, 
ières, dans le 

ph non linéaire, où la variété 
ea prermernrs Re 

tous ces phéno- 

y forte il faut simpli- 

fier. « La physique statistique de 

Jait par nécessité, et c'est son 

charme!» M. Nozières est égale- 


explique 


ment séduit per la diversité des | 


applications discipline qu'il 
enseigne : « De l'atome au tas de 
sable, du flocon de neige aux 
étoiles, la même dialectique de 
te se du désordre se retrouve 
des form formes diverses, mais 
Zonceptuel lement voisines. » 





société _ 


: 
1 
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Et si la Terre avait ‘tremblé. à 


‘Lure (Haute-Saône). La direc- . . 


tion de la Sécurité civile avait flatté 

notre. goût de la catastrophe : 

Lereur ent prut ètre 1. Dans cuite 
bande-annonce 


Pr gps | 


la 


communiqués, promettant la 
: comme si nous y étions, 
. fart et de se région, | 
mises à bas, vendredi 16 décembre à 
ne 


RDS UD De £ 


réaliste: Trois mille cinq cents 


ÉDUCA TION 





meîfle de troubler le quiétude 


- dominicale de Belfort et de sa 


moyens de commandement à l’éche- 

lon national, une anténne du 

CODISC de 

installés comme « P.C ayancé ». 
C'était l'« amont », les ordres de 

-mobilisation, la remontée des 

colonnes 





trouvé La 





= L'incendie qui a. détruit, samedi 
17 décembre, vers 5 heures du matin 
le dancing Alcala-20, en plein centre 
de Madrid, a provoqué ia mor ue 


quatre-vingt-deux personnes. 
Sins de ban où Papi 


Quatre des cinq propriétaires de 
l'Alcals-20 ont 1 entendus et 


breux a 

tances de l'accident. Selon plusieurs 
survivants, les issues de secours 
étaient fermées. Toutefois, l'Alcala- 
20, ouvert depuis six mois, avait 
obtenu, ea septembre, un agrément 


LE ban définitif de line ci 
ui a ravagé, dans la nuit du 
TS em 17 dti, 
la salle de 
Walletjes, «quartier chaud >» 
treize morts (six femmes et sept 
hommes), cinq blessés graves et des 
blessés légers dont le nombre exact 

RC TE 
police néerlandaise a inter- 


le drame, un ressor- 
pe ge dome ue qu 


Frente-quatre personïes ont 
ie ns 8 décem- 


pour assis- 
ter à un match de Football, s se ren- 
dait à Turin il & dérapé sur la 
chaussée et dans le vide, 


FIN DE SEMAINE TRAGIQUE EN EUROPE 
:.@ MADRD: quetre-vingt-douxc morts | 0 


. extincteurs 


d'un sex-club de- 
d'Amsterdam (Pays-Bas), s'élève à - 


carre “ital 
reliant la ville de La Speria à celle . 
de Gênes. Le véhicule, à bord 





Belfort 7 


ministre, chargé dfüe l'étnde des ris 


‘ques naturels, a pris dc$'notes, gar- 


dant ses commentaires pour ün rap- 
port ui one roms cour semi à 


LE 


$ * La direction dé ‘ln sécurité civile 
mesure les faïblesses d'une telle op£- 


.-rauion. Elle ne s'attendait pas à ce 
‘que. les spectateurs, voire certains 


nn 


|'tréntaemi cxigéanits pour 
mière simulation à Téchelle mAuD , 


nale. « Les esprits, én a déduit un 
colonel des ‘sapeurs pompicrs, sons 
‘enavanceir Te 





du collège des architectes ‘de 


Le feu se serait déclaré sous une 
scène de danse éclairée par des 
ass rai ma à ne 
gne du sinistre. t, 
rideau de scène s’est enflammeé et les 
décorations en plastique ont dégagé 
une épaisse fumée toxique. La piu- 
part des victimes sont mortes.étouf- 
fées. Une trentaine de jeunes survi- 
vants ont décidé de porter plainte 
contre les propriétaires de l'Alcala- 
20. fs. affirment que plusieurs 
étaient vides et que le 
sombre des personnes qui se trou- 
vaient dans l'établissement dépas- 
sait la capacité de celui-ci. 


© AMSTERDAM : : un suspect est entendu par la poñce 


trente-six ans. Cet homme, 


dé iltié ge pes Gé re. 


est très probablement, selon les 
l'auteur de l'incendie. 


Dunes ont indiqué es policiers 


de l'éabimement Où À avait lue 


même êté quek 
ques semaines, avant d’être Hcencié 
en raison'de son Comportement à 


Ms vanne re en en 
vengeance Contre son ancien 


e: GÊNES : “a autocar tombé dans en ravin 


nn DU SU 
‘le véhicule a alors défoncé la glis- 
sière s£parant les deux chaussées, 
puis le rail de sécurité de l'autre voie 
avant de s'écrasér 70 m plus bas 


Les nouvelles propositions de. M. Savary 


(Suite de la première page. } 

L'un et l’autre, soucieux de ne pas 
aggraver la fracture de la société 
française, savent que le sujet ne se 
réduit pas à une ligne de partage en- 
ie es Glcteurs de La major ct de 
ceux l'opposition. 

Pei importe à La limite les raisoës 
qui ne les paroles mala- 


sans la ténacité du ministre de 1" 

cation nationale, qui n'a eu 
Fintention — comme il l'a à 
plusieurs reprises devant le le- 
Een Pre Lei me 
qu'il a faites le 18 octobre. us 
aux orientations qu'aux ités 


et, notamment, an principe d'ouvrir 
des négociations. 
Avent même d'obtenir la réponse 


M. Sa le 
s'est en déaiive 
Les textes législatifs et réglemen- 
taires qui feront l'objet des négocia- 
tions et dont les férents parte- 
maires auront connaissance dans les 
jours qui Picanent, ne Seront pas 
simplement à prendre ou à laisser. 
Conformément à Le 





‘ porte pas le débat des 
cipes généraux». EAST 





C'était le’ 20 décembre 1982. 
Après un an de consultations, 


de l'établissement d'intérêt pu- 
bkc (ELP.) géré par un conseil 
iministrass inertie 





Un an déjà 


RS Tan 


- mettait fin à cette phase de ren- - 


sous la forme juridique nouvelle ï 
. Sa copiez que le 18 octobre. 


. gociations sur ces bases at de-" 


x ‘que du système éducatif. Le 
- . seignement catholique se décia- 


‘contrat, crédits limitatifs traités ea - 
parité avec ceux de l'enseignement 
public; 

© La participation financière des 
collectivités territoriales au fonc- 
tionnement des établissements 
pie et la création d'établissements 


intérét public (ELP.), nouvelle ‘des 


entité juridique réunissant à 
tre niveau que celui des. établisse- 
ments scolaires les différents parte- 
En mms die 
et associations 





cites » préelables à toute reprise 
-du dialogue. Prenant acte de 
l'impossibilité d'ouvrir les négo- 
ciations avant les élections muni- 
cipales, M. Savary décidait alors 


















Le 12 juilet 1983, le ministre 






contres et annonçait pour sep- 
‘tembre de nouveïlss propasi 
tions. 


En fait, M. ‘Savary ne remettra 













Elle précise les objectifs généraux 





cuités. L'inserfion du secteur 
Privé dans le service public n'est 
tard, le comité national d'action 
laque refuse l'ouverture de né- 
mande que ce texte soit modifié 
-dans le sens de l'« urification la 
12 novembre, en revanche, l’en- 

‘rera piêt à négocier, tout en ju 


geant <eambiguës » las 
érisntations et les.objectifs des 
proposkions de M. Savary: : 


un au- 


blissements). L'EL.P. devrait faire 
on d'une expérimentation limi- 

tée géographiquement à la pro- 
chæine rentrée ; 


Deux autres mesures ne nécessite- 
raient que ra textes réglemen- 
taires : 

© La carte scoisire, see 

Fharmonisation 


‘ dans l'enseignement privé sous 
contrat, d’autre part, l’assouplisse- 

‘ ment de la procédure d'inscription 
des élèves dans les Pobtnents 
publics ; 

e L'application de la réforme 
des collèges à l'ensemble du système 
éducatif français et donc aux éta- 
blissements privés sous contrat. 

Cote première phase, au cours de 
laquelle ini 
mationale-sera surtout amené à ren- 
contrer ses partenaires de l'enseigne- 
ment privé, traduit la double volonté 
manifestée dans ses propositions du 
18 octobre : réduire progressivement 
Les différences entre les deux types 
d'enseignement ‘et, surtout, rénover 
En du système éducatif en 

utilisant les moyens que peut offrir 
Ja décentralisation. 
Mais ie ministre n'a pas encore 
étalé toutes ses cartes. 
‘. CATHERINE ARDITTE 
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AGIQUERS EN 
eux more 


> 
Se 


5 Fm 





BRARRERRE Rp amnaphe 


Mis au pied du mur, le maire ne 
pouvait que donner son accord de 


M Quiés 
Le maire presse le ministre de 
s'engager À accélérer les procédures 


ment en cas de dérogations, Et sou- 
haïte localiser trois mille logements 
dits «intermédiaires » dans l'est de 
Paris pour ne pas accroître dans ces 


dans le pue de La Villene * qui ne 
lui coûteront puisque 
le terrain appartient à l'État, — en 
sachant que M. Mitterrand vient de 
décider de n’en autoriser que trois 
ceat cinquante ; M. Chirac voudrait 
encore acheter à bon prix les ter- 
rains militaires proches du boule- 
vard Victor (15) pour y édifier des 
ensembles sociaux et, dernière 
condition, obtenir de la DATAR de- 
vantage de souplesse dans les agré- 
ments qu'elle délivre, afin de réali- 
ser des bureaux à Paris en plus 
grand nombre. 


CONDAMNÉ 
A PERPÉTUITÉ 
PUIS ACQUITTÉ 

Grenoble. — M Roger Mistral, 
trente-cinq ans, commerçant à 
Väzille (isbre), revient de loin. 
Pour un vol de quelques milliers 
de francs dans un magasin de 
fourrures, cet homme avait été 
condamné en février 1982 à La 
réclusion criminelle à perpétuité. 
N lui était surtout reprochë.de ne 
pes s'être présenté devant ses 
juges. Il avait été condamné, par 
contumace, à la peine maximale 
prévue par fa loi. 

M. Mistral vécu alors, durant 
quatorze mois, dans une semi- 
clandestinité. {l fut arrêté au 
-cours d'un contrôle routier. Il né- 
gociait précisément sa reddition. 
Pris dans un engrenage qui le dé- 
passait, ‘ü avait aussi comme 
handicap d'être le frère d'un 
cambrioleur notoire, reconnu fi- 
nalement coupable du vol 
commis dans la magasin de four- 
rures. Les jurés de le cour d'as- 
sises-de l'lsère viennent de reje- 
ter toutes les accusations 
portées contre M. Roger: Mistral 
et l'ont acquitté, — (Corresp.) 





ÉCHECS | 
Le Tournoi des prétendants 


KASPAROV ET SMYSLOV 
EN FINALE 


Vassili Smyslov aurait certaine- 
ment pu gagner la onzième partie de 
sa demi-finale du Tournoi des pré- 
tendants jouée À Londres, le samedi 
17 décembre. Dans une position do- 
minente et devant un adversaire à 
qui il ne restait que quelques se- 
condes pour atteindre l’ajourne- 
ment, Smyslov 4 accepté La proposi- 
tion de nullité faite par Ribl. I 
marquait ainsi le demni-point suffi- 
sant pour sa qualification à la finale 





© des prétendants et/gagnait son 


match par 6,5 à 4,5 (trois victoires, 
sept nulles, une défaite). 
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. tribunal de grande instance lui avait 








POUR ACCUEILLIR 
L'ÉVÊQUE DE NANTERRE 

Spectacle inhabituel, diman- 
che 18 décembre, de 10 h 30 à 
16 h 30, au Palais du CNIT à la 
Défense. Plus de vingt mille 


catholiques du diocèse de Nan- 
terre, (Hauts-de-Seine) 


s'étaient domné rendez-vous, à 


jours de Noël, pour 
nouvel évêque, 


buit 
aCcçu 
Mg François Favreau, et cêle- 
brer l'Année saïnte. À; la 
messe, la fête de famille com- 

avec un, vaste pique- 


problèmes de l'emploi, des 
l'éducation des 
handi- 





Rome. — Les ravisseurs de 
Me Anne Bulgari, membre de la fs- 
mille du célèbre joaïller romain et 
son fils, Giorgio, dix-sept ans, ont 
déposé, een 18 décembre, 

une le près de l'église 

Santa-Maris-Maggore, l'oreille cou- 
pée de l'adolescent. Accompagné 
d'une photographie représentant 
Me Bulgari, un pistolet pointé sur 
la tempe, près de son fils, le côté 
droit de la tête ensanglanté à la hau- 
teur de l’orcille, un des re- 
visseurs précice : « C'est Là notre ré- 
ponse à la mise sous séquestre par 
la magistrature des biens de Ta fa. 
mille Bulgari. Dans le cas où la ran- 
gon ne serait pas versée dans son in- 
tégralité dans les délais indiqués, 
nous supprimerons les otages ». 

- Me Bulgari et son fils ont £té en- 
levés le 19 novembre. Jusqu'à di- 
manche, les ravisseurs ne s'étaient 
manifestés qu’une fois, pour deman- 
HELUDS rappel de trois tnillerds de 


My a quelques jours, la mise sous 
des biens à de la famille 
i avait.été décidée conformé- 

inent à la loi. — {Corresp. } 

Huït mots de prison 
pour une militante 
anti-nucléaire 
‘ Reïms. — Une militante anti- 

a été par la 
cour d'appel de de Er à huit mois 


opposants à la centrale q" Chooz, le |. 
décembre 1982, à Vireux- 


Molhain (Ardennes). Mary Feltin. 
une ressortissante anglaise âgée de 
vingt et un ans, résidant à Paris, 
avait été interpellée en compagnie 
d'astes Danpenats, dans me vob 
ture volée, en possession arse- 
mal considéré comme dangereux. Le 
infligé une peine de huit mois de pri 
2, on Sous ferme. — {dor- 
resp. 


UN FÜSE-LASER 
AVEUGLANT 
: DANS L'ARMÉE AMÉRICAINE 


L'armée américaine aurait mis 


aa “ame des pilotes 
Eh ligne dans leur appareil. 
Dé, quelques armées — 


sion des trs d'artillerie, et les 
servants des batteries n'ignorent 
pes que, selon La façon dont ils. 
Braquent le laser sur la cible pour 
en évaluer. la distance, ils peu- 
vent. provoquer de graves lésions 










Bilan de l'opération 
anti « 6t6 chaud » 
L'opération «prévention de la 
définquance » So A6 RrIcT A AE 

positive, affirme un communiqué 
Pen ie 


note une augmentation le 
tions de mineurs de 19,1 & » 


Une compagnie V 
youg j 

i Ait 
Le com le charter ve 
int Ad à dE de Gunendes 
cinq exemplaires du moyen-courrier 
do cent cinquante places A-320 que 
doit construire le consortium euro- 
péen Airbus Industrie, Inex Adria 
prendra également une option sur 
trois exemplaires supplémentaires 
de l'appareil. La commande a 
annoncée samedi 17 anus à à 


transports, qui 
accompagnair le président de ia 
République dans son voyage en You- 
goslavie. « Cela me. confirme, a 
ajouté le ministre, {a capacité de cæ 
matériel à ouvrir un marché qui 
assurera sa rentabilité, » 


s Accident d'Ajrbus en Malaisie. 

_- Vingt: personnes ont Été Iégë- 
rement blessées, dimanche 
18 décembre, lorsqu'un Airbus A- 
300 de Ia compagnie malaisienne 
Malays lan Aïlines System a raté son 
5 sur l'aéroport internatior 
uala-Lumpur, L'appareil 

ue Érsé dans une zone maréca- 
geuse, à 2 kilomètres environ de 
l'entrée de piste. — (AF.P.} 


æ Une libération dans l'affaire 
de la tuerie d'Avignon. — L'un des 
sept détenus dans l'affaire du Sofitel 
d'Avignon vient d'être remis en l- 
berté, Il s'agit de Philippe Dolin, 
quearante-cinq ans, ancien proprié- 
taire du Cristal Bar à Avignon, qui 
reste inculpé de recel de malfai- 
teurs. Six demeurent dé- 
tenues : Jean Roussel fils, Jean 
Roussel père et sa fille Denise, Gé- 
rard Rolland, François Arpino et 
Vincent Picone. — (Corresp.} 


“*°LE MONDE — Mardi 20 décembre 1983 





« Comment meurt-on à Paris 
en 7983 ? 2 TRS set le ueston 


la mort de son mari un mois et 
demi après son décès. 

C'est le 25 août que Louis Ro- 
zand, quarante-huit ans, ancien 


cé d'un immeuble de Sainr- 
Germain-des-Prés, 1 y habitait 
une chambre mansardée, seul, 
vivant séparé de sa ferme. Sui- 
cide, conclut la police. 








L'inhumation désinvolte 
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parcelle communs du cimetière 
de Thiais, dans la région part 
sienne. Affaire classée. 

Pas tout à fait cependant. Dé- 
but octobre, Delphine Rozand, 
fille de Louis Rozand, écrit à son 
père, Le 11 octobre, la lettre Iui 
revient avec ls mention eDé- 
cédé. C'est ainsi que Delphine, 
sa mère, ses deux frères et sa fa- 
mile apprendront que Louis Ro- 
zand a trouvé ls mort à Paris, un 
25. août. C'est ainsi qu'ils ap- 
prendront, après les démarches 
que l'on imagine, qu'il leur faut 
alier se recusiir devant la fosse 
commune du cimetière de Thiais. 

Les enfants de Louis Rozand 
ont écrit au ministre da l'inté- 






































personne dont l'existence 
n'avait, elle, rien de 

et sans que rien, de toute évi- 
dence, n'ait été antrapris pour in- 
former sa famille, s Nr” Moriet- 
Rozand s'émeut, se révolte et 
constate: «Louis Rozand est 
mort seul, il a été enterré dans la 



























L’'EXPANSION 


présente 





















| MAUROT/CHIRAG 


Le premier face à face au sommet depuis 
que Ja gauche est au y pouvoir. 


Jeon Boissonnat, Rédacteur en chef de L'Exponsion — entre Messieurs P Mauroy et JL. Chirac. 


ÉEVENEMENT DE FIN D’ANNEE. 


Ami-parcours de la législature, c’est l'heure des bilans et 
perspeclives. Un dialogue, des interrogations critiques, 


| des questions pour l'avenir : une rencontre exceptionnelle 
dans un numéro exceptionnel de L'Expansion. 


| Expansion 


en venie chez voire marchand de journaux. 



























Pholo : Atichel Delluc 
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BASKET-BALL ATHLÉTISME 


‘Les Français ont trouvé un patron 


Premier parf gagné L'inconnu Jean Luent a observé Heu notamment à Li A l ; a, : 
ga Lau sucemsseur de ct apps, dans l'ombre de Piore démon, on n' pas QUE js os . Watrice met Boxberger « Lo | — 


Mr nE res boses:rabcos de = fus pren de 


np aa souplesse »: Il Us peu. moins d'inscrits 


mert rime avec canchemar: Lès pro- 
Imeñeurs à 


: utibsé la vedette locale, 
bre, au stade Pierre Substance, de «placer Aegupe Faye. RS (vinst-buit mille cinq. cents e du ei 
é à le tournoi parmi les trois premières du cham- is 
& jent Je pionnat d'Europe avec les vedettes 
donne _H disposait ». Prendre des 
New York AI Stars, 


en 

mpédan aurait fait éclater le 
pe et n'aurait pas permis 
Fatdindre atteindre la uième place fina- 











équipes de Chine et de Cuba. 
Les ont battu la Chine lement obtenue. Luent ati 
90 à 87 et les Américains 102 à “pour souci de minimiser Ia sepone en Sinpe vers die datée 
5 Cu dominés par Ci H 1 et chez les hommes Coup, le cœur 
ins, 08 à 89, ont Siuplement je metre les choses an | d'esimens, comme Hors 2 \Watvice; qui, pour sou foct et es poumons 
battu la Chine 106 à 93. is. Le BE ni nn nn fait, (4 un état d'esprit dj succès, a derancé Sur mer 
Le deuxième pari de Jean É de celui qui régnait au, La 12 kilomètres le Rous- 
Péminede ‘PET choix . Fou est s le Belge Rous- . ringards» comme pour les A6, c’est 
Lacut sers d'amener équipe de Peut-être même nauraït-il pas, dans e 7 d'un sean, FAgenais A le jà que se joue la course : le plus fort 
France à se qualifier pour ce contexte-[à, a les responsa- cos Lions on mers autres cassent. 
Jeux olympiques de Los bi proche de Jean Luent : « {/ n'y aura d " - ANNÉE 
jui d bilités de Dao. | plus, désormais, de diste Levisse. - . aux rafales de pluie.et 
tournoi En tout cas, Luent a %. Pour Les quelque vingt mille de ‘qui balaieot le bois de Boulo-- 
catif qui dot avoir Heu en snnoncé la couleur. ÎL est bel et bien et idi Este 
France, du 15 an°25 mal Lu La ‘du a GILLES MARTINEAU. Sipants au cross du Figaro, | + prie a sue an PT 
chain. ' Noël, il RE tee SET NORDIQ den avait une 
+ Tu vois, les Américains ont PRE promss ch, Panini UE ‘ “point de côt6 brisa son effort au troi- 
quelques difficultés pour passer la :et, pour le deuxième match, EE . de ce redoutable 
défense de zone des Cubains. ar TS Au Joueurs Rei Il x À FR ” 
Denis, = nous allons leur À eiard au stage. Jean Luent prend etrouvai es € À uirans Thierry Watrice n'attendait 





ainsi ses responsabilités vis-à-vis des 





j iniermational du Stade 
françois, Je Jean Luent, l'entraîneur de joueurs qni « doivent avoir rer cons 
Fequi de France, analyse le jeu de Es ee Gi den avec 
KA Bus Bien de nou qui La va collaborer sérieusement. 

ve sur sônt de bons Dbenrrie « C'est dans les clubs que se fait. 
qui dit-il, l'équipe de France. Au k 

teurs, changent ; les méthodes dent d'O bee qui a pris la défense 
demeurent. Luent, le nouveau, n'est de ses joueurs en estimant que, 






Correspondance … 
Antrans. — La deuxième étspe de la Coupe du monde féminine de 















différent de Dao, l'ancien, quia , 
Préféré signer cette saison un cp leur. vicroire nn pion de France de cross. 
es a des ps jou. rois de ire la fau», =. Conserverait “a an 
e premier l'entraîneur nai torque : «52 | Reit-Im-Wäukl, Anna prend ka an classement général de | avance jusqu'au terme 
dans l'ombre du second comme Je n'arrive pas à Impaser certe up mètres ? ertes, Watrice était 


entraîneur adjoint. Il a €6t6 anssi 
formé à l'école des professeurs 
d'éducation physique. 





considérerai que j'ai 
Lure. * 
Seul objectif de Luent : qualifier 





Les anneaux olymj 






Autrichiens de Seefeld enlevèrent la 
d'une 






a en fin de carrière, ne fera pre eur l'dite Re 1e Es s Se les Autres retrouvailles, samedi 


Re 





-Uya uelque chose de pour les Jeux de 
care Jens l'équipe de: France a cure rue de Paris. Toutefois, il avait 
F talement. Les vedettes, nouveau patron de l’équipe de hésité à prendre le départ. Coup bas 
is, n'ont plus la possibilité po eh dEntère ui l'ex de entraîneur, l’ancien champion 
de faire des Le temps est trente années de ne Michel Jazy, agent d'Adi aux 
révolu où Faye préférait les tombera pas erreurs de son organisateurs, qui avaient Choisi la 
sorties nocturnes aux r ; les stages trop longs, commen 
et où Alan Larrouquis, lassé de res- qui « détruisent d'ind- ditaire ? Crainte d'affronter Jacky 
ter sur le banc_de touche, claquait », Seront al au profit qui est le recordman du 
Frame Laye Lt en pot fem, do stagne de rois à quatre jours. Les avec : sept victoires ? 
‘rance. en forme, matches préliminaires tournoi uiaire, ‘on attend 
n'a pas ed 4 et pré olympique, joués équipe de de | Les retrouvailles du week-end Pr pr 22 jamvier. Sn comen man gts, ot le 
son : Fort de sa lon- 
“pis j no qu le ci 


Son duo l'erreur des 


d'Europe, vs 












l'équipe nationale. 





ee | 
F. 2 
l'année 








d'Autrans a prouvé que Berit Aunli |. 
Fartage-loterie : 00 
é Elle a pris la cinquième place du #0 
10 Moore te extrêmement difficile «30 
les responsables Ha 





fchniques d'Autrans, avec un 
retard de 29 secondes et 2 dixièmes 





mn 
ès 






CHAMPION DU MONDE DE FORMULE 1 
CHAMPION DU MONDE DES RALLYES 
CHAMPION DU MONDE MOTO 500 an: 
CHAMPION DU MONDE MOTO 250 om: 
CHAMPION DU MONDE MOTO 125 an: 
CHAMPION DU MONDE MOTO 50 an: 
re "NDE MOTO D'ENDURANCE 
AONDE RES 
rer ne 2 




















A fur éute mets er Du fie tius 

déficient: 
Elle ne fut pas le seule, d'ailleurs, 
en cette matinée grise et arrosée de 
. Les soixante-huit fondeuses 












les pires 
tions, celles qui font de Fonéreson 
du fartage presque une Jogerie- Sous 

la neige tombante, il était intéres- 
sant dé quo le sde de départ le 
plus tard possible. C'est ce qui se 






France par 4 

inférieure à l'occasion du sixième’ 
‘our: Sedan a battu par Tklon- 
ville [1 à 1 et 4 pénalties à 3), club 














produisit pour la Finlandaïise ; EL # 
dossard 66. Principal avantage : deux clubs de div 
glisser dans des traces lissées par les. D die V Ones (1 







a + phelle 2 1] ci Mer 

ries et 

{2 ë 45 Villefranche Sen 
promotionnaires de 


Concurrëntes précédentes. Ainsi 
s'explique, en partie, ce sucoës et la 
défaite de Berit Aunli. Avec son dos- 

souffrait 







és pe) . 
l'enfant du pays, auréolée de fraîche |- 
date — Favant-veille — par sa sep- 









MICHELIN. LA TECHNIQUE QUI GAGNE. 






aussi Depuis Jean-Paul Pierrat, 
aucun fondeur-ne-s'était mélé 3 un 
aussi haut niveau. Dominique Loca- 
telli avait voyagé toute la nuit pour ‘ 
rendre la fête autranaise plus belle. 


. LUIBERT TARRAGO. 











it pousser 
Ve à jure pe for 
dans le dernier Re 


deuxième à 
ont été éliminés de ja ei re de: 





VINGT-TROISIÈME CROSS. DU FIGARO 


pour le coiffer sur Ja ligne arrivée, 
Le Sochalien n’était donc 


"au vant: 


Tropvite et trop tôt? 
Le chillenge doté de 30 000 F & 


: Pacifié a toutes Les 


revenir à la fin de l'hiver, Mas ve 


retiendra surtout que Watrice a mis . 
ko. Box! den la botte Morte- 
mart. Le a battu le cham- : 


gi. Le voilà promu au Jane 
espoir numéro un du demi-ft 
na. Post jonte. ; 








Les résultats 





Mont de Mars be eRomans : 29-12 
“Nimes b. Bègles ...........: 117 6 


Classement. — 1. Narbonne, 
19 pts: 
. Ski clpin 
Desceme masculine 
à Val-Gurdena {ltalie) 


‘22 pts; 2. Bègles. Pau, | 


, mn 58s il: 5 
Ie),.1 mn 58 s 16; 12 Ver- 
58s85. ‘. 


pis}.. les Britanniques . 4 
. Broome 158 ES}, et Liz Edgar... 
: (SEps).e (40 pis). : 
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1 Per 





En 


A SR à (Ge. 2 Loin à ne 
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AE me is 
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Les résultats 
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JUDO 


PARISI 
COMBLE UNE LACUNE 


C'était an grand paradoxe du 
judo: champion olympique des 
lourds, Angelo Parisi n'avait jamais 
conquis le titre national toutes caté- 
gories alars que, depuis 1976, il 
rait sons les couleurs fran 
quatre fois, le plus beau styliste de 
l'Hexagone avait Ëté stoppé en 
ue dans des combats où à comp- 
tabikité l'avait emporté sur le pana- 
che, Le 2 fait droit de 
cette contradiction, samedi 
17 décembre, à 

De Lou .da Japon où il a suivi 
un stage avec l'équipe de Fi 
Pari vain effet BE de ter 
sa chance alors que ses principa: 
rivaux, Del Colombo et les flères 
Vachon s'étaient estimés trop fati- 
gués par leur séjour à Tokaï pour 
participer. A la faveur de ces cinq 
semaines d'entraînement Farcené, 
Parisi était revenu à un poids 
(109 kg) lui assurant une vitesse 
supérieure et une récupération meil- 
leure qu'aux derniers championnats 
du monde de Moscon. I] n'en eut pas 
moins quelques difficultés à passer 
les premiers tours face à des adver- 
saires nettement moins lourds, tels 
Jacques ou Gibert, mais pratiquant 
un judo négatif. 

En finale, Parisi donne, Déan- 
moins, la mesure de son talent en 
projetant superbement son jeune 
camarade de club, Bessé, qui accu- 
Sait aussi, sur la balance, plus d'm 


a 

En rejoignant sur les tablettes 
Coche, Rongé et Vachon, Parisi a 
monté que, malgré son âge (bientôt 
trente ans), il vivait toujours aussi 
intensément la compétition. Aux 
yeux des sélectionneurs, sa partici- 
pation aux Jeux olympiqnes est 
encore en balance avec celle de Del 
Colombo et de Christian Vachon. 
Mais, lui, ne doute pas d'aller à 
Los Angeles. Il envisage même de 
finir en beauté, l'année suivante, aux 
championnats du monde, parce que 
c'est le seul podium sur lequel ÿ ne 
soit jamais 

Les soucis personnels qui ont nuit 
à ses résultats ces derniers mois 


ses projets. Ensuite, la Fédération de 

judo vies de lui confier l'entraf- 
Janiors qui seraient à La 

Pan mg pero 


. À G. 





100, rus de Tocqueville, 78017 PARIS - Tél. : (1) 227.82.01 
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LE CARNET DU onde 





Naissances 


= M. et M Marc BERAUD, 
Valentine et F. 


anny, 
: ous Je jee de faire per do le naar 


Ie 15 décembre Da 





24, rue bi 

75015 Paris. 

— Jonathan CADIOT, 
16 lé 3 décembre 1983, 


se joint à Florian, Jokanoa et Bertrand 
pour souhaiter un joyeux Noël et une 
nouvelle amée. 


8, rue d’Avron, 75020 Paris. 


= JENOT-CATALOT 
et Jean 


JARD 
sont heureux d'annoncer à leurs amis la 
naissance de 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Adrien H ALCAN, 
officier de In Légion d'honneur, 
corumandeur de l'ordre national 


quaran ï 
‘ de la grande médaille d'argent 
de le France libre, 


survenu à New-York, le 10 décembre 
ne dans sa quatre-vingt-troizième 


È #00 Een, 56 th Strect, 


10022 New-York. 


— Me Maurice Bastide, 
son épouse, 
Les familles Salesse, Dubert, Hamon 


et Alogues, 
Tontes les families aïli£es, 
ont la douleur de faire part du décès de 





M. Maurice BASTIDE, 
directeur honoraire 
da Groupe des aociéus mutuelles 
d'assurances 
‘ du Bâtiment et des travaux publics, 


Chevalier de la Légion d’honnear, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu subitement le vendredi 
16 décembre 1983. ; 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 21 décembre 1983, à 8 b 30, 
= w Sainte-Marie des 
du Doctenr-Fi 
Fablie où l'on se réunira. 


L'nbumation aura lieu at cimetière 
du Vésinet Cfvelines) dans l'intimité, 


FE re de faire part du décès de 
M. Maurice BASTIDE, 
Re 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 


survenu subitement le vendredi 
16 décembre 1983. 


— Met M Jean A. Bernard, 


ep Neury, 


ont la douleur de faire part du décès de 


survenu, le 13 décembre bre 1983, dans se 


qua! 

Les obsèques ont eu rm dans Finti- 
mité familale, à l'église de Saint- 
Fi demie 198$ fAtlier, le vendredi 
16 décembre 1983. 


à celle de son sers célébré en 
Test = : ‘du Roule, à Park 
le mercredi 11 janvier 1984, à 
18 beures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





Be ee La ad 
nistration 

crédit et de banque, ont la douleur de 
faire part du décès, survenu le 
13 décembre 1983, de 


M. Antonin BERNARD, 
président d'honneur. 


ÎNé le 17 se; AR en 1896 à Saint- 


| 


tin 
Un office religieux cSlébré à la 
ge de la rme pes le mardi 
à19h30. 
LS, rue Adélaïde, 
Courbevoie. 


Tes œnts, tes coll le 
nel Va féruité de Séderine seront 
présents quprès des tiens ce mardi 


Nos abonnés, bénéficianr d'une 
réduction sur les insertions du = 

du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cetie qualiré 


Hommage 
à la Place Vendôme 


Nouvelle Collection 


Aigle Impérial 
gravé sur Cristal de Roche 
monté sur or 18 carats 


@) ilias LALAoUNIS (Ÿ) 
364, rue Sant-Honoré, Paris-1* Tél. : 261.55.65 {place Vendôme) 
ATHÈNES - NEW YORK - ZURICH - GENÈVE - HONG KONG - TOKYO 








— Les amtis de 
igitie BL£ESS, 
Rodehau, 
assistante à l'université de Paris-VIL, 


ont La douleur de faire part de san décès 
survenu à Paris Le 13 bre 1983. 

Nous nous réunirons pour la levée du 
corps à l'Institut Dale 
Mans, Paris-12, le 21 
bre 1983, à 7 h4$. 

nl ane nn 
de Dav; { el 
Serie À 17 beures. 

Pour des raisons de transport, nous 
vous prions d'adresser exclusivement les 
fleurs au cimetière, 


23, rue de la Collégiale, 
75005 Paris. 
TE : 307-51-43. 
— M. Denis Gerll, 
M. et M= 
Ainsi que toute la famille, 
ont ls douleur de faire part du décès de 


[= Suzanne 
M vase GERLL, 





Farpeon la 14 osnbre 1968. 

Une sera dite le mercredi 
21 décembre 1 1983, La re (es 
Saint-Jean-Baptiste de 
Pernet-15). 

Les obsèques auront lieu en de 
Frae (Vosges), le jeudi 22 
1983, à 19 b 30, 

Cet avis tiemt lieu de faire-part. 

103, rue de la Croix-Nivert, 

75015 Paris. 


— M. et Me Jean-Pierre Léon, 
Léon, 


Maj: 
M. et M Michel Daniel 


à Paris, le 16 décembre 1983. 
Son amour des autres lui avait fait 


donner ses à la banque des yeux et 
son cos la médecine, ce qui a été 
Cet avis tient lieu de faÿ 
79, rne du Ranclagh, Ur 
75016 Paris, 
15, rue 
75116 Paris. 


— Me Etienne Le Plouhinec, 
René et Jacqueline Le Ploubinec, 
ses enfants, 
: Anne-Marie, Françoise, Sylvie, 


SRE douleur de faire part du décès de 
M. Etienne LE 
pioanier de l'ai Fées 
acier de La Li d'honneur, 
médaille del” tique, 
‘survenn le 9 décembre 1983, dans sa 
soixante-dix-huitième année, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
Re 





docteur Roger MAGNET 
















DOMINIQUE RACINE 


décoratrice 
création de lampes et de meubles 
e 


11 bis, rue du Cofisée, 75008 Paris 
Tél. 359.20.20 et 322.68.78 



























= On nous de faire part du 
décès de Fe 


Sail (Serge) PLUDERMACHER, 


survenu. le vendredi 16 décembre 1983, 

à l'âge de soixame-cing ans, sprès une 
e et maladie. 

re ee son fils, sa belle-fille ct 


ee tts-enfants, 


frère, sa bello-sœur, sa sœur ct 
son beau-frère, 
Ses neveux, nièces, 
Toute la famille et ses très proches 
amis, ainsi que les nombreux enfants qui 
dans !es foyers 
Aisons-Laffine, dont à fut 


— On nous prie de faire part du rap- 
| pel à Dieu du 


pastenr Thomas ROBERTS, 
le 15 décembre 1983, dans sa querre- 


De la de 
M. et Mas Pierre Roberts, 


La cérémonie religieuse à eu lieu le 
lundi 19 décembre, à 14 heures, en la 
On le de la Porte ouverte, Lux, 
1100 Châälon-sur-Saône. 

« Que 1ous soient ur pour que le 
monde croïe. » 
(Jean, 17-21.) 
Selon le souhait de la famille, an don 


en faveur de La tente de l'unité rempla- 
Cera fleurs et couronnes. 


8, Mansfield Walk, 
Maidstone (Kent), G.-B. 


7, rue Gambetta, 
92420 Vaucresson. 


se er 
— Toulon. Paris. 
Le spiane de frégate (H) Paul 





survenu, le 15 décembre 1983 à Toulon, 
dans sa soixantième année. 

La levée du corps, suivie d’une messe, 
aura lieu à Sainte-Anne de 
Toulon, ce luodi 19 décembre 1983, à 


peintre, sculpteur, céramiste, 
àla Fhénouse, Cossé-le-Vivien (53). 


Les obsèques seront célébrées le 
mardi 20 décembre 1983, à 14 h 30, à 
Cossë-le-Vivi 

Cet avis demi lieu de faire-part. 


_- Me F 
Mu Bodil Tybj 
Me j 


M. x Mi Jean-Louis Philoche 
et leurs enfants, 


M. et Me Svend Aage Bertelsen 
et leurs enfants, 
MM. Stéphane, Paul, 


Estrabaud, 
teur famille et leurs enfants. 

M% AS. Andersen, 

Me D. Bresson, 

Mr A. Chateau, 

Le RP. Golliet, 
OL A. Ge 

r, er, 

de Mauduit, Picard, Risler, Rosentbal, 
Sharp, Sorensen et Soulie, 

Et ses nombreux amis, 
out la douleur de faire part du décès de 


Me veuve Niels TYBJERG, 
née Jenume Phsoche, 


Eric 


survenu, le 14 décembre 1983, à Copen- 
hague, 





- Il ya un mois nous quittait notre 


Dominique VIGUET-CARRIN. 


Une pensée fidèle et émue est deman- 
d£e à tous ceux qui l'ant connue et° 





Ses parents. 
TEL : (43) 82-14-35. 


Anniversaires 
-— Pour l'anniversaire du décès de 
CARRIN, 
ingénieur utique honoraire, 
une émue est demandée à ceux 
D es met 















; 
du” « Monde 
es r. des va éf É 


en, 
Reproduction interdite de tous artn les, 
sauf accord avec l'admimstratiun 


— Il ya un ao disparaissait 
ancien ambessadeur. 

‘Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu, estimé, aimé. 

— M= Denise Meffre 
soc 

Bernard Meffre, 

Gislbaine et Bernard Toboul 
et leur fils Jean-François, 
prient tous leurs amis de s'associer an 
souvenir de 





à l'occasion du dixième anniversaire de 
son décès, le 20 décembre 1973. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 
— Université de Paris-IX, mercredi 
21 décembre, à 10 h 30, salle D. 520, 
M. Beruard Colesæ : «Contribution 


loppement de La gestion financière en 
tant que discipline universitaire ». 

- Université de Paris-IX, jeudi 
22 décembre, à 18 heures, salle D. 520, 
rer: « Analyse dynami- 


emeprse dans de 
Concurrence : des 


Madeleine 260.31.44 
138 rue La Fayette 


4 chifires 
romains, 
pnx 1320F 


Mour et or, 
plume 

18 carats, 
voici 

le Man 100 
de Waterman, 
le stylo 

du Centenaire, 
prix NIBDE 


ARMORIAL 


98, FAUBOURG ST-HONORÉ 
1PLACE BEAUVAUI . Be 


26. AVENUE VICTOR-HUGD - 162 


ET 
PALAIS DES CONGRÉS 
PORTE MAILLOT - 176 
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_INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE D | MOTS CROISÉS —— 





PARIS EN VISITES - 












Le château de Vincennes », 14 h 30. 
ï entrée, venus de Paris, Men Alaz 
5 NE ki ‘de Saint-Denis». 


+" 
' 15 boures. evanr Ja basilique, 
Mx Garnier-Ablberg. 






| «Le musée Bricardr, 15 heures, 
métro Me Oswald. 











ei - + Le Salpéttière », 15 heures. 
=. 47, boulevard étal, Me Pennec 
ne ; {Cie msinale des monmens bi 
s: ‘« At péys de Baal, dix mille ans d'art 
2 en Syrier,. 15 beures, Petit Palais 
Pr “(Arcus). ï 
1. CONFÉRENCES — 
G r : > ‘ 18"h 15, Sorbonne, M. Claude 
Le t ik L ise, Bi : | : « Décision et an ion, la 
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MUSIQUE 





L'ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN A VIENNE 


Webern triomphe en Boulez 


Pour tout mElomane, Vienne est 
la Mecque où il faut sé rendre en 


bert, « déménageurs», on 
s'essouffle à les poursuivre de Heili- 
genstadt (où je métro permet 
aujourd'hui de se rendre facile- 
ment) à Müdling et 


sines de la misère, 
Certes, la puissante Wiener Kon- 


zerthausgesellschaft a pris les 
choses en main et organisé, en coo- 
pération avec Le Festival d'automne 
de Paris ct le. London Symphony 

une digne célébration du 
centenaire de Webern en treize 


ROBERT TATIN EST MORT . 


Robert Tatin vient de mourir chez 
lui, à Cossée-le-Vivien, en Mayenne, 
à l'âge de quatre-wingt-deux ans. 

[NE à Laval, comme te Douagier 
Rousseau. Robert Tatin passait pour un 


— d'ailleur assez misérable, avec 
surtout des photos et fac-similés 
collés sur de grands panneaux que 
Von se démantibule les vertèbres à 
vouloir déchiffrer — est à peu près 
déserte. Et la plupart des concerts 
DS des 0 Dot er eu 
cents places qui n'est pes toujours 
pleine. - 


Ainsi du programme donné 
l'admireble Quatuor Lasalle (he 
l'on a pu entendre à Nanterre le 
7 décembre); mais, à défaut du 
nombre, la joie des spectateurs du 
moins était aite dans cette 


 Mozartsaal d'une ‘incomparable 


beauté acoustique, où chaque s0n0- 
rité semble tendrement choyée, mise 

en valeur dans un écrin. Pour 
Webern surtout, dans les Afouve- 
ments opus 5 et les Bagarelles, où 
chaque note est nne pépite pré- 
‘cieuse, radioactive, il était merveiL 
leux de saisir tout ce qu'il y a de 
vivant et de savoureux, tout ce qui 
<a un instant vibre, danse, palpites 
cette confidence, certe pensée à 
peine formulée, ce nuage au bord du 

silence. 

Le Trio à cordes et le Quatuor 
restaient plus intimidants avec leurs 
flots d'étoiles filantes que l'on ne 
sait dans quelles constellations îns- 
crire, Farpus après le Quatrième 
quatuor de Zeralinsky, dont la pro- 
digalité instrumentale et la véhé- 
Po à'rorenmer L moutt Es De 

refermer èse abs- 
traite de Webern. 

Les organisateurs viennois 
p’avaient pas osé non plus présenter 
les deux concerts de l'Ensemble 

Éntercontemporain dans la grande 
sale, habituée aux grandes envolées 
bocthovéniennes ou brahmsiennes, 

l'on a joué à guichets fermés 
(encore que auelques notabilités 
viennoises, décik t allergiques à 
la musique sérielle, aient vidé les 
lieux à l'entracte). 

Tout ce que la ville contient 
d'auditeurs un peu audacieux sem- 
blait ensorcelé par Boulez et ses 
musiciens, depuis l'éclat dionysia- 
que d'Octandre, de Varèse, décuplé 

par l'énergétique Boulez, jusqu'à la 
Emphone de chambre opus 9 de 
Schoënberg, menée tambour battant 
avec une sauvagerie lyrique indes- 
criptible, obligeant chacun des 
extraordinaires musiciens de 


ARCHITECTURE 


l'Ensemble à se surpasser: au 
milieu, le Concerto opus 24 de 
Webern, où chaque ligne, parfaite- 
ment polie, purifiée de toute adhé- 
rence sentimentale ou visuelle, entre 
dans de parfaites épures, avec 
cependant une ineffable phosphores- 
cence des couleurs instrumentales, 
et les Pièces opus 10, pour moi le 


-plus grand Webern, qui concentrent 


dans l'instant, dans une phrase, dans 
un timbre les ressorts magiques de 
lunivers. 

Couleurs les plus inouïes aussi 
dans La voix de la soprano améri- 
caine Phylis Bryn-Julson, épousant 
en mille reflets les courbes extati- 
ques des Poèmes de Trakl! 
(opus 14) ou les sauts acrobatiques 
de l'opus. 18. habillant même le 
nudité latine des raides et vigoureux 
Canons opus 16, pour culminer dans 
les Trois poèmes de Mallarmé, de 
Ravel, où soudain on respirait les 
plus « rares émotions » au sortir des 
souterrains de la rigueur weber- 
re 

Le lendemain, c'était la même 
plénitude du mot enchassé dans Le 
voix pour une extraordinaire inter- 
prétation du Pierrot lunaire de 
Schoenberg, où le mélange du parler 
et du chant dans le sprechgessang 
atteignait à uu rare équilibre. 
L'intensité Iyrique ne laissait guère 
de place à l’expressionmisme canaïlle 
chez cette étonnante profératrice. 

Mais le meilleur souvenir de 
Pierre Boulez et de ses musiciens, 
mapnétisés Ja main coupante du 
compositeur dont la moindre 
inflexion ouvre des trésors d'énergie, 
de tendresse ou de poésie, restera 
sans doute le triomphe du Marteau 


sans maître, qui est bien aussi un' 


peu le triomphe posthume de 
‘Webern renaissant dans sa pores. 
avec un vigueur et un bonheur qu 

lui-même ne connaissait plus E la Fo 
de sa vie. Car ce qui apparaissait de 
plus saisissant au térme de ces 
Concerts, C'était cette explosion de 
vitalité, ce monde à la fois rigoureux 
et baroque, ce plaisir sonore. cette 
personnalité de'chair, de sang et de 
nerfs derrière la raideur de l'idiome 


JACQUES LONCHAMPT. 


EXPOSITIONS 





Le grand jeu vénitien 


{Suite de la première page. } 


Ce qui est encore plus vrai des 
estampes ; une sélection de premier 
ordre rappelle son rôle moteur, avec 
per exemple les paysages sur cuivre 

D. Campagnola, qui passeront 
dans tant de fonds de tableaux, les 
grands bois gravés d'après Tirien et 
les étonnants chiaroscuri, ou plan- 
ches à deux ou trois couleurs, 
2 ortés vers 1530 par Ugo 

D. Landsu, responsable de 
he section magnifique, sonligne 
avec une juste fierté qu'il a voulu 
réunir des « «premières impressions » 
et non des exemplaires tardifs. D'où 
une fraîchenr et un enchantement. 


Une des grandes dates de l’immé- 
diat après-guerre avait été à 
l'automne de 1945 l'exposition des 
«Cinq siècles de peinture véni- 
tienne» Où la Vénétie, retrouvant le 
souffle après la tourmente. sortait 
ses chefs-d'œuvre comme on arbore 
us palladium ou un étendard. Un 
vaste travail s'eccomplit dans les 
années suivantes sous l'impulsion de 
G. Fiocco et de R_ Pallucchini avec 
la création de l’admirable centre 
d’études de ln Fondation Giorgio- 
Cini, la production d'un annuaire 

Arte Venela, et de nom 
breuses manifestations qui renouve- 
lèrent profondément le savoir. Les 
chercheurs anglo-saxons de qualité 
affluèrent, fascinés par le Cinque- 
cemto. Le ton CA : ON EXAMMA 
le rôle des commanditaires (le 
terme anglais de «patronage» vaut 
mieux que notre vague «mécénat » : 
riches aristocrates où confréries, 
apparition précoce des collec- 
tions, etc. ; on s’attacha de plus près 
aux éléments symboliques. Des nou- 
velles vues se dessinèrent, et l'expo- 
sition de Londres arrive pour rendre 
compte de tont cela. 


Les notices du catalogue, un peu 
inégales, il est vrai, ont donc le 
mérite mérite d'indiquer les données nou- 

vellerment précisées, Les modèles 
des portraits de Titien, par exemple, 
se trouvent mieux identifiés, comme 
le Ferrarais au beau manteau fourré 
(1526, Pitti, Florence), on redevien- 
nent incertains comme le somptueux 
gaillard à l’étole rouge (vers 1530, 
Kingston Lacy). Car les portraits 
sont nombreux d'un bout à l’autre de 
Texposition, conformément à une 
vieille prédilection britannique. On 
peut toutefois ne pas suivre les 


Un Florentin à Paris 


1975 : il y reste. ll y reste, par- 
ge ete on ee pour 
chose ancienné — ü est alors 


l'adjoint de Bertrand Monnet, 
architecte en chef des 'monu- 
ments historiques, pour le restau . 
ration des invalides — et son 
souci de la modernité que lui per- 
met sa situation d'architecte indé- 
pendant associé à l'agence 
M.EA. Les agences internal 
nales ont caci d'intéressant 
qu'elles peuvent jouer parfois sur 
te clavier des richesses, des qua- 
ltés propres aux pays qui les 
accueillent. Internationales, ou 
d'esprit international. C'est la cas 
de M.B.A,, l'ancienne agence da 
Marcel Breuer (une des grandes 
figures du Bauhaus, mort en 
1981}, aujourd'hui éclatée entre 
New-York, Dublin, Bshrem — 
l'indvitable émirat — et Paris, 
boulevard du Montparnasse. 
Cette agence de Paris, dirigée par 
Mario Josss, demeure, mutstis 
mutandis, au Moins fidèle aux 
Principes de qualité du vieux mai- 
tre, De structure légère, elle ra- 
vaille dans f'efficacité, poursui- 
vent l'œuvre de Breuer à Flaine, 
innovant avec les bureaux 
d'i.B.M., participant ou gagnant 
divers concours comme la centre 
d'études de Woiïppy (Metz) pour 
Je ministère des anciens combat- 
tants. L'exigence technique est 
incomestable, la qualité architec- 


turale au meilleur niveau, même 
si, comme toujours an France, les 
Prajets sa trouvent amoindris par 
les intervenants qui suivent. 

Du caractère interations! de 


Michel 
tio- . ble patent. {| perle le français, 


l'italien, l'anglais, l'allemand, 
avec la même sïsance, et l'un de 
ses interlocuteurs favoris est 
aujourd'hui l'ordinateur : il en joue 
avec autant de plaisir qu'ingres 
de son violon. 

Ce sont là sans doute les nou- 
velles dimensions de l'architec- 
ture internationale, mieux que le 
retour obstiné, choisi par 
d'autres, aux modèles mal com 
pris de l'histoire. Avec la même 
rigueur, Michef Michahelles parle 
des variétés du blé et d'un proto- 
type de fautauil roulant qu'il vient 
de mettre au point, des derniers 
modèles de l'informatique et des 
pelouses qui recouvrent l'espla- 
nede des invalides, de sa collabo- 
ration avec l'agence MBA. at 
des maïtres-maçons des monu- 
ments historiques, Du savant, à a 
Je cheveu qui frise, de l'architecte 
l'œil précis et le regard généreux 
de qui mesure l'espace. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 





didascalies de point en point, en par- 
‘ticulier quand, dans les portraits de 
l'évêque Madruzo qui déconvre une 
horloge, par Titien (Sao-Paulo) ou 
d'un inconnu flanqué d'un sablier, 
par Moretto (Met. New-York), la 
notice récuse à tort la valeur emblé- 
matique de l'objet — mesure du 
temps, C'était justement une trou- 
vaille, devenue topique. 


Noblesse et volupté 


Le XVI siècle vénitien com- 


‘menñce avec l'apparition — toujours 


mystérieuse — de Giorgione, mort 
plus jenne encore 
que Raphaël, en 1510 : il a inventé 
la «peinrure poétique », créé le 
«frisson ponveau ». d'où sortit ane 
prodigieuse génération : Titien, 
Sebastiano, Cariani. plus doués les 
uns que les autres. outies ‘achève 
tre-vingts ans plus avec 
Palme le Jeune, arrière-neveu de 
Palma le Vieux, qui aura le temps 
de raconter à des chroniqueurs du 
XVII: siècle ses souvenirs d'atelier. 
Tout pouvait donc se disposer assez 
clairement. Le feu, si l'an peut dire, 
est onvert avec une salle des « pior- 
gionesques > absolument éclatante 
grâce au prêt des deux saints de 
Sebastiano S Bartolomeo) et de 
son grand Jugement de lomon 
inachevé (1509, Kingston Lacy), 
dont l'état déconcertant correspond 
bien à nos perplexités. Ici com- 
mence Titien, avec le petit Jacopo 
Pesaro présemié à saint Pierre, 
(Anvers), dont la date flotte tou- 
jours. 

La suite ne se peut énumérer : 
c'est une mise en place sereine de 
chefs-d'œuvre qu'il faut évidem- 
ment compléter en faisant un saut 
au bas de Regent Street à la Natio- 
nal Gallery voisive. Alors? Une 
salle de Titien — une vingtaine avec 
le Crucifix de l'Escorial et l’extraor- 
dinaire Mfarsyas dont il va être ques- 
tion plus loin. Une salle particulière- 
ment dense et forte de Lotto, 
lanti-Titien toujours cpmétrique. 
génial et changeant. Cariani, si ori- 
ginal en tout : à noter sa part}: liber- 
tine à l'écureuil (1518, Coll Ber- 
game). Une salle pour Savoldo, le 
peintre du satin argenté, dont on n’a 
Jamais si bien compris la manière, 
auprès de Palma et de Paris Bor- 
done. Le parcours de Jacopo Bas- 
Sano du clair au sombre est admira- 
blement récapitulé en une donzaine 
de toiles. Le maniérisme compliqué 
de Schiavone se trouve explicité 
ensuite; le rythme devient seule- 
ment un peu moins sûr pour présen- 
ter Véronèse et Tintoret, dont, après 
tout, les grandes orchestrations sont 
sur les murs de Venise; mais le 
Saint Antoine (Caen) ct la Pierä 
(Léningrad), du premier ne se 
voient pas tous les jours. 


Comme dans toutes les réunions 
bien faites, courent et se croisent de 
multiples lignes directrices sous- 
jacentes. On se plaira à les dégager. 
L'une ue PeErue ne a 
parti x en loïn les 
dernières œuvres des grands artistes, 
I y en a là, tout bien compté, une 
dizaine qui créent un lien intérieur 
remarquable au scin de l'exposition. 
On comprend pourquoi les organisa 
teurs avaient insisté pour obtenir 
l'Ivresse de Noé, de Giovanni Bellini 
(à Besançon), malheureusement si 
mince de peau, si fragile qu'on n'a 
pu le leur prêter. Mais is ont été 
amplement consolés en ayant la pos- 
sibilité de présenter une grande toile 
qui attire tous les regards, un chef- 
d'œuvre inoul, une «neuvième sym- 
phonie» poignante et terrible, une 
sorte de tapisserie de tons fauves et 
dorés écrasés par une poigne autori- 
taire, l'Apollon er Marsyas, peint 
autour de 1570 par Titien et 
conservé à Kromeriz en Bohême. 
C'est très exactement Marsyss écor- 
ch vif par Apollon: suspendu par 
les pattes à un arbre comune un porc, 
le sylvain qui avait osé défier le dieu 
subit le supplice que le jeune dieu 


lui inflige méticuleusement dans l'or 
du soir. On ne peut rien imaginer de 
plus étrange : Le petit chien de salon 
qu'on voit auprès de or pe Mme) 
lappe le terre. Un secon 

Pollon à gauche joue de là viole 
Gevant La flûte de Pan de vaincu Le 
spectacle est si cruel, si sauvage, la 
facture tamponnée est si Libre que 
E. Panofsky se refusait à reconnaître 
lA mme œuvre de Titien, mais, même 
sans le fragment de signature indu- 
bitable, qui d'autre pouvait conce- 
voir cette image impitoyable et 
grandiose ? 


Autour de cet ouvrage, qui à lui 
seul justifie la visite à Londres, 
Charles Hope et ses collaborateurs 
ont donc su appeler on bon nombre 
de dernières œuvres», toutes mar- 
quées d'un même accent de désola- 
ton superbe et d'une liberté sans 
concession : les derniers Quafuors 
de Beethoven, si l'on veut. La Pré- 
sentation du temple, de Lorenzo 
Lotto (1556/1557, Lorette) est, en 
mineur, un autre tableau étrange, 
ægis et ocre, Sa bizarrerie étant 
même soulignée par les pieds 
humains de la table d'offrande. De 
Jacopo, dont une lettre nous 
apprend qu'il avait à peu près cessé 
de peindre vers 1571, à soixante ans, 
le petit tableau Suzanne et les vieil- 
derds (Nîmes) reprend en nocturne 
le thème, cher à Titien et au Tinto- 
ret, de la beauté effarouchée. Avec 
le Christ devant Hérode (1560, 
Naples), Schiavone a laissé une sur- 
prenante prémonition des scènes 


-&raves de Rembrandt. Dans la 


rotonde finale, le thème se conclut 
en force avec le dernier Véronèse 


“aux détails bien liés (1587, San Pan- 


talcon, Venise), évocation prenante 
d’an miracle médical, et le dernier 
Tintoret, la Déposirion (1594, 
San Giorgio Maggiore, Venise), où 
des jets de lumière scandent deux 
immenses diagonales, celle du 
Christ mort et celle de Madone éva- 
nouie sous un horizon d'orage. 

La possibilité de plusieurs par- 
cours en oblique grâce aux rappels 
et aux concordances, le contrepoint 
des dessins et des gravures, permet- 
tent ainsi une exploitation, excep- 
tionnellement féconde de cette rêu- 

nion. C'est là aussi La justification 
indispensable de ces énormes démé- 

nagements d'objets inestimables — 
qui supposent d'ailleurs de solides 
concours financiers (2). L'accro- 
chage clair est aussi favorable au 
plaisir des yeux qu’à l'étude. 
L'image vedette, la Vémus et Adonis 
de Véronèse (Prado), où seule le 
dame nue et parée est alerte, semble 
priviligier la volupté. De peintre en 
peintre, de trouvaille en irouvaille, 
on mesure combien cette aptitude 
vénitienne .u plaisir des se jeux 
compte pour l'art europée: 
aux Britanniques Fo (Le 
nombre des œuvres ps des 


fonds est im t, comme 
les À est les de l'étran- 
ger.) Remplaçant Venise sur les 
mers à la fin du seizième siècle, ils 


ont gardé pour elle une affection qui 
a entraîné l'assiduité des collection- 
peur et [ar et l'attention des historiens. 
diverses présentations thémra- 
tiges qui meublent le catalogue sont 
parfaites. Elles n'ont oublié qu'un 
un celui de Shakespeare. Dans 
des tragédies mémorables, la cité- 
archipel est re un lieu poéti- 
que indispensable à l'Occident, et on 
peut faire courir les paroles pures et 
réveuses de Jessica sur cette cour de 
merveilles miraculeusement tirées 
des flots sombres du temps, 


Tel est l'état d'ivresse heureuse 
dans lequel en sortant on retrouve 
Piccadilly. 


ANDRÉ CHASTEL. 


(2) L'exposition à bénéficié de 
concours de deux compagnies : La Ses- 
Contaïners Group et l'Orient-Express. 
Une sorte de préfiguration, moins Rp 
sante, de la réunion organisée pa 
T. Pigrant avait eu lieu en 1979 à Los 
Angeles, sous le titre : The Golden Cen- 
tury of Venetian Painting. 
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SPECTACLES 
théâtre 






- Pour-tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles . 
['Y -€l£ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
Le 241-8-2 + à 
tue 11 heures à 21 Heures, 
sauf lès dimanches etiours fé 
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: M2. DU ROUGE FOUR UN TRUAND-(A) 

4329-90-10) ; Pathé, Chchy,: 18 (522. Log: Gané Bécherd, 3e (5 
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AR GTUAET ART (5086-17-80), 20 k 30: $ usic ka: ne | PERDUE (A, Marbouf, | -Odont E Tee. : 

MAR TE Conti à es: te | Jazz, pop. rock, , folk: © 1845); (E) RE Rd FU SE 
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L'examen du projet de loi sur la presse 
reprendra en session extraordinaire 


L'Assemblée netionsle 2 sus- 
pendu, samedi 17 décembre, à 
12 h 30, La discussion générale da 
projet de loi « visent à limiter la 
concentration el à assurer la träns- 

parence financière et le pluralisme 

ÎLes entr entreprises de grese ». L'orère 
du jour fixé par fe gouvernement 
l'après-midi un débat en 
deuxième lecture de la loi de 
finances pour 1984. M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec le est convenu 
que les députés n'auront pas le 
temps d'ici à la fin de la session 
extraordinaire, le 24 décembre à 
minuit, ni même au cours des deux 


maire qui le suivront, de reprendre 
l'étude de ce texte sur la presse.  : 


Celle-ci est donc renvoyée à La 
session que ke premier ministre a 
demandé an président de la Républi- 
que de convoquer avent le prin- 
temps. Ce projet ne sera d'ailleurs 
pas définitivement adopté à ce 
moment-là, car les sénateurs ne s'en 
saisiront probsblement qu'au cours 
de La séance ordinaire de printemps. 
Is pourraient aussi, pendant que les 
députés débattront en janvier ou 
février de la presse, discuter des pro- 
jets de M. Robert Badinter sur le 
règlement judiciaire. 


En attendant, la commission des 
affaires culturelles de l'Assemblée 
nationale va pouvoir reprendre l'exa- 
men détaillé des quarante-deux arti- 
cles dn texte sur la presse alors 
qu'elle n'a jusqu'ici eu le temps que 
d'en aborder cinq. Ainsi, la motion 
de renvoi en commission que le 
RPR s'apprêtait à déferüre se 
trouve automatiquement satisfaite 
sans que la majorité ait eu à se pro- 
noncer, ce qui l’aurait embarrassée. 
Il lui eût été difficile politiquement 
de suivre l'opposition, mais il ne lui 
était guère possible techniquement 
de s'opposer à sa demande. La com- 
mission va donc se remettfe au tra- 
vail, probablement dès le début du 
mois de janvier. D'ici là, les respon- 
sables des groupes socialistes 
devront trouver un terrain d'entente 
avec le gouvernement sur de nom- 
breux points de divergences qui sub. 
sistent actuellement. 11 faudra aussi 


les jours ont passé, plus les responsa- 
bles du groupe communiste ont 
approfondi leur opposition a quel- 
ques principes fondementaux du 
texte actuel. 


L'intervention, samedi, de 


M. Jacques Brunhes (P.C., Hauts- 
de-Seine) a is de mettre le dos- 
sier à plat. La presse des partis poli- 


tiques ? Les solutions actuellement 


proposées appellent de la part du 
ï communiste « une critique fon- 


parti 
| damentale » car' elles sont selon lui 


< en contradiction avec la Consiitu- 
tion »: 


pour 
de la presse ? Ils sont, pour 
M. Brunkhes, trop car cette 
commission risque d'empiéter sur les 
prérogatives des juges, qui, - gar- 
diens des libertés », ne peuvent 
< être desaisis de celles relatives à 
la presse ». Cette commisssion ne 
devra donc avoir pour le parti com- 
muuiste « d'autre rôle que d'étude, 
d'enquête, d'information et de pro- 
position ». C'est là une position voi- 
sine de celle de l'opposition. 


P.C. : pas d'r amnistie 
clandestine » 


Les poursuites encourues au titre 
de Tinfraction à l'ordonnance de. 


| 1944 ? Le parti communiste ne veut 


pes d'une « amnistie clandestine ». 
Les mesures économiques rade al à 
presse ? La loi en discussion ‘doi 

sclon M. Brunhes, « dans 
son principe l'élaboraiion d'un 
ensemble de mesures économi- 


ques ». 


M. Bernard Pons : 

« Un spectacle pitoyable » 

imerrogé samedi 17 décem- 
bre, à Marssille, sur les condi- 
tions dans lesquelles se déroulait 
à l'Assembiée la discussion du 
projet de loi sur la presse, 
M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R., s'est déclaré 
« navré du spectacle absolument 


pitoyable donné par la représen- 
tation naüonele à l'opinion publi- 
que ». « J'ai eu ce matin Jacques 
Chirac au téléphone, a indiqué 
M. Pons, à était aussi navré qua 


moi ll m'a dit : « C'est désespé- 
rent... » La démocratie est en 
‘train de se saborder elle-même 
(...) et je dis que, dans ce 
domaine, les sont 
largement partagées entre 
l'opposition et la majorité. » 





Outre ces quatre observations 
principales, M. Brunhes s'est encore 
inquiété, notamment, du rôle 
reconnu par le texte du gonverne- 
ment aux sociétés de rédacteurs. Il 
estime qu'il s’agit là d’une question 
dont «l'ampleur [.…) mérite un 
tout autre débat, hors du champ du 
Présent projet ». .* Pourquoi, at-il 
ajouté, attribuer à une catégorie de 
travailleurs des privilèges que 
d'autres" pourraient également 
revendiquer ? » Les socialistes, à 
l'inverse, voudraient accroître les 
dm des sociétés de rédacteurs. 
Sur ce point, ils sont en accord avec 
une partie de l'opposition. 

L'opposition a renouvelé son refus 
global du projet. M. Toubon a 
affirmé : « Notre projet aboutira à 
un résultat inverse de celui recher- 
ché. Des journaux disparaîtront ou 
Passeront sous contrôle étatique, ce 
qui est le contraire du pluralisme. » 
Pourtant, pressé par M. Claude 
Estier (PS., Paris), il a dû recon- 
naître que la Haute Autorité de 
l'audiovisuel avañt su imposer sonau- 
torité et son indépendance, y com- 
pris contre le gouvernement, alors 
que l'opposition avait durement 
combattu le projet de loi sur l'audio- 
visuel la créant. Aussi, pour 
M. Estier, il ne fait pas de doute que 
la commission pour La transparence 


et le pluralisme de la presse écrite 
saura faire preuve des mêmes qua- 
lités, alors que le R_P.R. et YU. DE. 
affirment qu'elle ne sera qu'un relais 
du pouvoir politique. 

Site RP. et l'U.D.F. affirment 
qe le projet va éteadre la mainmise 
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de l'Etat sur les moyens de commu. : 


nication, alors qu'il aurait déjà le 


contrôle de tous ceux de l'audiovi--* 


suel — ce qu'a contesté M. Loncle 


(P.S., Eure), lui aussi ancien jonr- . 


naliste, — il reste qi 
lesquels ils se retrouvent avéc le P.S: 


Ainsi, quand M. Toubon demande 


que la transparence recherchée par : 


le projet pour la presse écrite soit 
étendue « à ious les autres secteurs 
qui one à l'information », 


uelques points sur . 


: 


Bernard Schreiner (P.S. ee 
lines) — encore un journaliste — lui - 


répond : « {{ serait anormal que les 
règles concernant la transparence et 
Le pluralisme ne 1ouchem que la 
presse écrite et laissent dans 
l'ombre les entreprises mulrimé- 
dias. Il serait anormal que les 
règles déontologiques imposées â la 
presse écrite — [droit réponse, 
responsabilité éditoriale, rôle et sta- 
sur des journalistes professionnels } 


_ ne soient pas valables pour les . 


Re 
timédias. » 


THIERRY BREHIER. 


L'ordonnancs du docteur Queuille 


parmi 
défenseurs de La Liberté n'ont-ils 
pas été évoqués par les orateurs 
pendant le débat sur la à 
l'Assemblée nationale ? Et 
de Gaulle bien sûr! De Gaulle 
et «5a» fameuse ordonnance de 
1944, objet de tant de procès, de 
contestations, d’appropriations, 
de controverses, au point que 
M. Mauroy a pu lancer à l' oo 
sition : « Vous prétendez 
censurer le général de Gaulle !» 
Mais combien de députés et. 
de ministres se sont-ils reportés 
au Journal officiel du 30 août 
1944 à la page 780. Lis y 
auraient cherché vain La 
signature du général Car le 
texte de l'ordonnance datée 
d'« Alger, le 26 août 1944» est 
signé «Henri Queuille > suivi 
de la mention « par L ns 
ment provisoire de la Républi- 
gue française ». >», dont il assurait 
la présidence par intérim et 
contre-signé par quelques 
«commissaires » du gouverne- 


Le couplage publicitaire avec cle Figaro 


ment d'Alger. Mais où donc 
était de Gaulle pendant ce 
temps-là ? Arrivé à Cherbourg 
le 21 août en provenance 
d'Alger, il saluaït le 25, à l'Hôtel 
de Ville de la capitale, « Paris 
outragé ! Paris brisé ! Paris 
martyrisé mais Paris libéré ! », 
il descendait le 26, à pied et 
triomphalement, les Champs- 
Élysées et assistait à un Te 
Deum à Notre-Dame, où écla- 
tait une fusillade qu'il qualifiera 
le lendemain de « vulgaire tar 
tarinade * dans une lettre à 
Henri Queuille. Ce dernier, «le 
bon docteur» d'Ussel, (Cor- 
rèze), demandera quelques 
jours plus tard pour raisons de 
santé à ne pas faire partie du 
gouvernement provisoire que 
de Sn ia à Paris Le 

septemi pendant ces 
journées épiques où l'Histoire 
penis <J O.» publiait 


0 doit toutefois aujourd’hmi 
rendre en droit à Henri Queuilie 
ce qui appartient en fait à 
de Gaulle. * 


ANDRÉ PASSERON. 








inquiète la rédaction du « Journal Re Abe » 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Le Journal Rhône- 
Alpes,’ quotidien créé le 
1e février 1977, a publié samedi 
17 décembre son dernier numéro 
dans le petit format tabloïd qui le 

it de son grand rival local, 

le Progrès, et de son voisin du 
groupe Papin libéré, Lyon 
matin titre lyonnais avait déjà 
connu une telle modification entre 
juin 1981 et 1982, mais elle apparaît 
d'une Rep in ‘des 

stra! ent 

titres lyonnais du Dauphiné libéré, 
groupe, rappelons-le, désormais 
contrôlé par M. Robert Hersant. 
Tont se met en place pour faciliter le 
couplage, sinon Le fusion totale, du 
journal, grand format ce lundi 


19 décembre, publicitaire 
avec l’ensemble Fi , France 
Soir, Lyon Matin, dès le 2 janvier. 


Le rédaction du Journal :Rhônes- 
Alpes ne s'y est pas trompée : elle 
s'est rendue pratiquement au com- 
plet à Grenoble le mardi 13 décem- 
bre pour faire part de ses i au 
tudes à M. Xavier Ellie, 

du directoire du Daw; 1e Rbére 
Ce dernier s'est refus£ à tout enga- 


port au Figaro. Il a 
vous à ses interlocuteurs pour la mi- 
janvier. A diverses reprises, la 


presse n'éxait pes étrangère eu nou- 
veau por ea groupe Hersant. 
C'est, semble+-il, omettre de signa- 


ler que les projets du quadruple ra, 
t nan 
Lyon Matin, France Soir. le Figaro 
sont antérieurs au dépôt du projet de 
loi (le Monde daté 30-31 octobre). 
La stratégie d'absorption du 
Journal Rhône-Alpes par le Figuro 
peut se justifier par des raisons éco- 
nomiques. Le plus petit des trois 
quotidiens lyonnais, malgré une qua- 
lité rédactionnelle reconnue sur le 
créneau «cadres de l'opposition 
nationale», n'a jamais pu équilibrer 
ses comptes. On avance le chiffre 


d'un million de francs de pertes 
mensuelles, un chiffre important par 
rapport au nombre d'exemplaires 
vendus (19000, abonnés compris). 
La rédaction — 24 journalistes, dont 
10 secrétaires de rédaction — sem 
ble aujourd’hui convaincue de son 


La rédaction, majoritairement 
syndiquée à le C.F.T.C. dénonce dès 
aujourd’hui ce «+ nouveau coup 
porté » à un des titres du groupe en 
utilisant comme « prétexte » Ja nou- 
velle loi sur La presse. Les Jjourns- 
listes posent une série de questions 
relatives notamment à l’avenir de 
Lyon Maiin qui risque, à terme, 
d'avoir à « supporter les charges des 
deux titres », ainsi qu'au possible 
maintien de titres qui seraient 
« vidés de leur substance propre » 
L'intersyndicaie du groupe Dau- 
phiné Libéré (C.G.T., CFDT. 
S.N.J.) a soutenu, vendredi 
16 décembre à Grenoble, la position 
de L C.F.T.C. 


La très probable absorption du 
Journal Rhône-Alpes aboutit à des 
situations pour Île moins para- 
doxales. Rappelons, notamment, que 
La création du Livre lyonnais avait été 
décidée par M. Jean Gallois pour 
étouffer dans l'œuf la velléité d'édi- 


tion régionale manifestée il y a sept 


ans par. de Figaro! C.R. 


e Appel à la grève « à la grève du syndicat 
du livre CG.T. parisien. — Le Co- 
mit£ intersyndical du livre parisien 
CGT. et les délégués syndicaux des 
entreprises du labeur et de reliure, 
brochure, dorure appellent les tra- 
vailleurs de ces professions à un ar. 
ré de travail d'au moins une heure, 
mardi 20 décembre, afin de soutenir 
leurs revendications, notamment en 
mater d'emploi et de pouvoir 

achat Un rassem aurs 
da à l'imprimerie Montsouris, à 
es (Fssame), mardi, en fin de 
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COMMUNICATION 


LE SÉMINAIRE MULTIMÉDIAS DU CESTA 


Un pari 


naire multi médias mis en place par 
le Centre d'études des systèmes et 
des technologies avancées 


(CESTA) (1). 


Multimédias, le mot est à la 
mode, mais, pour ces vingt responsa- 
bles, il sonne comme un impératif 
un peu Is sont tous bien 
placés pour savoir que les nouvelles 
techmalogies de 


un terrain aussi mouvant, aussi 
déconcertant ? 

On sent bien que de nouveaux 
équlibres se dessinent. Les empires 
classiques de la communication 


(presse, cinéma, 

fondés sur la maîtrise de l'énergie 
fmancière du circuit de l'informs- 
tion, de sa saisie jusqu'à sa diffusion. 
A ces cohérences verticales succè- 
dent aujourd’hui des intégrations 
horizontales. Les fibres optiques 
véhiculeront aussi bien le téléphone 
que le füm ou les informations. 
L'informatique traite le jeu et même 


les textes au même titre que l'image 


(le Matin), Jean-Paul Dufour 
(A.F.P.), Isabelle 
Quotidien du 





‘mois les chutes 5 


‘| quittera le plan théorique pour | 





sur vingt personnes 


et le son. Face à des marchés quise Mes Monnet. Pour cele, il fau pro- 
rétrécissent, il fe céder par décloisonnement : placer 


ployer . 
diversifier ses mpports, devenir mul- 
timédias. 


C'est ainsi que peut naître la trans- 
versalité des compétences. » Le 
cursus de six mois s'achèvera avec 
un voyage aux Etats-Unis et la 


Mike én cœur ds le station Le 
choix ne sont pas aisés. Les 
américains du câble de l'informati. 
que et de la vidéo ant vu en quelques 
spectaculaires sucoé- 


L'’électronique a rapproché la roche Au ï Jour de l'aventuré, Les 
participants. .au séminaire ont 
d'abord réclamé des badges. 
Preuves du c t de la 
communication en France, déci- 
deurs se connaissent à peine. Le 


È CESTA leur a répondu par une mise 
: prudente. Chacun campesur en réseau immédiate : l'installation 
ses positions, ‘ chez chacun d'entre eux d'un termi. 
nal Minitel comnecté ‘au service 
; ; « missive ». Ce système de message- 
La transversalité ñe doit faire circuler l'information 
entre les participents et amener cha- 
des compétences que catreprise neure 
£ sa documentation à la disposition du 
groupe. . 
TS Cette boîte dux lettres électroni- 
ces bouleversements de la commani- ue, reliant des entreprises de com- 


munication qui n'ont pas l’habitude 
de communiquer, est-ce le premier 
pas vers les réseaux multimédias de 
demain ? «Si on met bout à bout 
aujourd'hui, remarque 
M. Stouidzé, (4 É, : 


cation (/e Monde du 13, 14 ct 
15 décembre 1978). Il essaye 
aujourd’hui, à la tête du CESTA, de 
Jeur donner une réponse pratique. 
«Au cours de mon séjour aux 
Etats-Unis en 1978, j'ai été surpris 
de rencontrer des 


les , 
qui, corporaitismes, les lourdeurs 
au sein d'organismes différents, 


bureaucratiques de tous les orga- 
nimes, il est clair que la mutation 

que le projet est 
aus Mal le role de ci 


Cette communauté intellectuelle, 
type ne se font pas par décret ni 


due notamment au travail de la 
National Science Fundation, est une 
arme décisive quand il s'agit de 
faire évoluer une société dans le 
maquis de l'innovation. L'ambition 
du séminaire multimédias est de 


industriels ou de dérégii 

brutale. Il faut dégeler une petite 
pu de ces banguises que sont 
l'éducation nationale, le service 





constituer en France l'équivalem de public de l'audiovisuel et des iélé- 
ce réseau d'experts. » , la presse ou la 

Cote lourde tache est confiée à Eine none en 
a msg rie de | 

avec une son 

équipe le Cemire d'études d'opinion JEAN-FRANÇOIS LACAN, 
pour créer au CESTA un observa- - : 
toire ps des nouveaux * a Chargé de réunir une 


Sous sa direction, Les vingt 
participants du séminaire con 
| Set subir un bombardement  d'arganiser des 


l'investigation du terrain. « Nous 
avons priviligié les savoir-faire 
emeïit opérationnels, 


, explique . 





Tous véhi es ont isponi 
PEUGÉOITALEOT 
Le lon Ar Éon deruice 


M. GERARD 8216021 


Des idées pour 
ses cadeaux 
‘signés. 


MADELIOS 


Place de la Madeleine, Paris 


Pour ceux qui savent choisir 


20 h 35 Fim: : La Cuisine des 
Film américain de 

















de M. Curtis (19. 
& Le Un Re fe Abe 
trois avec 
farçats 


F'aide d'un sægent-minuté, le Jamie en J 
ÉRr teees 


22 h 25 Entracts, le clin d'œil de Stéphane Collaro. vos 
22h20 Sn iT TATE eu monde des des ténèbres : Les 


tapisseries d ON on ] 


15 DECEMBRE - 15 JANVIER 


GALERIE ROBERT FOUR 
28 rue Bongparte, PARIS 6° 





20 h 35 Le Grand Echiquier : Folon en berté, de. 


J. Chancel, 

L'invité de J. Chancel nous emmène chez ses amis 

Cr fier R OR Je Sono) 2 Nes For en 

deux hommes s' dans des ConRentRbes MÉE. 

physiques un peu 
23 h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


h 35- Film : le Guignolo. ‘ 
ue Fi fra de GE (1978) ares JP. aimons . Fe ci Hume 


Mardi 22 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1. on 


DEUXIÈME CHAINE : ‘A 2 © 


‘10 h 30 ‘ANTIOPE. : ee 
22h 56 Journad (e22 12h45). 


12 h 10 Jeu : L'académie des neuf, 


13 h 35: Feuilleton: Las amournromatiques. 2. 


13 h 50 Aujourd'hui 


14 h 55 Série : Légende Ame of de Fours Ver 
, de 3 | :FRANCE-MUSIQUE : 


reims. 
22 F 80 Ma 50 Maprains : Lire c'est vivre. de P. Dumayet. 
Autour du classique de Saint-Exupéry. ve 


Avec des pes 


enfants. 
23 h 40 Jourrisl. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 





Film américain de: N: Java os; a. ci, 


Grant, R_ Eyer, T. 





SE ME 
25.20 Diverisserit ; Est-ce ail que lee 





© FR3 PARIS- ILE-DE-FRANCE. 


la auit, châteaux a 
22.30, Noïfs magnétiques : mendiants et maharadjahs . 
les: FRANCE-MUSIQUE 
° 28h, Ja ‘ 

20 h 30, Concert (en direct du théltre des 





| FR3PARIS- ILE-DE-FRANCE . 
LL 5 Her au Ginéron : Un 406 à Van GS 







du miel amer. 
| 30 À 30. Be de ie RDR, ve dà Hate 
| 11 DIS Concert + (en ee den Demtéllanlfnk de. e 
"RE: on M de M men Tone à 


DT de sou intersationsl, 
ni 30 (en direct de la NRE, FOsio) : cr de Bis, 
44h 





‘ 3 À Fréquence Je dub Li 





16 a 30 (es Gret . de 


























J ète 
Sonate 2 pour vin de abh, par Foie 





en :-" Informations" : AE 
Lien ES 

19 h 36 .Feuileton : Un homme... une ville. : 

FRANCE-CULTURE 

20h Exfutilèges. r, .Letreulle, . avec: M Regnier, 


M.Cussan, H. 
z kb route et Les Meur: ; châteaux de 
de l'hiver... l'enfant, le-sapin et là neige. 





(ou rêve indien) 


Crampftaées | 
à Paris : Prélude et fuguo en ré mineur pour trio à cordes 


de ri Quarsor flûte et cordes n° 1 de : 
Mozart, Trio à .par le Trio à ; 
: de Paris, avec P. CA ee Rogé, 


. En miarin cherche à vaincre le sorti d'un magicien. 
en e 


PR 








4 il 


Il 


Une opée — mom lei, — réa- 
sé ee fouçue pour meure en Yale À Fine - 





18 h-55. Ulysse 31... 
Informations. 


me 


. ee international : Pitt | 
18 À 36 toner Le erand dns (sé 
|T'ancienne. 5 
Sciences: Les fourmis et leur euvisounement. : 
‘cxpérisace" “Hétéraire, avec M _. et |: 









‘Journéé. des radios du moñde ne 

8 20 fn ct de Pi): masques dans le style de la 
.9 K°30, Concert: direct des studios ABC à + 
Le des es Sräser) 



















) œnvres de Bach, 








enfants 
A4 Ge dre de Nr VO Pararos. 
Masich) : 














:_ Edith Mathis, soprano, 






R 
et G. Wyss, piano. 6 
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L'AUSTÉRITÉ FRANÇAISE À LA LUMIÈRE DE L EXPÉRIENCE À ALLEMANDE 


U cours de ces dernières 
années, la France et ia 
République fédérale 

d'Allemagne ont pratiqué des 


poitiques économiques eue 
rentes. développement leurs 
£conomies ves a 


respecti 
ment connu des Cine ditré- 
rentes, .. 


cependant apparue 
HeemIMENE LDUS MBrS 1983. 
Une première question se pose : 
l’évolution économique telle 
qu'elle a été constatée en Allema- 
gne a-telle pesé sur la France, 
l'obligeant à changer decap? ‘ 
Ce qu'on a observé en RF.A. 
est an incontestable Aires 
qui west opéré malgré ou, plus 
probablement, à cause de La poli- 
tique d’austérité et de consolida- 
tion du budget d'Etat, et surtout 
conséquence de la modération 
des hausses salariales et de 
bilisatrice nee 


France, finalement, ne pourrait- 
elle pas en tirer profit ? 
. Dans les années 1980-1981, la 
Banque fédéraie, organisme 
ind lépendant du gouver- 
nement fédéral, avait suivi une 
politique monétaire restrictive 
pour les raisons suivantes : [a 
balance commerciale allemande 
accusait alors un grand déficit et 
les taux d'intérêt étaient sous La 
dépendance directe des taux amé- 
ricains, si bien que la politique du 
Fed se répercutait immédiate- 
ment sur celle de l'institut d'émis- 
mo, de genial A vrai dire 


ns fut à 
même sister 
L'Allemagne fédérale encore 
moins, car le mark allemand, en 
me que monnaie internationale 

de réserve, est en concurrence 
avec le dollar. Pour faire face à 






A partir du 1" janvier 1984, toutes les 
sociétés françaises devront adapter leur comp- 
tabäité aux normes du nouveau plan compta- 
ble, directement inspirées de celui de 1957:et 
des enseignements tirés de La quatrième direc- 
tive enropéense de 1978. Parallèlement, une : 
vaste action visant à harmoniser les comptes 
consoidts des entreprises derrak alor pro 





Paris sous la pression de Bonn ? 


cette situation, k première étape 
décisive à franchir était de 
réduire le déficit-extérieur. 
L'Allemagne, tout comme les 
autres pays industrialisés, a vécu 
‘trois années de stagnation et de 
récession ‘dont les causes ne sont 

seulement le choc pétrolier et 

niveau très élevé des taux 


d'intérêt aux Etats-Unis. Les : 


“erreurs de politique économique 
t la période antérieure y 


sont aussi pour quelque chose. On : 
ne peut nier que l’action correc- 


trice menée dans le domaine 


monétaire pendant les. années 


-1979 à 1982 ait eu des effets res- 
trictifs sur la conjoncture. Moins 


de rigidité n'aurait été possible : 


qu’au prix d'une plus forte déva- 


luation vis-à-vis d’autres monnaies 


importantes. Et une telle dévalua- 
tion aurait sance Plus din eu 
comme conséquence lus d’infla- 
tion i et donc moins de 
revenu réel. 


Réduire les dépenses 
plutôt qu'augmenter 
les prélèvements : 

Une des questions les plus diffi- 
ciles à résoudre était celle que 
posait le déficit budgétaire. En 
1981, il représentait 4,5 % du pro- 
duit national brut. En plusieurs 
étapes, le gouvernement fédéral 
(celui de M Helmut Schmidt 
d’abord puis celui de M. Helmut 
Kobl), ainsi 
ments des. 
mis sur pied un ensemble de 
mesures visant en priorité à 

uire les “tbajora- 
tion des contributions sociales fut 
pour la Pi la plus grande Je équili- 


ée par une réduction ès 
voté 


impôts. Le budget, 
récemment . 1e Bundesag, pré- 


Le nouveau plan comptable : ù 
une amélioration de l'information 
\ financière des entreprises 





ques etiles règles comptables ont 
considérablement évolué tant en 


temps, celle-ci <rd le 
î der mieux se connaître elle- 
avant de se faire découvrir 
par d'autres. C'est à ce double souci 
que veut répondre le nouveau plan 
comptable en jetant les bases d'une 

gestion interne et -d'ane 
image plus fidèle de ses atouts — et 
de ses faiblesses — à l'égard des 
actionnaires et des tiers qui peuvent 
être aussi bien des apporteurs 


qu 


d'idées ou de capitaux. 

Si la publication, en 1982, de la 
quatrième directive « luia 
incontestablement i va peu 


d'air frais, le nouveau plan compta 
ble — ou plan comptable révisé — 
a'est es 26 de toutes pièces dans 
l'esprit des professionnels ex des pou- 


A voirs publics pour se conformer pré 


cipitamment aux 
crane qui doivent 





comptabilité et sur l'initiative du 

if ministère de l'économie. C'est en 
non que ce dernier devait entériner 
le long travail de perfectionnement 
l'outil comptable entrepris par les 


professionnels, les fiscalistes et les 
juristes pour déboucher, en avril 


1982. su l'ap tion ministérielle 
du plan comptable général révisé tel 
qu'il est connu depuis. 


La réforme entreprise porte à La. 


fois sur la forme et sur le fond 
Aüinsi, le cadre comptable propre- 
ment dit reste pratiquement 
inchangé. Il comporte toujours cinq 
comptes de bilan (capitaux, immo- 
bilisations, stocks et encours, tiers ct 
comntes financiers), deux comptes 
de gestion (charges et produits} et 


Des modifications ont toutefois 


été apportées à cet Edifice, tels les. 


comptes de capitaux mi ont aban- 
donné leur étiquette de «perma- 
nents>» depuis qu'ils incorporent les 
comptes de dettes financières (y 


Une innovation : l'annexe 
De la même façon, ce qui 
concerne. les documents de synthèse, 
c'est-à-dire les pièces comptables 
réererent par les inté- 


ressés, la grande i 

À faire figurer à côté du bilan (légè- 
rement remanié) et du compte de 
résultat (issu de la fusion des 


innovation consiste: 


de anciens comptes d'exploitation et 


compte de profits et pertes) une 
Ann véritable mode d'emploi des 
autres documents comptables, dont 


il est aisé de trouver la présentation 


détailléo dans tous les ouvrages spé- 
cialisés inspirés par ce pouveau plan. 
SERGE MARTL : 


{Lire la suite page 20.} 


les gouverne. 
À fiers Lünder, ont 


chainement à un premier résaltat concret. En 
-1985, la totalité des firmes françaises cotées 
eu Bourse devront en effet présenter des 
comptes consolidés, ce qu’un certain nombre 
d'entre elles font déjà. Cinq ans plus tard 
— c'est le délai fixé par La septième directive 
européenne adoptée en juin dernier — ce sera 
an tour de tous les groupes des pays membres 


= par le docteur ‘ 
-"ERNST-MORITZ LIPP t) 


voit encore pour 1984 de nou- 
‘velles économies de l'ordre de 
-6.5 milliards de deutschemarks 
(19,5 milliards de francs}. Elles 


‘ frappent :principalement le . 
domaine qui a connu, dans 


les années 70, une forte expan- 
sion, maïs les dépenises de service 

personnel, ne sont pas épar- 
gnées non plus. Au total, les 
dépenses en 1983. et 1984 
s’accroîtront à un rythme infé- 
rieur à 2,5 % en valeur nominale. 
Élmaltanément, come ceis avait 


précédentes, ont 
été décidées des mesures -de 
ras pre investissements. 


bieu prendre la mesure de ‘ 
allemande, 


rte ‘budgétaire 

il faut avoir à l'es, ee qui s’est 
passé avant. t la. période 
allant de 1978 à 1981, marquée 
successivement par 1 stagnation, 
l'essor puis, de nouveau, la stagns- 
tion, l'Allemagne avait mené une 
politique budgétaire expansive. 
Le prix gocepté par le les pores 
ments fut un ici a 
important: La politique de stimu- 
lation de La de: de permit 
donc pas d'éviter l’affaïblissement 
de la con] ui se manïfesta 


joncture" 
après 1979. Son Re le plus. 


net fut d' ter les charges 
d'intérêt de l'Etat D'où le coup 
de frein donné à partir de 1982, 
en liaison aussi avec les efforts 
entrepris pour rééquilibrer la 
balance des paiements, L'objet de 


le siège est à Wiesba- 


Deux importantes innovations 
dans la comptabilité française 


de La Commemauté d'établir, de la façon la pins 
‘homogène possible, des comptes cossolidés. En 


eue: : nouvelle politique était 

l'obtenir des taux d'intérêt plus 
ee Fin 1984, les trois quarts du 
déficit «structurel» (celui qui 
n’est pas lié au ralentissement de 
l'activité) de 100 milliards de 
francs frahçaïs seront sipprimés. ‘ 


‘Les chances d'une reprise 
Depuis la fin de 1982, la situs- 
économique en 


ont pu profiter d'une très effective 
modération des coûts salariaux. 
Leurs importations et leur accès 
au capital de financement s'effec- 
tmeat À moindre frais. Les profits 
t proches .du niveab atteint 
vers là fin de la dernière période 
d” ion. Les prix ne montent 
qu'à un rythme très ralenti : 2,6 % 
environ. à la balance com- 
merciale, elle est à nouveau équi- 
librée. De cela il résulte qne les 
conditions pour: une reprise n'ont 
Jamais été meilleures depuis plu- 
Sieurs années. I n'y a pas de 
signes d'une rigoureuse déflation. 
Doit-on en conclure qu’il serait 
possible d'envisager des deux 
.Côtés du. Rhin .une politique com-. 
mune de relance ? Cela ne paraît 
pr Éopexrs les divergences. 
ss Le 

suis on 


tn f: être 
es fautes ont pu con" 
mises dans le passé ? 

Tout comme l'Allemagne fédé- 
a 
externes, la France a connu, 
les années 1980-1981, une (Er 
TN 


Fr dima pas : 
Res 


accomplie afin de les doter d'un meilleur outil 
de gestion interne tout en permettant, de 
l'extérieur, de mieux apprécier leurs faiblesses 
et atouts respectifs. $ 


e Les comptes consolidés : 
une réelle évaluation 
du poids des groupes 


ANS le contexte économique 
pen favorable d'aujourd’hui 
c'est souvent non pas par 

une croissance interne mais, au 

contraire, par l'acquisition de 
extérieures, voire étran- 

pre, que les entreprises cherchent 

à accroître le volume de leurs acti- 

vités et à se diversifier. La méthode 


qui peuvent parfois engendrer 

l'essentiel ces 

un groupe. Tel est l'objet des 
. Ceux: 


critères de consolidation des 
pour Le des sociétés, notamment 
pour en qui envisa- 

ee 1e juillet 


geaient, à compter 
-} 1971, de faire appel public à l'épar- 


ane ou de procéder à des introduc- 
Hope en Bonnes ns sg ini Aer 


que de « comptes pes», et 
EF an ne ré à COBrablins 
un bilan démontran! 


t que, à l'Evi 
dance, toutes les sociétés n'avaient 
pas tenu compte de ses incitations : 
établies par référence aux recom- 
mandations du Conseil national de 
la comptabilité. . 





Le progrès accompli était toute- 
fois important. En 1981, 363 
sociét£s inscrites à la core officielle 
avaient publié des conso- 
lidés (soit les trois quarts des entre- 
prises présentes en Bourse) contre 
163 seulement en 1971. Autre amé- 
lioration : la présentation des 
comptes consolidés était assortie, k 
plupart du temps, de renseigne- 
ments sur les méthodes de consolida- 
tion (89 % des cas) et de commen- 


RO RE ET 


Sp de re 


L'apport dela loi Delors 


Un premier essai avait été tent£ 
avec les sociétés cotées : il convenait 
de le transformer en rendant obliga- . 
toire ce qui n'était encore que vive- 
peu Res de 
faire en sarte que les comptes conso- 
lidés soient, eux aussi, certifiés. 
er rpg der 
comptes, un impératif qui ne s'a] 


dans la «lai Delors» du 3-janvier 
1983 dans laquelle il est précisé que. 


toutes les sociétés cotées «son. |. 


tenues d'annexer aux comptes ‘de 
leurs exercices clos après le 
31 décembre 1984 un bilan et'un 
compte de résultat 

one rer rene a des 


pris après avis du Conseil 
national de la comptabilité ». 

De plus, la loï du 30 avril 1983, 
qui vise à harmoniser les obligations 
comptables des commerçants et de 
certaines sociétés avec la quatrième 
directive européenne, a daclus 
article abondant dans le même sens, 
SM 


{Lire la suite page 20.) md 








dpe, le politique Sançañse de .| 


budget a toujours suivi une teu- 
dance opposée 


devint Pour la pre-. 
“mière fois ei nn ôn.à pu 


t a cherch£ à conso- . 


gouvernement: 
lider le budget eu partie par une 
‘considérable augmentation des 
prélèvements. 


C'est bien dans le domaine de 
la politique salariale qu’on doit 


France n’ont permis ni une marge 
de manœuvre en vue d'une réduc: 
tion du: taux d'inflation ri une 
amélioration de la relation 


.coûts/rendement. Le taux de_. 


salaire horaire moyen est monté 


de .15 % pendant les trois dér-. 


nières années. Il est vrai que la 

ion s’est très sensiblement 
ralentie t le courant de 
l'année qui s'achève: nos 
gne, cependant, on x constaté une 
æugmentation du taux dé salaire 
horaire moyen de 4 %; cette 


les diver- 


qu'une réduction du temps de tra- 
vail doit entraîner inévitablement 
une réduction de la de 
majoration possible des salaires, 
comparée au temps de travail tra- 
ditionnel. 

Quelle en est la conséquence 
Poe politique salariale .en 
1 PE à e 


Ces dernières années, la hausse 
des salaires nominaux en Allema- 
gne a suivi le rythme d’augmenta- 


tion des prix. Résultat : la produc- : 


tivité accrue a été entièrement au 
profit des entreprises, c'est-à-dire 
qu'elle a été utilisée en totalité à 
améliorer leur rentabilité, 5 


fLire la suite page 22.) 


. Brinks offre une. 









‘ © durée . 
eut 


+: 24 mois. 

















Bourse Brink's 


45046 Orléans Cédex 


ee mt | 
ge : avant marquée : 
par une forte discipline. Puis elle 


BTS 


BRINKS RECRUTE... UN ÉTUDIANT ; 
” En liaison avec linsiut Oriéanais de Finance, la société 


BOURSE DE DOCTORAT 
“+ DE 3e CYCLE ï 


alé 
| e montant: : :4 800 F (bruÿ par mois. Lo ot 
: la théone et la pratique dé la circulation 


conditions : 
‘ - — étre titulaire du Dipirie n Etudes Apprafoncies” “0 
: _ DEA) en Economie ou en Gestion, * 
— avoir obtenu ce diplôme avec:12/20 de moyenne, 
_ envoyer un dossier de candidature comprenant : 
-: un CV. détaillé - le relevé des notes de DEA. 
- une lettre expliquant les ralsons de la candidature, 
— defai de rigueur : 15 janvier 1984. . ‘ 


© adresse des candidatures : 
à l'attention du Professeur G. Gällais Hemonnô 
Institut 


de Finance . NE 
_Facuité de Droit et des Sciences Economiques d 















cn. C'est globalement. qu'il‘ 
Éconvient d'évaluer le risque 
le surendatie- 
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‘remps utile, et, guee à la 
concurrence entre les. préteurs : 
aveugles, les emprunteurs sont 
allés trop loin. » 

Et M. Haberer de conclure : 
« Toute crise mondiale multipke, |: 
comme des bacilles pernicieux, : 
les crésnces douteuses, et 
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et le. confiance qu'elles inspirent 
aux marchés, tout peut cra- 
quer. » < 





EE T7 Por mme ee 
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La septième directive européenne : ne 
un pas vers l'harmonisation des législations nationales: 7 


D w'a pes fallu moifs de sopt + par GUY-ALAIN SITBON (*}). ‘ mitée (en France s6Giété ano- 
ans (« de réflexions » ?) d'études, | en société à 
de réunions et de discussions entre fe, crains pays ayant GER - bisiont des ‘comptes comolidéé, : mitée, société en commandes |. : 
les différents experts de la C.E-E. certains pays ayan mais leur valeur informative par actions).-Si-une tele obligs- 
pour aboutir le 13 juin 1983 à adopté dans leur législation natio- ‘réelle est inégale. Un décret d'ap- tion ävait.£té maintenue sons sa | réf 
Padoption définitive par le conseil vale des règles à ce sujet, tandis  plication devrait venir préciser les forme originale, on auraït pu voir. |.‘ 
des ministres des finances de Ja que d’autres n’en ont pas encore. modalités pratiques de consolide “par lé, le Vatican être ten 
septième directive partant sur la La joï Delors du 3 jervier 1983: Son prévues para oi du 3 janvier (publier des comptes consolidés, 
consolidation des. comptes de a, en France, commencé de com- es que 06 a 


soupes, applicable en 1990. ‘© bier lo fossé, puisqu'elle fait obli- 8 me # certainement pas manqué d'inté- | ..®.12. 
Don 9 comsolidés com-  Z2tion aux seules sociétés cotées grandes ai septième di ré ° | 
de préparer des comptes conso- = 


ponne nn Da pce de lidés à partir de 1985. Cela né sers d'ailleurs qu'une . Heureusement, = us brief nm 
être préparés et publiés par les s0- Avant cette date, aucune obli- que la septième directive, comme et Hberté est laissée à chaque Etat 
ciétés mères de groupes dont le  gation légale ne pesait sur-les s0- toute directive européenne d'aik membre de choisir l'option DE 
ne La sera ts Siétés, an devait s'aperceroir l'an leurs, devra. être formellement Correspond le mieux à l'état de dé- 
muvauté économique européenne dernier du caractère artificiel le. léci ï de son droit. 
et qui satisferont à deux, au  Gctte situation. Dans se décision aout Par-le législateur fran peloppement 
moins, des critères suivants : total du 16. janvier 1982, le Conseil ” - 
du bilan égal ou supérieur à Constitutionnel avait jugé que les On a pu assister au cours des tions au sein de cette directive 
10 millions d'ECU (1), un chiffre conditions d'indemnisation des ac- discussions qui ont précédé son 
d'affaires égal ou supérieur à  tionnaires des sociétés eñtrant adoption à une da : 
20 millions d'ECU et/ou un nom- dans le champ du prajet de natio- ment idéologique entre notam- même de l'harmonisation des lé- 
bre d'employés égal ou supérieur  nalisation n'étaient pas conformes ment les tesants du droit commer- gislations nationales, et certains 
à 500. Ces chiffres seront applica- à la er apeee er puisque les  cial allemand, ceux.de la coutume vont même jusqu’à se demander si 
: bles au cours d'une période transi Comptes des sociétés mères ne fai angiaisect du droit français. . au bout du compte les droits des 
* toire de 10 ans et seront révisés en saient aucune référence aux actifs Un péint particulièrement sen- actionnaires et des tiers résidant 
baisse par la suite pour atteindre ©? aux bénéfices nets des filiales sible portait sur le forme sociale au scin de la Commumaut£ euro- 
respectivement 4 millions de total pa pus ru que devait avoir la société mère Péenne seront véritablement 
Es onde du 19 janvier pour être soumise à la septième mieux protégés qu'auparavant. 
d'affaires et 250 employés. Il faut cependant rappeler icile directive. Initialement, il était Ë 
rôle la COB dès ja ième directive Peut-être faudra-til attendre 
Outre l'inévitable lentear admi- joué par qui, préva que Ia septième pour le savoir que soit publié le 
1970 exigeait la présentation de était applicable dès qu'une quel- : 
nistrative propre À toute organisa consolidés dans les 1! : texte du projet de la neuvième di- 
tion i ° il est in Comptes Co c notes conque des sociétés du groupe . L Pad 
internationale, il est certain Ge érmation soumises à son ap- était de forme à responsabilité b- rective portant précisément 
que la longueur des délais d’adop- probation. 
tion est également due à l'entière e) Directeur de Perez SA. (mem- 
nouveauté du propos. En effet, la Bon an mal an, quelque trois tre de Deloitte, Haskins, Se] Interne - 
pratique ere en matière quarts des sociétés cotées pu-  tional). ver (1) Un ECU vant euviros 6,90 F. 





Journal officiel du 1* décembre qu'est l'entreprise. Elle a toutefois le 
dernier. D peut s'agir anssi bien de mérite de se détacher de la notion 
en k de SENS CE 












‘: Isjanvier 1984 
Re . 4 
RE r 
orme, aux 
ra gere ques ct morales, ils à 
é simple on actions, 50- : 
sn mn rai tu 
Sont concernés : les 
que 25 mins de hs den ‘ 
* saires aux comptes, analystes fr. . ]) Système abrégé pour 
Fos mobs dupe de résultat, ; 
© Documents de référence : e 
directive 


du 27 avr 1082 porot-appro. compte 

bation du plan comptable réié, ; 

RE dont l'objet 
est d'harmoniser Les obligations les 


des commerçants et de certaines documents comptables que pré 
sociétés avec la quatrième direc- cédemment, mais plus détaillést, 
tive européenne, décret du ainsi qu'une analyse per fonçe- 
29 novembre 1983 pris en appli tion des charges, un tableau 
ion de la précédente ë 

























kietre- soldes intermédiaires de 










Les côniptes consolidés 
. (Swte de lapage 19) “roëler sur fout 35 tion, et le 
- Celui-ci prévoit que « ei vip des comptes consolidés fpour-les 80: 
















les atouts pour gag 





Cnpes. sed” qui doivent sociétés françaises qui L sersient 
| on :  pas.tenues cousolider leurs 
un compte de résultat et des annexes _n ed 

< qui forment un sont »- Sont égale. es s d'unité à su 
<q Æ LS i e compte .euro- 


-gestion, le de de Sle et de cpécones en termes de chiffres 












soit moins de 55 





ts de cette 
septième: directive européenne. 


ton. . ne ce fat le cas pour le nouvea. 
" -Sans entrer dans le détail techni- RSR mt à ia que 
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Plan cg 
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de 


Une autre institution de finance- 
: ment du pement, MONS im- 
: te toutefois que l'Association 
‘internationale de développement 
“ (AID) éprouve, 
semblables, des icultés à FO 
‘ tituer ses ressources, Le Fonds inter- 
. national développement agricole 
- “AFIDA) traverse une phase critique, 
- parce que les 2 Erare Unis, son princi- 
pal 1 ce fut Le lais- 
pour payer leur contribution et 
- Sent planer nne grande incertitude 
sur leur attitude à venir. 
« Le débot est un enjeu important 
RÉ », devait dé- 
tant de la F 
M P. Jucgessen, à la septième rêue 
2 du conseil. des Bouverneurs de 
ui s'est tenue, du 6 
‘29 écembre, Rome, Du fait du 
tassement de ses ressources, le 
FIDA ne pourra sans doute finan- 
. @ær, en 1984, que pour 310 millions 
de dolars de projets, comme en 


C'est pourtant un 






ER Lanse, das eme, 
re ut Er mn 
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6 saphir jar au duis S 





quia 


fs 1974, 
à pare Pour répondre aux be- 
. Soins des populations les plus pau- 
‘ vres du tiers-monde, en contribuant 
à accroître leurs ressources et leurs 
productions alimentaires. 
Sa « cible », ce sont les petits pro- 


er ruraux — nee paysans 
— qui ne bénéfi- 
- dent énéralement guère des politi- 


ques gouvernementales, notamment 

en paie de crédit. Les projets 

qui prend en compte sont ceux qui 
leur conférent = un rôle actif, à la 

fois en tant qu agents] et bénéfi- 

ciaire[s] . d'un 

dans le secteur alimentaire ». 

Dans les efforts pour pallier les di- 
settes, rechercher «l'autonomie » 
alimentaire et atfénuer la pauvreté, 
le FIDA est une source de finance- 
ment vers laquelle se tournent de 
nombreux gouvernements. Son 
champ d'intervention est cependant 
limité aux pays dont le revenu 
habitant: est intérieur à 300 doi 
per an. 

Depuis son entrée en opération, en 
1978, jusqu'à la fin de cette année, à 
a fourni 1,8 milliard de dollars pour 
ner cent ot RonetaR projets, 

saixante-dix-Sept pays, en 
tant ur des conditions favoral 
(1 % à 4 % d'intérêts). En fait, le 
montant des sommes dans 
ces opérations est trois fais plus im- 
portant, si l'on ajoute les concours 
-manciess venant d'autres Srganismes 


Tout en demeurant la plus pros- 
père de toute Farrique gub a 
sabarienne, l" 
roun n'échappe pas aux effets de k 
crise internationale. 
ne Avec un taux de croissance de 

3 l'ordre de 7% par an depuis près 
és ne d'un quart de siècle. le uit natio- 
su ; nal brut apprachera les 10 milliards 

et de dollars en 1984. La charge an- 

ne auelle de remboursement de u dette 
extérieure ne représente qu'à peine 
8% de la valeur des exportations. 
Comptant près de 9 millions d’habi- 
. tants, le Cameroun, autosuffisant 
“hi ‘ à alimentairement et énergétique- 
: ‘Fe ment dispose d' D agriculture 
l'exportation depuis loi 
sablement développée et anesliée 
(café, cacao, bois, coton, banane, 


7. ‘ Devenu plus récemment producteur 
“ de pétrole (6 millions de tonnes en- 
ô sa rs viron en 1983), il représente, pour 
à ; LRe les nombreux investisseurs qui 
FRE à en . s'adressent à lui, le meilleur risque 
SAR En  —aîle moins mauvais, pour les plus 
pren d'entre eux — au sud du 








rt Ces acquis, qui résultent pour une 
ia bonne part de plus de vingt ans de 
stabilité politique, n'ont pas été 

à TDi eu cause par ke quelques mois 

tension TT ont accompagné, 

+ suite de Ia démission soudaine du 
président Akhidjo, en novembre 
:1982, la relève de la plupart de ses 
fidèles dans les hautes sphères de 
l'appart d'Etat par des hommes de 

successeur, le président Paul 
Biva. À la faveur de cotte relève, un 
bilan plus critique de l'action passée 

, mettant en lumière 

blèmes 


pension, quand ce n’est pas le 
maintien de la paix civile, qui lui est 
‘indispensable. Il s'agit essentielle- 
ment, d'une pari, de Finsuffisante 
aenson apportée aux conséquences 
de la croissance démographique ga 


te, d'autre part, des pesanteurs 
de fonction publique mal adap- 


RE 27% par an, la crois- 
: sance démographique du Cameroun 
* est telle que l'augmentation annuelle 
:-du revenu national par tête est pres- 
que réduite de moitié par rapport à 
:sa ion globale et se trouve 
donc ramenée aux alentours de 
. 3,5%. En comparaison de la situa- 
. tion qui prévaut dans les pays voi- 
sins, c'est encore a bien mais ce 
nn évidemmem qu rende 
ui masque, très mal, de grandes 
! inégalités et AR zones de 
“stagnation, voire de régression, n0- 
tamment dans les ere Le populer 
tion urbaine s'accroît de plus en pl 
rapidement et de façon désordonnée, 











loppement réel . 


Le Mondes de l'économie : 


| inernatioganx ou du pays bénéfi- 


“L'autre criginalité du FIDA est 
u'i représente un exemple uniqte 
le coopération entre pays mdustris- 

lisés occidentaux (vingt pays de 
FO.CD-E.), douze pays P TOPEP 
e plus d'une centaine de pays en dé- 
veloppement. I a été Eubt, ar 
sinon 
é premiers groupes 

pays à son financement (celle pr 
pays en voie de dévei non 


loppement 
membres de l'OPEP étant symboli- - 


que). Ainsi devait-il commencer ses 
opérations avec 1 milliard de dollars 
en 1978 : la moitié de cette somme 
devait être fournie par les pays: de 
'OPEP, et 200 millions de dollars, 
par les Etats-Unis, la contribution 
des pays industrialisés étant propor- 
tionnelle à leur P.N.B. 

De surcroît, les trois catépories de 
pays ont un nombre égal de voix 
dans les directeurs du Fonds 
(le conseil des gouverneurs en 
constituant l'instance politique}, où 
les cent trente-neuf pays membres 


sont représentés. Ce partage des res- 
ponsebilités ref nie aussi une in- 
novation dans des institu- 


tions spécialisées du système des 
Nations unies. 

Les temps ont cependant changé. 
D'une part, Ja ition des contri- 


butions n'est plus actuellement 
égale maïs « équitable +. Lors de la 
première reconstitution du Fonds, 
Couvrant le période 1981 à 1983, en 
janvier 1982, Les pays membres ont 
annoncé des contributions totales de 
1,1 milliard de dollars, D 620 mil- 
lions pour la catégorie I, 450 mil- 
lions de dollars pour la catégorie IE, 
et 30 millions de dollars pour la ca- 
tégorie III. D'autre part, du fait du 
retard pris par les versements, la 
première reconstitution va continuer 
de courir sur l’année prochaine, 
alors qu'ont commencé, dans des 
conditions difficiles, les négociations 
pour la seconde (1984 à 1986). 
*_ La situation financière de la pre- 
mière reconstitution se résume 
ainsi : sur 1,1 milliard de dollars, les 
versements ou promis fin dé- 
cembre 1983 s'élevaient à 812 mil- 
Hons de dollars, dont 452 millions 
provenant des pays industrialisés, 
-333 millions des membres de 
lOPEP et 27 millions du reste des 
Etats membres. 

La difficulté provient, en particu- 
lier, de l'attitude dilatoire des Etats- 
Unis. Lis se sont en en défini- 


fi. tive, À ne verser que 180 millions de 


dollars, er arguagt Fe n'enten- 


CAMEROUX : des bases solides mais d'importantes lézardes 


sous l'effet de l'exode rural beau- 


Coup plus qu’à la suite de créations 
d'emploi etke chômage d débouche 
sur le bandi 
4 Les limites 
de la manne pétrolière | 


Alors que ce phénomène aurait dû 
être accompagné depuis longtemps 
d'un effort important en faveur du 
renforcement des équipements so- 
ciaux, tout particulièrement en mi- 
lieu urbain, ce n'est que très tardive- 
ment — le plan 1981-1986 — qu'on a 
commencé à s'en préoccuper Sérieu- 
sement. Ce n'est même que ces tout 
derniers mois, par exemple, qu'on a 
enfin décidé de remplacer par des 
hôpitaux modernisés les abomina- 
bles « mouroirs - de Yaoundé et de 
Douala, | hérités de l'époque coloniale 
et qui n'ont cessé de se dégrader de- 
puis lors. 

En ce domaine, comme en beau- 
coup d'autres, le changement 
d'équipe gouvernementale à suscité 
beaucoup d’espoirs ; mais il est évi- 
dent que ceux-ci ne pourront pas 
être tous satisfaits du jour au lende- 
main. 

Les tensions pourraient se mans- 
fester, notamment dans les entre- 

prises, plusieurs d'entre elles étant 
même déjà touchées par des mouve- 
ments de grève sporadiques. 

Le président Biya paraît, du reste, 
a mesurer le danger. Sa volonté 

‘expliquer rapidement désormais à 
compatriotes que tout ne pourra 
pas être fait en même temps est cer- 
tainement une des raisons impor- 
tantes de sa décision de mettre sans 
plus tarder un terme à l'exercice du 
mandat hérité de son prédécesseur, 
qui ne se ln CU Suns 

u'au pristemps et de se 
rs dès la mi-janvier devant les 
électeurs. I leur tenir en 
suite, avec une autorité qui.sera de- 
venue alors incontestable, le düs lan- 
gage de la vérité. 

" Cette « mise à plat » de toutes Jes 
réalités camerounaises, et pas senle- 
ment des plus riantes d'entre elles, 
s'avère d'autant plus nécessaire que, 
contrairement au but qui était offi- 
ciellement recherché, le secret en- 
tretenu jusqu'à présent au sujet de 
la production pétrolière (dont les re- 
venus ne sont toujours Pas. pris en 
compte à pas volume exact dans les 
statistiques du commerce extérieur 
et sürtout ne sont pes budpétisés) a 

u à per l'impression qu'un 
Vésble pas es jusqu'à 
présent aux nets de 

excessives ou inavouables, était à 

portée de main de chacun, pour peu 

que prévaille.une meilleure gestion. 


daient pas dépasser les deux cin-. 
quièmes de la contribution prêvue 

pour les membres de l'OPEP, Is 
n'ont versé jusqu'à maintenant que 
40 millions de dollars. et, encore, 
après dé longs délais ! Le Congrès a 
ensuite approuvé l'attribution de 
50 millions de dollars sur Le budget 
de 1983-1984, maïs ce n'est qu'à la 
mi-janvier que le gouvernement 
Reagan fera savoir si les 90 millions 
de dollars restants seront compris 
dans celui de 1984-1985 ! 


Le partage des charges 
La difficulté icnt aussi des 
conditions dans uelles sont rê- 
parties les charges entre pays dona- 
teurs, au sein du FIDA comme dans 
ÉD AI Le pans nude 

telle que pays 
nateurs (Grande-Bretagne, REA. 
Japon, Canada, France) alignent 
l'importance et le rythme de leurs 
paiements sur ceux des autres parte- 
naires La France aura versé 82% 
de sa contribution à la fin de l’année. 
Toutefois, lors de la récente 
conférence générale de la FAO, le 
ministre de l'agriculture, M. Michel 
Rocard, a exprimé l'intérêt croissant 
de Paris pour ce mode d'assistance 
(44% du montant des prêts ac- 
cordés en 1983 étaient destinés à à des 
ps africains). Îl 2 indiqué que la 
rance allait augmenter sa contribu- 
tion à la première reconstitution, qui 


de 28 millions à 49 millions 


passera 
de dollars. Les pays nordiques, tou- 
jours prompts à donner l'exemple 
lorsqu'il s'agit d'aide au développe- 
ment, l'Italie et La Suisse ont égale- 
ment dépassé le montant de leurs en- 
gagements initiaux. Tout cela ne 


. compense, bien entendu, pas le di- 


minutiou et le retard de la participa- 
tion américaine. 

Mais les contributions des pays 
membres de l'OPEP n'ont pas non 
plus été mobilisées en Lemps voulu. 
Certains ont tendance à regarder ce 
que fait Wasbington.… 


L'Iran, sur lequel le Fonds s'était 


appuyé au moment de son lance- 
ment — c'était, il est vraï, l'époque 
du chah — n'avait envoyé aucun dé- 
légné au conseil des gouverneurs, et 
n'a pas fait de paiement au Fonds 
depuis plusieurs années. En revan- 
che, plusieurs pays ont fait savoir, 
lors de la réunion de Rome, qu'ils 

s'acquitteraient du reliquat de Jeur 
contribution à la premiére reconsti- 
tution — sise étant Eonaders comme 


Saou le © plus gi06 de do : UE 
te, le plus onateur 
ñ se (160 mions dé dollars au 


Tout n'est pas faux dans cette ee 
sion des choses : (constrnction 
nouveau palais identièl, Lu 
très importants d'équipements ne 
taires, renflouements 
ciétés d'Etat en faillite. virueile, 
etc., etc.). 

En fait, après avoir progressé ra- 
pidement, la production pétrolière 
camerounaise est en train de se sta- 
biliser, sous l'effet du marasme du 
marché, qui a provoqué, depuis plus 
d’un an, un fort ralentissement 
des mises en exploitation nouvelles 
et de la prospection. Au même mo- 
ment, les répercussions de La crise 
économique mondiale se font sentir 
sur les exportations agricoles tradi- 
tionnelles, dont les cours — en francs 
constants — sont à la baisse, et les 
prix des importations de produits 
manufacturés, à l'inverse, ne cessent 
de monter. 

Une administration timorée 

Certes, la bonne santé Economi- 
que et financière fondamentale du 
pays permet de faire face mieux 
qu'ailleurs à ces difficuhés conjonc- 
turelles, Mais la chose scrait encore 
Plus facile, si l’administration came- 
rounaise était davantage une « ad- 
ministration de développement +. 
Or c'est assez loin d'être le cas. Tra- 
ditionnellement très méfiante vis- 
ä-vis des opérateurs économiques — 
surtout s'ils sont étrangers, — exagé- 
rément timorée, notamment dans 
Tutilisation des crédits mis à sa dis- 
position, tatillonne et tracassière, 
sans pour autant être toujours insen- 
sible à la corruption, qui favorise 1a 
contrebande au détriment du fisc et 
des entreprises régulières (ainsi l'in- 
dusirie textile est concurrencée 


par |: 
les importations clandestines en pro- | 


venance du Nigéria voisin), cette 

constitue incontesta- 
blement un frein important aux in- 
vestissements que le gouvernement 
is de tous ses vœux 


blèmes, aussi, fe prési- | 
dent Paul Bye Eolla 


et ses proches colla- 
‘borateurs sont ment 
conscients. Mais, lement, 
les très nombreuses mutations aux- 
quelles ils ont dû procéder ces der- 
miers mois dans tous les secteurs de 
2 fonction publique, pour mieux as- 
seoir leur pouvoir, ont surtout eu, 
pour le moment. un effet paralysant, 
qui a accentué la plupart de ses tra- 
vers plutôt qu'il ne lesa corrigés. 
Rien d'étonnant alors si, tout en 
restant confiants dans l’avenir, les 
chefs d'entreprise tendent à répou- 
dre par un laconique « wair and 
see quand on les interroge ‘ces 
temps-ci sur leurs intentions. 


PIERRE BIARNES. 





Le Fonds international de développement agricole 
menacé à son tour par l'austérité ambiante 


total), le Nigéria (40 millions de 
dollars) et Libye 5 millions de 
dollars). Le Koweït (56 millions de 


- dollars) a déjà versé la sienne. 


L'irak (31 millions de dollars) a 9s- 
suré qu'il remplirait ses obligations, 
mais qu'il accordait actueliement ls 
priorité à sa « défense ».. 

Tous les participants an conseil 
des gouverneurs — et, bien entendu, 
en premiet lien, les pays bénéfr 


ciaires, souvent représentés par un | 


ministre à cette réunion — ont rap- 
pelé leur attachement au FIDA. Son 
président, le Saoudien Abdelmuslin 
AI Sudeery, dont le second mandat. 


qui arrivait à son terme. a été pro- | 


rogé d'un an, estime que « l'engage- 
ment des pays membres de poursuf- 
vre est au moins aussi important 
qu'un pariage - équitable» des 
ch ss entre donateurs». « Le 
Ft nous a-t-il dit, »e doir pas 
être à la merci d'un seul pays. mais mais. 
si les Erats-Unis se retiraient, ce se- 
roi catastrophique. » Les Etats du 
Golfe seraient sans doute tentés 
d'adopter une position semblable, 

Pour justifier leur attitude, les 
Américains ont avancé que le FIDA 
avait des charges administratives 

trop élevées, nas: après avoir en- 
quaé à Rome, des parlementaires 
américains ont dû se raviser. Le 
Fonds fonctionne avec un état-major 
modeste, dans des bâtiments mis à 
sa disposition par le gouvernement 
italien. Et, par sa gestion sérieuse, le 
choix de projets « au ras du sol. 
qu'il finance, il échappe à certaines 
critiques faites à d’autres institu- 
tions de l'ONU. 

La France s’est déclarée « déter- 
minée à soutenir une seconde re- 
constitution de ressources permet- 
tant au minimum le maïntien en 
termes réels et, de préférence, leur 
croissance effective en volume ». 
tout état de cause, le niveau de la 
parücipation américaine à La se- 
Conde reconstitution, sera, comme 
pour la première, fonction de celui 
des pays Fe l'OPÈP. Les gros dona- 
teurs s'engageront-ils pour une nou- 
velle. période triennale, tant que le 
Fonds n'aura pas reçu toutes les 
contributions prévues pour La précé- 
dente ? 

Les négociations risquent d'être 
longues et laborieuses. L'ancien 
chancelier Kreisky va mn de 
+ commis voyageur » entre les prin- 
cipaux intéressés, car, a-t-il déclaré 
à Rome, le FDA ‘est un « instru 
ment très efficace et très rentable » 
dans la lutte contre la faim. 


GÉRARD VIRATELLE. 
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DAFSA vient de mblier, dans le cadre de sa collection 
« ANALYSES DE SECTEURS » 













un ouvrage intitulé 
« L'ÉLECTRONIQUE DE LOISIRS DANS LE MONDE » 






Les produits de l'électronique grand public peuvent être subdivités en 
deux groupes : 

— Les produits -mürss à taux d'équipement élevé (audio, éléments 

Hi-Fi, T.V.C.), parmi lesquels la T.V, couleur a un développement 

+ encore prometteur comme support d'utilisation des nouveaux produits : 

_ les produits - nouveaux » dont le développement très rapide est cepen- 

cape. par la Festina his s'exerce ni (magnétos- 

vope/vidéo-disque, ji vi ordinateur domestique, magnétos- 

SOpe/T-V. céblée) ainai que pas Pincértitude concernant la définition 










Dans 6e conteas, s'est gpérée uoe ample redisribution géographiqué de 
la puissance de production. 
2 Le Japon accentue progressivement sa suprémaue sur le plupart des 
produits, et plus t sur les nouveaux, tandis que La T.V. est 
demeurée jusqu'en 1982 l'axe essentiel de développement du secteur en R.F.A. 
(61 % de la production}, aux U.S.A. (62 %) ou en Italie (80 #). Cette supré- 
matie tient essentiellement à la fiabilité des composants et à la supériorité de 
l'organisation industrielle. 

Elle s'exerce aux dépens des U.S.A. et de l'Europe par l'intermédiaire, à 


Lo 
d'exportations massives (30 % de la production de magnétophônes, 
50 &T.V.C., 50 à 80 % éléments Hi-Fi, 80 & magnétoscopes) : 

— et d'implantations locales permettant de contourner les réglementa- 

tions protectionnistes nationales. 

Les firmes américaines, prenant acte de l'avance irrésistible de leurs 
concurrents japonais, ont mis en œuvre une stratégie de spécialisation sur 
certains créneaux (micro-ordinateurs domestiques, jeux vidéo, T.V. numé- 
rique). Mais l'incertitude quant à la taille et au dynamisme du marché, ainsi 
que la concurrence Lrès agressive que sc livrent les fabricants (plus de deux 
cents sur Le marché des ordinateurs domestiques) modifient en permanence La 
configuration de l'industrie. 

Les constructeurs européens, du fait du manque de cobérence industrielle 
eatre cux, ont des coûts élevés de et de distribution et d'insuffi- 
santes capacités de financement. Îls tentent cependant de se regrouper afin de 
constituer des entités capables de résister (Thomson-Telefunken, Philips- 
Grundig, Philips-Zanussi) et décident de fabriquer sous licence les produits 
nouveaux, pour rattraper le retard, tout en espérant intégrer des tech- 
nologiques (T.V. stéréo, mini-chaîne Hi-Fi logiciels de jeux et d'ordinateurs, 
standard 8 mm) qui les affranchiront de cette 

Certains pays du Sud-Est asistique ont réussi en peu d'années leur entrée 
sur le marché mondial de l'E.G-P. : 

— la Corée du Sud (1 exportateur mondial de T.V. noir et blanc) ; 

— Taïwan {implemation de filiales T.V. aux Etats-Unis et en Europe) ; 

_ 5 SinpApOnr 2e HongEsng. (apfen en EI Bag mieu 

groupes présents sur le marché mondial de l'E.G.P. ont été 
étudiés ; Pt Pa pt A per er re or Sp 
tégie globale ont été précisés avec des indications sur : 

— la taille ct le degré d'antomatisation des anités d'assemblage et leur 

localisation : 
— le degré d'intégration verticale, notamment en matière de composants 
dont la fiabilité est un des facteurs-clés de la réussite ; 

- la capacité d'innovation et de création (investissements, recherche- 

développement). 

L'analyse financière d'une trentaine de sociétés a mis en évidence : 

— l'importance des aux d'autofinancement des sociétés japonaises sur la 
période 1978-1982, avec cependant en 1983 la diminution (Pioncer, Sony) ou 
la stagnation (J.V.C.) de ces taux ; 

_ l'érosion des marges des sociétés enropéennes et La faiblesse du taux de 
valeur ajoutée de certaines d'entre elles. 















































Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA au 7, rue 
Bergère, 75009 PARIS (TEL : {1) 5923-19-19}, au prix de 7 800 F HT. - 
8 346 FT.T.C. 




















Pour une gestion 










SNS 


de votre trésorerie : 





ASSOCIA 


Vous gérez une association. 


Vous placez 


des fonds à moyen et long terme, 
dans de bonnes conditions... 


Mais la gestion 


de votre trésorerie courante 
ne vous pose-t-elle pas de problèmes ? 


Connaissez-vous les fonds ASSOCIA, 


| “une formule qui, depuis 1982, 
a déjà fait ses preuves pour les placements 
de trésorerie des Associations ? 
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Dépui lés travaux de Malthus à 
la fin du XVIXI siècle, la relation 
entre la taille de la famille et ke ro- 
venu a très souvent été discutée, La 
littérature. démo-économique 


portant sur les pays 
couram- 


de la façon que des actifs fi- 
nanciers. Les modèles du cycle vital 
font que les individus 


entre les dépenses consai à 
l'éducation et l'aide des enfants aux 
ts pèse lourd sur les 

































. Times. 





Source : 1983 SMRE. 


Basil C. Biclnell 


Group Manager, Imtermatiooal Advertisig 
The New York Times : 

29 West 43d Suree, New York, N.Y. 10036 
Phoce : (212) 556-1205 

Cable : NYKTimes NEW YORK 
Tele : LATH 







‘ cause. Pour les 


‘nelles» (2) Pons a 
pain important des travaux de. 
Eee ei onree naerosee 
nomie classique. C'est le processus 
D io 
s tradition- 

nels, les esti 


agents 
no medie 
mie se font d’abord par les 
quantités, les prix restant plus ou 
moins fixés à court terme ; l'ajuste- 


È ment des prix ne se réalise que lente-. 
‘ ment, avec des retards qui sont en 


qu'ont été préconisées il 
Dose been 
plicateur. 


Pour les tenants de la théorie des 
anticipations rationneiles, au 


contraire, les agents Economiques 
foemulent leurs anticipatious de prix 


Mis Doro de Ml, 
la fois l'offre et la demande de pro- 
Suis. si bica que l'effet sur la pro- 
duction en ï 


is définition 


terme n'introduit des que 
dans la fonction d'offre. Puis 


York Times apporte chaqu 
m'en passer. » 


Rand V. Araskog 


New York, N.Y. 


Provoquez le dialogue avec les leaders des États-Unis par votre publicité dans le New York 


Parlez à 423 000 dirigeants américains au plus haut niveau avec votre message dans 
The Worid & The Dollar, un supplément spécial prévu le 12 mars 1984, dans ls ‘section 
« Business Day » du New York Times. Mis au point par des experts en économie, finance et 
commerce internationaux, The Worid & The Dollar apportera une vue d'ensemble des grandes 
tendances des principaux marchés. 


Demandez de plus amples détails à votre représentant du New York Times. Attention : te délai - 
limite est fixé au 20 février 1984. 


ut pas être retenu. La politique 
note cemserts don an ce. 
tame. 


« Quand une société fait des affaires avec autént de 
pays qu'Ii.T.T., suivre l'actualité du monde entier est 
primordial. Sans l'aide du New York Times, cela serait 
bien difficile. Je suis’ toujours satisfait de la quantité 
d'informations concrètes et de source sûre que le New 





Chairman, President and Chief Executive Officer 
International Telephone and Telegraph Corporation 


LU 

France : 
Mis Evelyn Lechene 
Pobhcs 


de monsaic ne ke 


‘Les objectifs de la politique mo- : 
pétaire se traduisent par “ag des normes 
ge 'œcnee des Féréest mioné. 
taire chaque vez- 
dde tion de ia masse mo- 
nétaire américaine est un événement 
toujours suivi avec attention. David 
FE Howard et Karen H_ Johnson se 
-sont intéressés au « 

-des agrégats monétaires. dans les 


ney Credit ond Banking (3)- La 
masse monétaire n'est pas un 
concept simple à définir. Ecrins 
pays, comme la Suisse, retiennent 

-une définition étroite: d’autres, 
comme le Royaume-Uni, acceptent . 
une définition plus large de la mon 
maie Or, dans tous kes pays, on 


variés des différentes tions du taux de du dollar 
de la masse.monétaire, contre le sterling. 
élaite écuie, MI, dans sa Le taux d'intérêt est donc nn fac- 


‘façon large, plus leur taux de crois- des composantes substituables des 
sance a été élevé. éléments qui ne le sont guère, . 


: se if comme les dépôts et certificats à 
Cette évolution soulève deux dif- 


É : ‘L'article publié par Victor 
question a déjà été soulevée dans ces A. Canto, M. Chapman. et 
colonnes (4). La seconde porte sur Marc R Reinganum dans le 

les explications que l’on peut donner  1hern Economic Journal porte sur 
de la croissance à des taux aussi dif- l’«approche monétaire du rende- 
férents des composantes de la masse ment des actions et l'inflation» (5). 
monétaire. Deux explications non Les auteurs démontrent que la 
“exclusives Fune de l'autre peuvent -tion entre le réndement net du capi- 
tal investi et l'inflation dépend du 


F 


Lk remplacement, 
des substituts l'une de l'autre; un fait Tobin avec sa fameuse. varia- 
faible changement dans les rende- ble 
ments d'u actif entraînerait alors sup ü 
vont 















e matin. Je ne pourrais pas 







ion du de travail de- 
wraient être partiellement portés à le 
charge des entreprises? D’autres 
[uestions se où se poseront. 

















son en est que 20- 
ciales accrues impliquent une 
du coût de travail, soit 












ba pa soit indirectement par les un 
sternational Advertising & Markctieg 1 {sociales ef une augriutation D 1e 
The New York Times d s & | pôts joe La Sisponitle 
Loodoa Bureau Ltd 26, aveme Victor-Hago majorations, 

Loadoa imernetiosal Press Centre 75116 Paris Gares en aù fond Le 
76 Shoe Lane Phone : (011-33-1) 500-66-08 1 hé ONE) par our en 
London ECAA 3B, England Tekz : 610067F (Medie A or B) nes Ces à D ‘en a at 


Phone : (011-441) 353-2174 or 353-3472 PARIS 


Taez : 263317 NYKTIMES G. LONDON 





monter . sccrues à un rythme très 


“toutefois : Rise : 
FLORDINATEUR I 


augmentation 
directement au sein des 5e 










d'or. Si.ia techsologle permet © 

d'améliorer la. production dens- le 

secteur qui ne produit pas. d'or, les: 
rendement nomigal ‘ 


€ L © roue “Lewis, « Fortility and 
i the United States : 1830- 
l'inflation anticipée ont déjà montré 1900» Journat g Political Economy, 
qu'entre 1953 et 1971 ces deux va- 1983, vol 91, m5. 
L in 7" @6G. Alogoskoufis et CA. Pissa- 
lustrant ainsi le modèle théoriqt - rides, «A test Of price sluggishness in 
es à a ÜX 18019800 74e Eevmemie Jour. 
L 2 1950-1980 » our. 
Terminoss par un aspect de l'éco- mal, 93, sep 1983. 


nomie internationale évoqué dans un 3) David H.. Howard et Karen 
article de Guiseppe Tullio, « Le rôle j QlDertt rend es Karen 
ær et de li ont major industrialised cous- 
dans la détermination de l'équilibre Die Journal of Money, Credit and 
de la balance des paiements : le cas ee 15, n° 4, nov. 1983. : 
de la République fédérale, 1973- ) Voir notre revue du 18 j 


So Bar dur ar ppe 


‘Eq er Victor À. M. Chapoan Fiodlay 
seulement, qui présente une origins- et Marc Reigamum, » The ap- 
lité, car il explique l'équilibre dela no reuures mu infiaion » 
fouet Ÿ émise I . 


; ppe Tullio « The rôle of sa- 
ment, en laissant de obt£ la demande ad pat rt 20 


portation mie d' Ÿ determination : ces of che Faeral 
tion: D'an point de vue: »,Kre- 
est cair que si le budget de l'Etat ES ve 

2 en Eire, écart ere -  Lerauteuÿ:.:. 

geet] nt doit être [*) Frank D. Lewis dé à la 
au solde balance des -paie- Queen's Unfversity, à EU. 


; Panee ne ee ep Gr et CA, Pissa- 
L'auteur explique l'épargne des pporticenent à La Lonciok Sehooi : 


. Ménages par leür revenu courant, la VRRDRR re Hoover «à Laren 


REP ee mn ne arm 
fe de pouvoir er "M ms Faderal Reserve Board américain. 

es entreprises, a considère Chepma 
comme une donnée. De l'autre côté, LP Con Fndtay 


l'investissement Privé. f'uncversité de la “Calfomnie du Sud. à 


explique 
par l'écart entre la productivité mar- Los Angeles, E.-U 
ginale du capital et le taux d’intérèt {7} Gluseppe Tullio appartenait au 


réel, ainsi que par-les termes de Fonds monétaire international lorsqu'il 
l'échange (rapport du prix des ex- a écrit cet article. 





“majorations salariales. Malgré cette déa rabaissé les cxpectatises de 
l'éle: 


situation, en France, les s0- ctorat, et sc sont garfiés. de 
ciales des entreprises et les toutes promesses nouvelles. |. . 
cas cos par ce l'E acc L'obligation de dépenser l'argent 


La forte baisse de la compétitivité nt he le cher. 
qui en est résultée, vu les coûts de Cher un nouvel équilib: à long 
prodnotion et les. prix, ainsi que la -terme entre les demandes {de La 
politique expansionniste pratiquée  pulation et les exigences d'une do. 

aire face à la récession mon. -nomie performante, ne déivent pas 
Éale, ont al de la rapide x " sur la résigngtion. Les ex- 
vation du déficit extérieur de  périences internationsies ont prouvé 
la Rance. Les réfoumnes sociales doi- que les changements d'attitude, né. 


“vent s'étaler sur plusieurs années cessaires à le correction de fautes 
. Quand ox ne veut pas à 


de eus uer demet- ‘commises de politi ue 
tre en question xacr0- — pas assez d'investissemen: 

Economiques J Il convient surtout de de déficits budgétaires de TEtè GE £ 
veiller à ce que les majorations sala- séquilibres de balance des paiements 
riales soient modérées. Telleestlex- et taux d'inflation trop élevés, — ne. 


ience allemande dans le domaine pps pes le faire l'économie 


u social Toute ignorance d'une récession, Pas plus en France! : 
€ Égiéenoe var E sis de es mmrate -qu'ailleurs. Les gouvemements doi. 
diôit être payée, à nn mo vent trouver des solutions originales : 


Re 28 out as ne Pérne lee 

ne 

Dee 

. En ce qui conceme le rédresse- 

SE 
ee ere 


et le ré- 

fem ni qe me 
eme eu be donnée 
Fee érence importante 


PERSONNEL 


Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
ETATS LT LA TE ETS 
FERA UE 
micro-ordinateur. 


ASC 2 T0 (© 
marchand de journaux. 


-MAÎT RÎSE | 
- DE Soi 


décumentation a engagement 


COURS LE FÉAL 
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STONE 


Fonctions Nationales et Internationales 


Filiale MESURE et REGULATION 
du Groupe SCHLUMBERGER . 


nous recherchoris 


: Directeur a 


Laurel reporté commen technique et de la gestion de 
coa centres oe dans l'entretien de matériels assocléé où comptage 

: Ingénieur électromécanicien, aura de bonnes confaissances en électro. ‘ 

- nique et une expérience réussie dans un domaine similaire. 

| Béfénuens Ghpscamans dar ls Ron de La Fce sont à 


SSSR D A CNE re Ernst Ke 
“référence S. 355, à 


Dans le caüre du développement de ses activités interationales 
‘Travaux Publics, recherche un cadre de haut niveau pour assurer la 










DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 
d'un important chantier à l'étranger. 


… Avec l'assistance du Siège Social, à assure le contrôle budgétaire, la comptabilité et la gestion de la trésorerie du chantier. 
T'coordonne les fonctions Administration, Personnel et Import Export. 
Pour cele, il anime une équipe d'expatriés. 
Le candidat, âgé de 35 ans environ, aura we formation supérieure doublée d'une expérience significative de gestion 
* globale d'une unité. 
La connaissance du secteur BTP seta un atout supplémentaire. 


” Merci d'adresser votre C.V. et photo sous référence 8882 au Service du Personnel Travaux Publics - BOUYGUES - B.P. 204 
92142 CLAMART CEDEX : 
















SVP RESSOURCES HUMAINES 
. 7 rue de Logelbach, 75017 Paris , 
























ROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS PARMI LES LEADER: 
INTERNATIONAUX DANS SA BRANCHE 


Péri-informatique française JATIONAUX DANS SA BF 


Une d direction marketing et commerciale recherche 
Ga qu ame tn ie rt ER 


Bon récamment DL ae de cr de ee el pl Cette filiale du G (siège à HANOVRE) loie 350 
us en plus ile roupe (si emploie personnes 
. lsrges, des séries de plus en plus longues. Et. bénéficiaire, 6 % après impôt. et dispose de son unité de production. 


Un esprit prospactif, 20 % de la société s'emploie à préparer Favenir : 40 parscanos aux études poirur : La Direction Commerciale est assurée avec compétence par un mem- 
stioci de 188. Ra bre actuellement unique du Directoire. 


NOUS RECRUTONS un autre membre qui aura vocation à Ia 
DIRECTION GENERALE DE L'ENTREPRISE et prendra person- 


: ; nellement en charge toute la fonction technique (recherche et déve- 
rs a loppement, production, organisation et investissements industriels) 
: ee, détroit pr a à A ‘es pig rene en liaison avec les équipes françaises correspondantes du Groupe. 
des relations suivies avr les fabricants des produits derevente, trouver de nouvelles cartes. Au U.S.A, . Une FORMATION SUPERIEURE de TYPE.INGENIEUR et une ex- 
K parait aussi indispensable d’avoir une formation d'ingénieur pour exercer avec succès cette direction ou pores ne ne ne 
nique, sont n aires, ainsi que, pour un candidat français, 
k commercial. Quant aux qualit intellectuelles et à l'escendant parsonnel que tous aitandront de ce dii- . connaissance de l'ALLEMAGNE etune bonne pranique de |‘ “leenand, 
pa mr ef. . . N° Adresser CV manuscrit, photo et prétentions s/réf. 47023 à 
Aro om ennss ND .. CLEAS PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris, qui fera suivre. 








ORGANISME PPDA 
Re ESS 000 au CrALEES 


Secrétaire 
général 


CRI nain au D IRECTEUR G IRECTEUR GENERAL d'asmurem avec auinniomie 
large fonction gestion ‘animation impliquant: étroite participation 
la définition et au suivi des ues et des der. Hom 
Got paques ce Fo Dore de 
a fommunicaton entre les adhérents H apsstera les représentants oficiels de 
leurs mi 

sr en issions auprès de diverses instances, il jouera un rôle de £ 

BLOME de L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR sn nee re epé- 
PIFLOME de L'ENSEX "ENSEIGNEMENT SUPERIEUR spporant À 


MEMBRE DE SYNTEC 


Futur directeur informatique 
Sud-Est. Une soûëté de notoriété internationale fabriquant st commercialisant des produits de 
grande consommation (C.A. 550 Miliions H.T., plusieurs établissements) recherche le responsable 
de son informatique (effectif actual - chefs de projet et analystes programmeurs : 6 personnes). 
1 assume en priorité, la modernisation et ls conversion, sur un ardinateur orienté temps réel, des 
.applications existantes qui sont déjà srès étendues dans tous Les domaines de la gestion. 
Rattaché au secrétaire général, il est en contact avec les responsables du plus haut niveau pour le 
choix et la conception des projets nouveaux. Des développements sont prévus dans le cadre de la 
société et du groupe. . . 

L' offre de ce paste-clé s'adresse à un candidat doté d'un fort potentiel, de préférence diplômé de 
l'anseignement supérieur et possédant 10 ans d'expérience en informatique acquise en milieu 
industriel et commercial La rémunération annuelle sera liée au potentiel et à l'expérience du can- 
didet retenu. 

Françoise Meyer vous remercie d'adresser votre dcssier de candidature (lettre manuscrite, C.V, 
photo et prétentions} sous réf. ner . 


Meyer. Érpartenaires. 300, cours Julien 13006 Marseille - (91) 48.36.94 

















significative acquise en milieu induseriel, jundique où de ges le 
FE ORNE GARE D Re en DUT ee 







(OR Te ta OT ite 



























Vos annonces dans 
te Rs | Emplois Cadres DIRECTEUR 
fn fe Monde 
B ANQUE PRIVÉE DE RENOM 5, rue des Étaliens, 75009 Paris RTE RRANRE. 


85 bis, rue Réaumur, 


UN ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
. DE L’'ORGAN ISATION EAU 


IL LUI EST DEMANDÉ : ‘ ù C EEE Mer) 






















- Une connaissance approfondie des services titres, coupons et Bourse. | 
— Une expérience bancaire d'au moins dix ans. . . o . {trice) ARABIE SAOÛDITE- 
IL LUI EST OFFERT : posts dans Pos bureaux do 






Londres ou indépendant (a) ré- 













ne ag Lé de s'intégrer dans une banque riche en traditions’et en per- IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT recherche, dans le code de ses différentes activités 


— Une évointion veré des responsabilité opérationnelles croissantes. 









D Controleurs de gestion 


85 bis, rué Réanmur, 75002 PARIS 


















‘ Ces postes de 
Nous prions les lecteurs répondant aux PPORTUNTÉ CESCAË.) ou LUT, Conducteur de ravauxs Une première expérience de? ans minimum, soit sur 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien .# nee reg pe pe à 
lisiblement sur.l'envel le numéro e postesest à pourvoir dans Une sainte accessible qux seuls MUSULMANS. 
À Tin tes rar asesa 6 de vérifier . BE QUALITÉ | : -Lo pluralité des activités du groups offre de réelles perspectives d'évolution. . $ 










+ Adresser CV avec et prétentions sous référence 9269 BDJC.G. à Médio-System 


je .. selo il, s’agit du « Monde 
l'adresse. selon qu'il, s'egi 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettre. ! 


Publicité » ou d’une agence. .. 





Ecrire sous le #° 043.550 M 
. 86 bis, r: fléau, 75002 Pañe. 
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TRAVAUX NEUFS 
Un rôle charnière, articulé en six missions 






. tricité, ec). 
= re | Ce NoE de cn Ti deb ce Gcobe ToU: : 
ï 4 ss celui d'un TECHNICIEN confirmé, pour appréhender les différentes tachnologies concernées, : 
L È 2 Celui dun NÉGOCIATEUR ave et diplomate, pour faire agcaper ses re ses recommandations en matère de 
: Prvateenents en nnniele, éripeners nr 


A 


‘74, rue du Surmelin - 75020 PARIS, | 
BRANCHE pue PLUG 


CL UCIPA CLONE TUTO TENTE 


\ {et départements d'Outre Mer) {et departements d'Outre Mer) 







LA COMMISSION . 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES | 


. Organise deux CONCOUTS génÉrAUX Sur épreuves, 
en vus de constituer une réserve de recrutement 


d'ADMINISTRATEURS 
et d'ASSISTANTS ADJOINTS | 


dans {e domaine de l'inspection nucléaire. 












Principales conditions d'admission: 
ASSISTANTS ADJOINTS 


ire ar uT: E posséder La être né après posséder un diplôme 
:0 un © 15121950; q 
de in d'études Fm herpppeins le domaine scien- rh a nant 0 BVOIr UPS epéianoe 
; avoir une expérience profession- professionnelle postscolaire de deux 
rkaire de deux ans darg 19 dora domaine du concours ; | ts 











care pro dune des argus des Conti européennes (al Tr ange 
danois, français, grec, italien, néerlandais et la connaissance satisfaisante d'une deuxième de ces langues. 
Les avis de concours ainsi que les formulaires obligatoires de candidature sont publiés dans le Journal Officiel 
pq pad het 
les assistants adjoints, aux adresses suivantes: 








à Commission des € Communautés européennes, 0 Bureau de Presse et d'information des Com- 
murautés 61 rue des Belles-Feuilles, 


DCE Aecruieraene. Pue (8 la LEle00 européennes, 
B- 1049 Bruxelles. . F-75782 Paris Codex 16. 


DATE LIMITE POUR L'INTRODUCTION DES CANDIDATURES : 15 FÉVRIER 1964. 











CIBA-GEIGY Head-Office, Medical Department, Basle, Switzerland 


Clinical Research Project Leader 


For our Section “Central Nervous System” we are 
seeking a scientifically oriented physician with organiza- 
tional ability and an interest in team work. The successful : 
applicant is foreseen to have responsibility primarily for our 
intemational Clinical Research Projects in the defined field, 
e.g. with Antidepressants, Anticonvulsants, riatrics. 

As Project Leader he/she will be in charge of the 
planning, rnon monitoring and evaluation of projects in 
al clinical pheses of deveopment and of a basic scientific . s s, (ER he, 
project. 

The position Invoives a moderate amount of travel 
and provides opportunities to attend intemationat congres- 
ses and to meet intemationally eminent clinicians and 
experimental scientists. A generous post-graduate educa- 
tional policy exists. 

Appiicants should have a broad experience In clinical 
medicine including Psychiatry and/or Neurology. Previous 
experience in the pharmaceutical industry is not essential 
but would be an advantage. Interest and/or experience in 
statistics and automatic data processing would be.and- 
additional Spin. A good command of English and working 

knowledge of German are essential. . 


Hg ma 2 ren Lo 


dE CIBA-GEGY 


Curriculum 





+ ue #5 
gualté. grix comp “re. compétiote, te. 2 se de T2 
SOCIÉTÉ BELGE Poeene Moore Re Nous recherchons — 
spécialisée en réalisations industrielles 28, rus des Petits-Champe, à 
FOR Fa. tenpe. JEUNE 


pour an chantier à l'étranger 
UN INGÉNIEUR DE CHANTIER 


dans Le domaine du 


quan par par de participer eme qe ren Cette classification permet aux 
sociétés ne ou internationales de 


Les candidatures avec cv. détaillé et références seront 
traitées confidentiellement. 
Ecr. s/re 7.271 _le Monde 
5. rus des Htailens, 78009 Paris. 


publier pour leur siège ou leurs 
Lileenere à situés hors de 1 France 
leurs-appels d'offres d'emplois. 


















2 creme AUD di ind at 









st régionaux AT CT ue CRAN EL A LE CT LES 


Four phadeus grandes Ricles France et USA 4 era sera responsable : 
Se ire 


LA BANQUE LOUIS: DREYFUS 
… Banque d'affaires privée so 
LR RES ARRET 


pour sa sUceursale deLILLE 
" .(ouverte-eri i panier 83) 

















EXPLOITANT & EXPÉRIMENTÉ 


Le poste: 
— févolopper et gérer une cfentèle dertteprisés diversiées: 
directement sur le plan de l'exploitation 
:mérqims ee Ann mr die SRE 
que-des Directions es. pour les 
* activités ee nanciares el et Lies PRAIRIE A 


Le candidat: Œ0HEC ds: | 
— formation supérieure Ë 
— Cinq ans a d'expérience ae olaton ‘ 
= tempérament commercial - 


— sens 
Une TR possible au terme de s années'vers te 
Siège ou dans d'autres: succursales en 


Envoyer lettre manuscrite avec CV. précis, Entre à: 
Direction du Personnel de la BANI snsnes -Grue 
Rabelais - 75006 PARIS”. iU st | 












































LA. 555 MF, 20Épms0nmes) 
T Una sûciété permi ieë lesdiérs ére dé la distribution recherche ierche un contrôleur de 


- Membre de l'équipé de direction, 4 tete) "participera à la détermination 

- des budgets, suivra les reportings mensuels, analysera les écarts, 
évaluera tes décisions d'investissements, Préparera les situations de 
vésorerie. : 
- Homme de communléarioh,. Ni {elle) conselllera les responsables 
commerciaux et assurera les contacts avec les interlocuteurs extérieurs 
(service des impôts, obeervatoires économiques, etc.). 

- IL {elie) garantir la qualité des informations comptables et à 
l'élaboration du schéma directeur informatique. PAÉEpes 

Cette fonction pourrait convenir à un(e) jeune cadre apportant une 

expérience réussie de 3 ou 4 ans en grande société ou en audit externe. 

Le connalssance des pratiques anglo-saxonnes serait un atout 

‘supplémentaire. : 

Poste basé dens ville moyenne de l'Ouest de la France, région agréable. 

Merci d'adresser C.V. manuscrit + photo + prétentions 

| l'anveloppe la rien L2762ILM à : SE Present UE 
























© CHEF DE PROJET 


comptant 3-5 années d'expérience, 
désirant participer à La mise en œuvre d'an 







là TROISIÈME MU TUELLE DE FRANCE 


ŒARISSUD 1 heure ae Par attcronte) : 
votre candidature. 







SERRE 9 te mm sas. = réseau 


Aûresser lettre muamascrite, ascrit Be prétentions à: 


F 213 MONTARGIS CEDEX. 
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ns 
. 'ingénieur Chefdu 
Service Méthodes … 
Filiale d’un groupe international français 
: £ PR en eme mer Sens raee ne 


ique et le lancement de nouveaux matériels fsbri . D Vous avez le méme goër d'entreprendre, venez nous rejoindre à STRASBOURG. 
notre: U.S.A nous condulsentà Direction des Achats se renforce en associent à 50n équipe . 
mes orne de lens 0e 


2 INGENIEURS ACHATS 





































Venu 2% Mod ao onu 


Éisn noue BE M ET Prouvera de ls ea L'un les circuits 
we É ge pornos out ° pour 


ou mieux 8 technique de 
suppl 





Vous sswreres Fincérince avec les Services Techniques o ln Servioes d'Ordonnncement et de Paluicution. 
















Vous êtes un acheteur ou un vendeur confirmé et vous possédez une bonne expérience de la négociation commarciale, ou 
Evolution assurée au soin du groupe. bien, vous êtes un jeune feuns ingénieur et vous souhaitez élargir votre action à la Fantion Achats. 
Lou de travail dans région agréable : Le Lude {Sarthe}. . … Vous possédez une bonne connaissance de la langue anglaise. 
ne ; e L'autre pour Les pièces mouléss 
ve Li sera répondu à touts FR SR REP 5 a sain ans équipe, vous ous aurez à négocier l'achat des pièces plastiques mouées 
re NS Combe rtions 0 délal de GaphnDMS acrensée, sous DE ‘ en eue i 
f 4 us TR notre Consea, . responsablité du choix 
Vons possédez une bonne connaissance de la 
Ms s: Achats. 
F 


saas os. 


tte Has gc 

















ARE ea prR ee eccnre 


sa holding implantée à Lyon, le GROUPE SEB 
. Cr anne 
É 5 en France et étranger recherche son 
Dane! le die | de son n développent, le CREDIT MUTUEL ARTOIS- 
PICARDIE recherche un jeune cadre administratif. 
De formation ESC, EDHEC, Droit + 1AE (ou équivalent) et ägé de 
27 ans minimum, à possèdera, si possible, une expérience bancaire 
Au cours Ge lacruete Leurs proue son uit de le communication et : 
son aptitude à l'organisation. . z 


‘Chef du service juridique 





ne aa de eme or mme dm Lente a rm 


Outre l'assistanat du Président dans ses diverses activités (secréts- Expert confirmé en droit des affaires, diplômé d'études supérieures et justifiant large expérience 
riet des instances statuaires et de Direction de l'organisme), se verra &| Catane prie d'entreprise ou de cabinet spé Le re da pate asie an en Croupe 
; Sr : internationa} Jargement décentralisé une responsabilité de interne, controle et proposition, 
L. comtact nécessai | potamment en fnatière de 
: De lues Donnbiie d'évonition sort à ErrVIsager ROUX UN Caikias drôit des sociétés, contrats de distribation,concessions de licences, 
à fort potentiel. * ie marques ou know how, etc... iant en France qu'à l'étranger. 


TR 





Merci ‘adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et pré- des 
tentions sous La référence LM /CAMA à PERSONNEL s 4 CRC Rene cote ne PODE ocpéMECE CRIE, qualités relationnelles et un sens rai 
=. MANAGEMENT.- 59, avenue Marceau : 75116 PARIS, LÉ que très alfinnés. Anglais courant indispensable. 





recherche. se Merci d'adresser votre lettre de candidature avec CV et photo à: GROUPE SES - Direction des 
qui traite confidentisllement _ ; se R Humaines BP 172 - 69132 Ecully Cétk 
; door 








Es SYSTEMES/DS7-LYON 
Tor ee RE 
formation, démarrage, bases de données données‘ at réseau} 
© pour accroïtre ls potentiel de son équipe des 


ingénieurs 
tai rnmerdion DPS7 


RESPONSABLE 
. "JU AMICOMMUNICATION FORMATION 


En région, une création de poste. et un tremplin. 


… OREGA, Eliale de THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC: trois usines — 1500 personnes — fabrication de 
sous-ensembles électroniques. 
Ce poste en création concerne un candidat de formation supérieure (DROIT, SCIENCES HUMAINES, ….). 
+ Son expérience de l'animation de groupes (2/3 ans), son souci prioritaire d'ouverture au dlalogue social et son 
poientiel d'évolution Ini permettront: 
ee Ra cmt ve Dale Diette sui Es le CORDAUTICATION (Kjenticefon das 
besoins dans ce domaine. élaboration d'actions rorrespondantes} et sur la FORMATION {mise en place d'un 
politique adéquate, formation des animateurs, instauration de groupes d'expression, conception de moyens 
internes et externes de communication, ; 
à années, à des responsabil: pes onns es GE CRIET der ERSONNEL dans 
Tune des unités THOMSON ERANCHE GRARD PUBLIC (66 000 personnes). 
Lien de travail: AUXONNE (Côte-d'Ori, nr a re ini FOREGR 
Assurées d'une absoïue discrétion, les candidatures sont à adresser, sous ré£ 60591 M 
à JP FANGET- ARDAIL - THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC - 
Direction du Personnel et des Relations Sociales - D 
74, rue du Surmelin - 75020 PARIS. 


THOMSON 





DR ECS 








=. 
we: 
sé 


























laïtrise, ingénieur : 
“Éobiece CCS Et IDS2) nécessaire : 
- Oriental à me om (référence TÜ7) 
re progressivement ‘en charge l'exploitation de son centre 





Le 


INSPECTEUR GÉNÉRAL 
EN. CV. sous se 043. 817 M, 
85 bis, r. Réaurur, 75002 Paris. 


DU PONT DE NEMOURS Association CE Pour SR 
(FRANCE) S.A. ANIMATEURS 


ine de Y Soirées ski a 
recherche pour son usine de CERNA: + activités Expér. 


Profil : 

- jeu Mob mt a es repretiés humaines et à va 
des ces ta de production. (référence LE) 

Postes basès à LYON avec déplacements de courte durée . 

Envoyer CV à Télésystèmes - 240 Av. Roger Salengro - 69100 Vifleurbanne 


La Direction de l'Exploitation 
de TRANSPAC à RENNES, recrute. 


” : : située en ALSACE " 
DES METIERS POUR PENSER, AGRR, VIVRE. Fa Envoyez C.V. + PhAtO à 
c UN INGÉNIEUR QCCA 
DE PROCÉDÉS NT pee la tête d ne capes dont il er 
de Fe : . s a  —.: d'encadrement il aura pour mission : 
filiale de la Caisse des oôts recherche : é s - : 
Grande né De ee AUS © ON EU NS en STE BE PRO OTION 7 Direction {tiectl de 200 pésomes 
MOBILI SR sur 20 sies géographiques 
Conseillers en Careers | His ou reason 
s IS 

communication ee re des cs ls serbes lee 
O0 & ion e PRES D ours dE ns das ÉCOLE DE COMMERCE OÙ NGENEUR 


Ce poste offra. à un ingénieur de haut niveau, débutant GuPér. exigée, 
ou ayant quelques années d'expériences en usine, de gostion. dre ef a comerabliré 


dotés formation supérieure et ét ‘expérience confirmée, Ës 
Dr mission le Conseil et a conduite de projets auprès des 
collectivités locales dans les régions suivantes 


ayant l'expérience de. la gestion et des 
réelles possibilités 8 D ve ere G.V. détailé + PS 
prepare Se NEDLLY Qui Ernemt: Agressez C.V., photo et prétentions à la 
Notre offre s'adresse à un candidat do formation - Direction de l'Exploitation. 
INGÉNEUR CHIMISTE ou GÉNIE CHIMIQUE, pnreene 
Fangisis. 
Nous vous remercions d'adresser rs candidature et 

à vos 

OÙ PONT DE NEMOURS FRANCE SA. 
Direction du 
.ru8 de l'industrie, 887D0 CERNAY. 


ANNONCES CLASSÉES 


trarppac 51 nt! de transmission 
de Par paquets. 
5, rue du Chène Germain 
BP 80 - 35510 CESSON SEVIGNE 


296-15-01 | 
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emplois régionaux (TT CAE TPE TT ET ETS UE 





ET égionaux 


ru _. Ou Ingénieurs 
| BULL et IBM . 


\ Nous souhaitons rencontrer des candidats d'un niveau d'études supé- 
' Ê Re ee Pa Re ne: 


: leur proposons un contrat à durée détéminée d'un an. 
5 Des Re Et Lyon 

Nous vous remercions d'adresser CV, photo et préteritionsà CNEH, : 

4 bd Eugène Deruelle - PDG Lo Par Dieu GBA2T Lyon Ce à 

Tél : (78) 95.40.38. 





INGENIEUR D'APPLICATION 
de préfèrence avec. une première: expérience, 
. connaissance DP57 et/ou MIA 6 souhaitée. 


Adresser lettre lettre manuscrite avec CV; phomet . 
_ prétentions sous réf: 3624 à PIERRE LICHAU SA, 
# FR Sen : 6902 LYON - : 










296-15-01 






























Le département Informatique’ du CA.REL 
équipé d'un Morsk-Data 100 et de 20 terminaux 
recherche 


UN RESPONSABLE 
DE FORMATION 


M aura pour mission : 

— d'organiser les formations et d'assurer une 
partie des cours avec 2 autres informaticiens 
permanents et des enselgnants vacataires, 

Les candidats, âgés d'au moins 50 ans, devront MISSIONS : formulstion, mise en place érades 

avoir un niveau de formation supérieure on do coordination pro” 

se 3° cycle, diplôme d'ingénieur ou à daction, AMM... 3 

professionnelle et ‘ Anglais lu indispensable/parlé souhaité. 
ne significative), le Sens de 


ENTREPRISE PHARMACEUTIQUE 
‘pour son service Développement 
produits grand public (AMM) 
recrute 


PHARMACIEN/NE 
débutant/e 






UN AUDITEUR 
INTERNE 


ägé de 32 ans environ, titulaire du DECS complet 
+ un certificat supérieur. 

Quelques res d'unité dans un cabinet 
SOA Où à LA pou qe. 

courante de 




















contractuels type CNRS catégorie A. 

Faire acte de candidature en envoyant un CV. à 
Monsieur le Directeur du CAR.E.L 

17205 ROYAN Cédex. 


JEAN RÊGNIER 
39, vue de l'Arcade 75008 PARIS, qui tansm. 
Réponse assurée. 





l'organisation, de la gestion et de l'animation Dom etete proie PARIS. fréquents Lens se 10 % de qe de 
pédagogique d'une équipe. Envoyer CV, photo (retournée) et prétentions fe Fos ° 
La rémunération sera celle prévue pour les ae à Poste basé à MARSEILLE. 


C.V. + lettre + à l'adresse suivante : 
Eos + a Le 








Merci d'aéresser un dossier complet de 
F caieure af re Cœæà 










; SHR.HL Direction du Personnel 
Tél. : (46) 05.31.08 | 113, rue de l'Evêché 13002 MARSEILLE. 









































: asser recherche 
: GROUPE SISE 
CENTRE DE RECHERCHE Su de er vions ar comte an . : 
— MSN DÉVELOPPEMENT EN ORGANISATEUR | etes LABORATORRED'ELETRONIQUE 
MICROELECTRONIQUE SILICIUM 25 ane min. Formetion RSS NS ET . recherche 
MATRA MICRO Région RHONE-ALPES recherche in g é nieur 


Nous sommes la structure Matra destinée à 

répondre aux dons 

domaine de lo micro-nformatique. 
Nous recherchons 

Pour notre usine de COLMAR (ALSACE) 


chef de service 
gestion de production 


Responsable des fonctions approvisionneme 
Planification et ordonnancement, gestion stocks 
Ce poses eee à un cadre gorimes è Jet 
potentiel ayant complété son d'ingénieu 

rune ation à la gestion et possèdont une 
Enéneare quelques années en milieu industriel. 1 


Adresser lettre manuscrite, c.u. détoilé etprét . 
ou Service du Personnel de MMS. 4 
1. Fg des Vosges. Wintzenheim 68000 Colmar. 


chef de laboratoire 


d’études et 
de développement 


Le candidat devra avoir une position de pre- 

mier plan dans le domaine et justifier d'une 

expérience de développement avancé. Imon- 

trèra par ailleurs de grandes qualités d'organi- 

._ Sateur et de meneur d'hommes. 

Adresser C.V.. photo et prét ss réf. 84826à 

CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui trans. 


| phpsico-chémiste 
. (E.C.P:- ENSPCI : INSA) : 
Expérience indispensable:en technologie dela 


- microélectronique et des couches minces (2 à 
3'ans minimuro). 
. Expérience soahaiée de l'encadrement d'un 
atelier pilote de développement de compo- 
| SR Be te 
il ur Sera 


Rieux Hquides” 

Adresser CV, photo et prét. so 

CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
* ., 75040 PARIS Cëdex 01, qui trans. 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS 


PERKIN-ELMER 


Compagnie Multinafonale Américaine. leader mondial en INSTRUMENTATION., INFORMATIQUE 
al TÉDINOLOGIE de ELEC 'ONQUE Soc en pans xparson, recherche pour sa Division 
SEMICONOUCTOR EQUIPMENT GROUP des 


INSPECTEURS DE MAINTENANCE 


niveau DUT/BTS électronique 


ter de nu -vente du malenel MICRALIGN et OMNI-ETCH. machines 
de projection er d'akgnement de masques et de gravure. pour la fabncabon de rcuns imiegres. lis auront une xpe- 
HENCE DrOMARONRS de 2 2 5 RE CEVQU (ess 1 orne PS ICHADONE ES S possible. de la mecanique de 
et de laphque ou des techniques du ide Les canddais auront a se deplacer en France et parois en 
Éwope La connaissance de | angiæs iparle et ecnti sera mosspensable. ls seront bases a Lyon ou à Parss. La fonma- 
tion sur les equpements PERKIN-ELMER sera assuree au cours d'un stage de 2 mors aux USA et en Hollande. 
Veuillez adresser votre C V 21 QE Cu opt on ee POER Nr yRIE à No Aer Hypnose AI RrRoN de 
Mademorsele V. GENTY - PERKIN-ELMER SA FRANCE - Semiconductor Equpment Group 
191 C. avenue Sant-Exupery - 69500 BRON Tel (161 7 801.29 35 . 


La Banque da ltinant 6 des Travaux PU cocher den Ingénieurs pour endre après 
œurte formation une direction d'Agence : F 2 . 


‘l'une en région parisienne (Rét 3482) - l'autre en Province (Réf. 3483) 












Vous avez entre te 28 et 30 ans, un diplôme d'In- 2 Ssimei une pote équipe 
génieur ) 0 

à 1 -__. + rendte compte de l'application de la politique 
une QAR. E gestion nerce, Met: finan- à bye où 08 vos régubars, dans le coute d'un . 












FA TS DUT ST a D le ; 
Après une première expérience en entreprise : demandé, si vous êtes décidé à payer de votre | 
























Mous vous offrôns : 
dé ru ge 
EEE er 
‘des’ orgänismes de la PRE BTE. de . Gino dune Ron Due 

innovation sont le règle. re 


Attachés commerciaux expérimentés 
pour son réseau d'agences 





















Affectés en équipe au siège d’une succursale parisienne, ils seront 

chargés de prospecter activement une clientèle de particuliers. lis 

devront impérativement justifier d’une première expérience réussie 
en agence dans la vente de produits bancaires. 










BANQUE RU La Suite normale de la carrière peut déboucher ‘à terme sur un ‘+ monter-des financemants et les accorder se 
poste de Directeur d'Agence ou de Chef d'Equipe Commerciale. le cadre d'une délégation 
VERNES ET Merci d'adresser C.V.. photo et lettre manuscrite, salaire actuel 







et rémunération souhaitée à la Direction des RS 
Sociales et du Personnel 52, Avenue Hoche - 75008 PAR 
sous référence 84821 


. COMMERCIALE 
DE PARIS 
















REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 





Responsable 
des ventes micros 
250.000 F 


Du micro-processeur aux micro-ordinateurs - Créé en 1970, cæ groupe français a 
‘fondé se croissance sur. la distribution de comiposanis éleéroniques et de sysièmes micro- 
informmiques réputés et [a qualité du service rendu à la clieruèle. Aujourd'hui, c'est un des 
leaders du marché et il entend le rester en développant encore son activité systèmes. Il recher- 

che un responsable des ventes micros, Sous l'autorité du directeur des ventes de la division 
produits informatiques, ÿ prendra en charge au niveau du rerrain ç1 sur toute la France le 
développement commercial d'une gamme comprenant des micro-ordinaieurs 8 et 16 bits, par- 
ticufièrement performants comme Allos. Sanyo et General Élecirie. Animaänt une équipe 
ess commerciaux soutenus par des ingénieurs d'application, son action s'étendra sur 
: le marché de l'informatique de gestion. Ce posie est basé à Paris, Il s'adresse à un exccilent 
” commercial ayant acquis une expérience réussie dans la vente de petits systèmes ou de produits 
périphériques. S' n'a aucune praïique de la veme, 1 devra l'aire valoir de réelles qualités 
d'animateur. La rémunération annuelle globale proposée pourra aticindre 250-000 francs. Il. 
s'y ajoutera une voiture de fonciion. Ecrire ä J. SCARINOFF en précisant la reférence 


” ABTM. 


3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Ta. 711.04 
Lille - Lyon - Nantes - Paris « Sirasboyre - Toulouse _ 


DE BOIS. DIÉTÉRLE ET ASSOCIÉS 




















MEMBRE DE BYNTEC 
















Nous sommes un cabinet de 350. 
personnes. Nous représentons 
TOUCHE ROSS INTERNATIONAL 
l'un des huït grands de l’Audit 

et du Conseil dans le monde . 
{plus de 22.000 personnes dans 
360 bureaux et 84 pays). 










Nous recherchons 
pour faire face à notre expansion, pour PARIS des 


AUDITEURS CONFIRMES 


diplômés Grandes Ecoles: HEC, ESSEC, ESCP ou ESC ou équivalent, 
possédant 1 à 3 ans d'expérience d'audit extome ou interne. 


Nous offrons: à 

e Une formation à nos méthodes de travail, À 

e Une expérience professionnelle variée au contact de grandes et 

moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières, 

e Des possibilités diversifiées d'évolution de carrière (spécialisation: 

A bancaires, consolidation, fiscali té, formation 
'étranger….}, : 

e Une intégration au sein-d'équipes dynainiques, | 

e La référence d'un important cabinet français. essocié à une structure 

intemationale. ‘ 

Nous vous remercions d'adresser lettre menuicrite, cv et photo en 

vue d’un entretien sûr votre PLAN de CARRIERE à : 


B.D.A. Direction du Personnel . 
185, avenue Charles de Gaulle . 
92201. NEUILLY SUR SEINE Cédex. . 





















ur muse 














D SurRoOSoFr Tr. 
& SYSTEMES 


renforce ses équipes et recherche des 


__ INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


De formation grande école ou universitaire (Bac + 5). 
ls participeront à des projets dans les domaines : 

e logiciels de base et réseaux, ie 

« génie logiciel, 

« télécommunications, 

e_ informatique industrielle, temps réel, 

« réalisation de systèmes de gestion. 


* Expérience appréciée : PDP, VAX, MINI 6, SOLAR; MITRA, MICRO 8 et 


16 BIS. 
Grands systèmes IBM et BULL 


Vos candidatures seront étudiées par Marie-France BURQ 
EUROSOFT - Service Recrutement - 58, Bd Henri Sellier 
92150 SURESNES £ 
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Jeune Organisateur 
Financier. 160.000 F. + 


Venez renforcer les structures de notre équipe Finances. 


Vous améliorerez l'organisation des services comptables, de ses systèmes de 
contrôle de gestion et de ses procédures. : 

. Vous participerez à la définition de nos besoins informatiques et implanterez 
. de nouveaux logiciels de comptabilité, de reporting, d'analyse prévisionnelle. 

. Dans ces missions, vous serez l' interlocuteur privilégié de 8 Direction Financière 
‘auprès du service informatique. 

‘Votre profit : une formation grande école de commerce, un DECS, une expé- 

‘ rlence de 2 à 3 ans en finance et bien sür une personnalité aussi rigoureuse 
qu'ouverte. Votre pratique de l'anglais € es x très bonne Car notre environnement 
est international. 

. Votre réussite vous permettra d'accéder rene à des raponabiée plus 
larges au sein du groupe. : 
Qui sommes nous ?.une entreprise de distribution de produits grand public, 
filiate d'un grand groupe américain. Lieu de travail - PARIS 16ème. 
Nos atouts : un contexte-professionnel propice à une évolution de carrière 
rapide, un environnement jeune, formateur. i 


M: Adresser CV à PUBLIALE GR - 27 Fg Montmertre 75009 Paris en précisant 
+ sur l'enveloppe La référence no 738. 

























OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


°°°LE MONDE — Mardi 20 décembre 1983 


OFFRES 


D'EMPLOIS 


IBM France explique 
Sa campagne de recrutement 


Notre Campagne de 
Recrutement. 3 
‘Elle s'insurit dans la logique du déve- 
loppement d'une entreprise qui depuis 
19H a grandi sans aucune fusiun ou 
absorption d'autres suciétés. En 1982 
nous étions créateurs d'emplois, puis- 
qu'aux termes du Contrat de Solidarité 
ayant entrainé be départ de 1200 col- 
lborateurs, nous avions embauché 
1600 jeunes 
Sans contrainte de cet ordre en 19#3, 
nous AVONS JoursuivI une importante Gun- 
- pagme de recniemen£ Pourquoi ? Puve 
que nous voulons nous doter des moyens 
humains nécessaires à le poureuite d'unc 
politique continue d'innuvation L'Gkue 
sdssement dk seunme de nos matériels 
et la divenification de notre cemèle 


nous amènent à chercher des méthu- 


des commerciales nouvelles 

Par exemple nous avuns en ENS, 
lancé des ondinateurs de moyenne puis 
sance IBM 4361 ut 438L et IBM 36 ordi- 
nateur résolument innuvateur qui in- 
tre informatique. télématique et 
burvautique. 

Enfin. il nous faut assurer le rempla- 
éement de nus collaborateurs qui ont 
attcint l'âge de quitter à vie active, En 


! 1982 nous avuns réalisé un chiffre d'af- 


faires hors taxes de 22 milliards de 
francs, en progression de 29 % sur 
l'année précédente. 

Nos collaburateurs se sentent bien 
chez nous. 

En 1982, sur un effectif d'entin 
2LUUU, personnes, nous n'uvuns enre- 
gisté que 195 démissions, suit moins de 


RL a notamment 
dans le domaine 


commercial. 


Nous recherchons des jeunes dipli- 
més d'écoles d'igrénieurs et de Commer- 


a. des titukires d'une maitrise schentifi- 
que ou de sestion déluitantse Lui 
ans d'expérience professionnelle, Nous 
leur demandons de bonnes connaiscn- 
ces de Fansduis 1 doivent accepter Le 
arineipe de komohilié gdogmaphique, car 
nes postes sont à pourvoir fe us el en 
poviner, 

Nous suivons wsenticlement une 
politique de promotion intume, Nous 
n'embauchons pas pour susfire dus 
besoins à court Lerme, Mabs pour répon- 
dreaux besoins à moyen et longçtemme “de 
l'Economie Française. 


Les postes à pourvoir. 

Note campagne porte principa- 
lement sur les Ingénieurs Commerciaux 
et Ingénieurs TechnicoCommerciaux. 
Nous sommes exigvants sans pour au- 
tant qu'il existe un profil ue de can- 
didul. Cest la diversité des formations, 
diplômes et personnalités qui fait 


richesse et lofMivacité de nos équipes 


Nous faisons en effet appel à plus de 100 
dcules ct universités. 


Peut-on faire carrière chez 
IBM? 


Absolument. TBM est une entreprise 
où est possible d'exercer différents 
métiers, dans le cours d'une carrière. La 
possibilité d'accéder à des respunsubili- 
tés de haut niveau demeure. Il n'y a pus 
de “parachutage"”: les dirigeants actuels 
sunt d'anciens ingénieurs. 


Comment s’exerce notre 
choix final. 


Nutre premier ‘erière porte sur une 
formation supérieure, sanctionnée par 
un diplôme de niveau Bac ++: puis nous 
sommes très attentifs d'une purt à l'upti- 
tude à l'informatique, d'autre part à la 
capacité d'établir des contacts cummer- 
chaux 


Les candidats sont reçux pour de 
exumens d'aptitude el une séquence 
d'entatiens Aujourd'hui notv outil prin- 
cpl de tvetiiement éesl l'entretion. 
Les candidats retenus à ce stade rencen- 
tent ensuite leur Fute patron. Directeur 
d'unence ou de région qui approuvent 
sundidtus. 

Nous apprédons à ka fois les connais 
Sances qui résultent de la furmation, et 
les qualite humaines. 





Le marché de l'informatique 
atteint an tournant où la 
vente des solutions 
apportées par les logiciels 
importe autant que celle des 
caractéristiques techniques 
des matériels. 

Cette évolution, nous k constatons 
chaque jour, C'est pourquoi nous avons 
besoin de femmes et d'hommes ambi- 
tieux, motivés peur la vente, capaliles de 
fau prouve d'imagination. dans La 
recherche dk nouveaux clients comme 
duns la préparation d'un projet infor- 
matique, 


Où les jeunes diplômés 
peuvent-ils adresser leur 
candidature ? 

A notre Département Revrutement- 
Orientatinn-Conseils, 2 rue de Marengu 
79001 Puris, en mentionnant la rûfé- 
rence : ICM -20/ 12. 

Elle sera traitée avec la plus grande 





CRECIT CHIMIQUE 


BANQUE NATIONALE 


NOUS BATISSONS NOTRE SYSTEME 
D'INFORMATION DES ANNEES 85-90 


qui i e des ordinateurs de grande puissance (IBM 308 X SOUS OS/MNS, (MS/DU, TSY/SPE..}, 
° des mi OFdINATEUTS, < des micros, du traitement de texte 


et fera appel à des techniques évoluées (réseau 10cal, téétrattement et bases de données...) 


— Page 27 























LE CHEF | 
DE SON SERVICE 
INFORMATIQUE 


Pour assurer le passage de matériels système 3 : 
à IBM 4361. 

Vous pouvez étre celui là si vous possédez : 
200 Noms 

-3 ans lerperience Liomafique dans riRaU 
industriel. - 


Connaissances CiCS/DOS. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo, 
prêt. et numéro de téléphone: 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 


Afin de compléter nos équipes nous recrutons : 


CHEFS DE PROJETS 


rande école Ou UNIVERSITAIRES de haut 
ent 3 4 5 ans d'expérience dont 2 dans une 
mitaire. I! est demandé des capacités Dpératone 
nekes importantes et les qualités humaines nécessaires 
conduite ro pros depuis la ar fonctionnelle. A 
liaison étroi AVC FUTÉISATE , jusqu'à la réalisation tech- 
nique et la Mn en en pi 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


DUT ou formation équivalente, justifiant d'une expérience 
ge 2 ans minimum, is maïtrisent le COBOL et un système 
Sous la Conduite de pesponsabies de Projets, il réalisent des 
ifformatique en Saldant de progicies techniques AOIDS 
Îl I 
iictionnaires de données; s SÉRTAEUrS 1 ‘ 


. Des connaissances BANCAIRES dersient un atout sppiémentaire. « Lieu de travail Paris 8°, 
Adressez lettre manuscrite et C.V. sous réf. 195-M à Mamrégies, 3 rue d'Hauteville 75010 Paris, qui transmettra. 





importante Usine Métal 
(80 km Nord Ouest Paris) 
. ‘recherche 
























sous réf. 84526 à 
78040 PARIS CEDEX O1, qui trans. 


TECHNICIENS SUPERIEURS 


39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 














Société Porte de Saim-Cioud  : 
recherche pour sa DIVISION ÉLECTRONIQUE 


ELECTRONICIENS 


Référence 22096 A) 


Formation Due ou BTS - 2 à 6 ans expérience. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


(Référence 22096 B) 
‘2àä5ans expérience. 
Ces postes sont à pourvoir dans le caüre : 
1) d'étude de processeurs numériques spécialisés. 
2} du test et de l'intégration de ces processeurs, 


Îls nécessitent une solide expérience en conception à base de circuits 
en technologie T FL -S, FAST et mise en oeuvre de VLSI. 


Adresser CV et prétentions sous référence correspondante à 


JEAN RÉGNIER Publicité 














pe pe OP P re 


resume mms mesume ne 


FR pe comes 


TP en om 





IMPORTANTE SOCIETE 


REGION PARISIENNE RECHERCHE Hoche 


. Société françai 


se noe 


DÉS ENCRES D'IMPRIMERIE 


noire ac à travers 14 entrés de prof Europe * Se 


re Latine} et une organisation central er 


INGENIEUR || 


 LOGICIEN 


de haut niveau 


agen Parisienne) Fee 


jeune ingénieur 


ons UR 


GRANDE ECOLE (CENTRALE, MINES. : 4 À 


10 ans d’expérience en 
architecture d'unité cen- 
‘ trale. Connaissances en lan- 
.gages de haut niveau appré- $ 
ciées (ADA, .….). z 
Adresser lettre, C.V., | pré- Ë 
tentions, en précisant sur l’ enveloppe la + 
réf. 2766/LM à MEDIA P.A. - 9, bd des . 
Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. . 


pour te marché de l'emi 









Commerciaux en Informatique 
donnez un plus à votre carrière 


Votre formation supérieure et une expérience réussie dans la vente 
d'équipements informatiques vous permettent de prétendre maintenant, - une 
évolution déterminante. 

Nous vous proposons de devenir de véritables managers à qui nous 
confierons la direction d'un marché spécifique (Gestion; Scientifique, Education, 
Services Publics: CFAO}. 

Vous définirez les stratégies marketing pour la réussite du développement sur 
ces marchés et réaliserez la mise en place opérationnelle de ces stratégies. 
Vous en assurerez le suivi en collaboration étroite avec la force de vente. 
‘ Capacité de négociation et goût pour le management seront la clé de’ 
votre réussite. Anglais indispensable. 






en recrutent 2 







De plus, vous 











Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous Réf. M 79 
à Nicolas Gros. Ressources Humaines. Digital Equipment France. 
2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evry Cedex - Tél. : 077.82.92. 


THOMSON:TITN 


recherche pour son département temps réel 


INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 


— Réf. T1 = 5 ans exp. solides compétences « système » mini-caiculateur 
7: R0r 0 PIOIOR OS SONAED 96 proces AA. 
Réf. T2 = 2-3 ans exp. bonne pratique du LTR et assembleur, compétences 
7 multi 6 appréciées, pour une application temps réel. 
— Réf. T3 = 3-5 ans exp. en partie acquise en trañtement numérique de 
[mage et applications graphiques ues, pour un projet relatif à la composition 


= informaticien très expérimenté dont le « « métier ».lui à permis de 
D dar emo publient D portabi- | 
fité du logiciel - méthodique, organisé, capable de formier une petits équipe 
pour le suivi d'un grand projet. 


INGENIEURS 1ère EXPERIENCE OU DEBUTANTS 
— Réf. T5 = spécialisation Iformatque grande évoe ou DEA-DESS usant 

d'une bonne maïtrise du Pascal, connaissance CP / M appréciée. 
électronique grande école, motivé par'ls domaine 






SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
FABRICANT DE PEINTURES 
UN RESPONSABLE 
“Dee Te 














e DORE otiraion personnel sea re 
quis. 

e La rémunération sera en rapport avec l'expé- 
Es Lt L 







Le sous référence 935 
OPA, em 30 FAITS 
jui transmettre. . 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS ar rm 


même débutants, DUT, connaissant LTR. 


Prière d'adresser lettre, C.V., photo, prétentions à Ariane CHARTIER en 
précisant la référence choisie - 









grande cousoumatioe, lee dans 





Société de produits de 
recrute 


















dE Vs An Lo en 2 ù THOMSON-CSF sc domaine, pour ses Inboratoires de recherche : 
rue Denis Papin - 91380 CHILLY MAZARIN COMBUNMICAT te 
. UNINGENIEUR 
DOCUMENTALISTE BREVETS : - 







candidat Formation ik 
Sins cd Lans conan de Dee de dom, 


ramatiques. 
‘ De plus, (ele) maris là langue allemande. 
Son travail consistera à vre les brevets et à exploiter les” 


| C-V. + phocaà C.G-P. (réf. V 24) - :- 
. I LC spi con. ce ve 
Qui transmettra. . à 


FLONIC 
Société industrielle du Groupe SCHLUMBERGER spécialisée dar os 
le nee et là régulation des fuides et les trans 

de fonds (3000 personnes, 14 enter re ee 


2 Contrôleurs 
de gestion 


HEC, ESSEC, Sup de Co et/ou DECS. 
débutant et première expérience. 


- Vous avez au moins 30 ans, une une expérience en en milieu a de ou 
en CS d'audit, et vous pouvez prendre en charge Im Immédie- 
itté du Fontéie de gestion de notre unité 


à vous former au sein de notre direction 
UGE aux méthodes du Groui roupe 


otivations, mobilité ais indispensables pour 
ee 

te spnons à L de MOLLIENS, 
FLONIE: 12 Zplace des S EtaD Un Bt ÉP422, 1 Montrouge Cédex 


Schlumberger 





| Ten maU re 


Expert Comptable 
| Mémoraliste : 


Paie mie runs fur apré” 
ou 







tement la 
cours 




















k “ ati supérie ure 
Economie... vous amer acquis uno expérience aan Gao 


_Votre sens des contacts et votre disponibilité Re ns vous 


. Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo etrémun 
enveloppe la référence 2770 à Tai 





ayant quelques années d'expérience : 


L Adjoint au directeur Marketing et Développement Groüpe; il sera ia responsoble du choix etdela’ -” 
réalisotion des opiectis de Le dveloppement commerciaux a ae dus groupe, en particulier 


La dimension sn de la fonction requiert la connaissance cofrarite derl'anglais et si, 
possible de l'allemand, ainsi qu'une grande mobilité. ' 
* Cette fonction vivante et variée est une excellente base pour ui une 2 évolution de carrière intéres- 
. sante dans le Groupe, en France ou à l'étranger. | 
La lettre manuscrite de candidature et le C.V. avec photo doivent être adressés au: 
° LEFRANC NTERNATIO! 


Secrétariat LORILLEUX 
‘92304 LEVALLOIS PERRET 1 CEDEX. 


MALE 3, RE aere 


Périinformatique= 
É us ss le ur mers roue are rvioon rude de 100 pere, pdt dure 
Mo nos hs 0% pa nant ea a are di var ce ar PEN FOR TIQUE 
Ingénieurs commerciaux. 


. Vente terminaux et disques 
Da fonnesion rende école Où duNelenR, vous ponesies. 2.4 3 ans d'expédence Cars à vente, à poste, de matériel 
Péri-informatique. des OEM et.intégrateurs. 


connaissez le marché 


Nous vous confierons la commercialisation de terminaux et disques. 


Vente périphériques compatibles 

De formation supérieure, vous possédez une bonne expérience commerciale et connaissez, si possible, ie matériel DEC. ä 
Nous vous confierons la verte de périphériques compatibles : disques, bandes magnétiques, imprimantes, cartes mémoi- È 
Cependant, une D Ge an puce sc eu ci or NL a Le me »! 
que et désirant aborder la fonction commerciale. . 


Pour ces deux pogtes uuverts à des femmes comme à des hommes, des déplacements sont à pré- 
voir sur toute ls France. 
Me ee cn VEN 


merteur. 
B.P. 88 - 


Contactez-nous en adressant candidature 
91843 LES ULIS. : 


référence 


Société de Négoce de Produlis Chimiques 
* Filiale d'un Groupe Américain 
recherche pour son Siège situé à Neuilly 


| ACCOUNTING MANAGER 


© Le (la) candidar [e} retenu [e). dépendra cirectement 
du Directeur. de la Société. : 


I! disposera d'une fomation IUT Gestion {spécialisation comptable}, BTS 
comptable ou DECS, et d'une expérience opérationnelle minimum 
de 3/4 ans lui permettant Ge prendre en charge, avec l'assistance de 
3 personnes, les opérations administratives et comptables, France et 
étranger. | traitées sur Support informatique, et la préparation des budgets. 


Une bonne maliise de l'Anglais est indiépensäbie. 


La’ réussite dans cette fonction requiert une personnalité dynamique, 
capable d'autonomie dans son travail et apte à résoudre ‘elle-même les 
problèmes quotidiens de gestion. 


Adresser lettre manuscrite + CV. détaillé + photo sous réf. 3121 à 
édés ique c er 1arin 20 
MULTICONSULT 
83, avenue Marceau - 75116 PARIS. 















Grande Ecole ou Université (Droit, 
de 3 ans minimum 










permettront d'évoluer rapidement vers la d'Exploitarit 
Senior. Si vous désirez donner un « coup de pouce » à votre car- 
rière bancaire, Ses, Déesse ni tonTnS vers l'avenir deg ë 
grandes entreprises, n'hésitez pas à nous contacter. 












EeLS en prsrisaue ent 


‘8. Bd des itahens. 76002 Parcs 
qu tramenettrs 


es (réponse et discrétion sssiiées) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


NOTREBANQUEPROPOSE 


ADES 


exploitants confirmés 


{VAL - VIII, 35 ans minimum) 
‘de devenir rapidement 


DIRECTEUR DE SUCCURSALE 


oil È ALAIN 


OFFRES D'EMPLOIS 


: OFFRES x LE OFFRES D'EMPLOIS 






e ét Fr i t ti Î de e 
| recteur pétrolier 
recherche pour le développement de systèmes de mesures 
et de contrôle dans le domaine pétrolier, 


Electroniciens expérimentés 


(2 8 5 ans minimum dans les systèmes digitaux et à microprocesseur) 


2 ingénieurs de développement (rét. 2) 
Universitaires, ingénieurs AM ou équivalent. 


Chargés de la conception, réalisation de différents projets. 
Déplacements de courte durée à prévoir à l' AIrmnger: 
Anglais indispensable. 






Nous sommes Re implaités en Frence et développons nos ouvertures à l'étranger. 
Nous souhaitons rencontrer des candidats désireux de valoriser leur savoir-faire dans une 
stucture dynamique et en pleine expansion. 


Grâce à notre ‘développement commercial actuel et aux parts de marché qu'ils dr 
conquérir, ils pourront se voir proposer des responsabilités de haut‘niveau et de réelles 
Perspectives de carrière. 


Notre consultant, Monsieur DANNENBERGER, vous garantit le secret lors de sa pre- 
mière sélection. Contactezde 135, avenue de Wagram 75017 Paris - Téléphone 755.81.24 


5 techniciens responsables d'opérations (réf. b) 
B.T.S. ou D.U.T. 
Responsables de la maintenance d'équipements électroniques 
et des opérations sur chantier. 
Postes à pourvoir à l'étranger. 
Anglais indispensable. 
















sd 3 techniciens de maintenance (réf. c) 
TOUTE L'INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU K B.T.S. ou D.U.T. 
WAN | @ pu s 20 ss 01 One varis Cy Progression LÉ Chargés de la maintenance d'équipements électroniques. 
4 € C A 
de En rare Département Commercial Sous k LA Postes basés en banlieue nord de Paris. 
Le à créer le poste dl 


Adresser lettre manuscrite, C.V. es pre CRT 20e 
LE MONDE Pub, 5, rue des tabens. 75009 


ADMINISTRATEUR DE CONTRATS 


auquel sera confiée Ia GESTION DES. CONTRATS DE VENTE et notamment : 
e fosranse des! Ingénieurs Comm Commerciaux et Directeurs d'Agence dans l'élaboration de certaines ciauses 
e one ere les différents "snvices concernés pour tous problèmes liés au statut et à l'évolution d'une 


e Senralaston des dossiers et établissement de statistiques. 
üt pour l'organisation, ta gestion et la coordination et Sonvengran & un candidat 
de Lponeroeae type Use de gestion one ns de 2 ans dans un poste équivalent. 
Lieu de travail : BAGNOLET. 
Nous vous remercions d'envoyer votre C.V. à Brigitte RISCHARD Direction du Personnel 
- WANG FRANCE S.A. - 78/80, Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 


Chef de produit senior, 
un marketing offensif, 


Piantons le décor. Le champ d'activité est SE des produits destinés au grand public, 
situés dans l'univers plein-air et loisirs. Taille de l'entreprise, optimale : 1 200 PERONLeS. 500 
millions de francs de CA. Sa rentabilité est notable et son  VpnE ‘international : 40 % du 
Chiffre réalisé à l'export. En France, la commercialisation à travers un réseau de grossistes 
qui vendent à la grande distribution (75 % du CA) et aux détaïlants. 
A côté des produits best-sellers de la société, une jeune en de dével t. En 3 
ans, elle a conquis 30 % de part de mnehé en Frais commise à décnler Seau t Un 
bébé» prometteur, que nous souhaitons confier à un(e) professionnel de talent, HEC, . 
PE appris son métier pendant 3 à 5 ans dans une société pratiquant un marketing avancé. 
atif, concret, ne il on intéressé à mettre en oeuvre une stratégie de conquête en 
étroite relation avec la 
Nous avons demandé aux ne du cabinet SIRCA de nous assister dans cette recherche. 
Ils traiteront confidentieliement le dossier que vous leur adresserez sous réf. 098 531M. Merci de 
joindre CV, photo et de préciser votre ration actuelle, Le poste est situé à Paris et 
nécessite de courts courts et fréquents déplacements en province et à l'étranger. 


Sirca 


64, rue La Boëtie - 75008 PARIS 


JEUNE CADRE COMPTABLE 


Le goût du savoir le bon calcul 


Muni de votre DECS, vous avez depuis deux ans travaillé dons un service financier, en entreprise américaine. 
Bien sûr, vous maïtrisez la comptabilité anglo-saxonne, le reporting... el vous êtes familiarisé avec l'outil informati. 
que. Vous êtes donc déjà un professionnel 

de Fe offrons de poursuivre voire progression en ossistant le Contrôleur Financier du Bureau Européen 
Es us d'une réussite professionnelle, nous pouvons vous apporter la satisfaction : @ d'être réellement impliqué 
das une mission e de sentir qu'il vous est accordé l'importance que vous méritez e d'acquérir le complément de 
formation et d'expérience nécessaire à votre évolution, 

Nous sommes une société dont l'image est synonyme de réussite ; réussite due essentiellement aux valeurs que 
nous dëéveloppons : innovation, liberté d'action, développement, esprit d'équipe... 

Nous rejoindre sera pour vous un choix bien calculé et raisonnable. 
Nous vous demandons de bien connoître l'Anglais. 


Merd d'odresser C.V., photo et prétentions 


















Vas ts plèné dune école digéiau en ec» 4 
réguistion 





Non ré FRE Mecs 2 
Péhmel À as 


ACCOU NT NG G MAE 














tes: es ce es 8 Saut Pur + % ! 






Concevoir la promotion de 
nos solutions informatiques 




















“ete ù L à Françoise Bavcevic, 
- mr = VOUS avez l'œpérence de 1 conception et NOUS sommes une Société de Services en U É de À" PUTER INTERNATIONAL 
” de la réalisation de documentations. commerciales. i k E É , rue 
ë — Vous voulez vous -orienter vers des activités 92200 NEUILLY 
a ER variées de communication et de promotion. 
Mr ds Er — Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur li 
tt et connaissez l'informatique. notre Service Marketing et Promotion. 


Adressez vos CV., photo, et rémunération souhaitée à J.Y. CUNY - - CEGI-TYMSHARE - É 
. 106, Bureaux de la Colline 92213 SAINT-CLOUD (Tél. 602.70.19). . . à 
secrétaires 
f s La Direction Marketing Groupe 
si ; à . np La 5 : à | era" "has . recherche 
F is AS à TS F ml QUME SECRÉTAIRE BILINBBE 
INGENIEURS COMMERCIAUX 240 000 F+ . FRANSUS-ALLEMANE 





UN RESPONSABLE 


DU DEVELOPPEMENT DES VENTES 
AUX MARCHES DE LA DISTRIBUTION 


1 dialoguera avec nos réseaux de vente et suivra 
l'application de nos stratégies commerciales. 

1 aura une solide connaissance des principaux 
secteurs de le distribution, une bonne expérience 
informatique et une pratique des affaires en milieu 


















Vendre le 1er 
 Logiciel-Liberté 
La 4ème génération rar ct L-pes 
monde des progiciels. Mais cette fois FOCUS sème 
un vent de révolution en battant tous les recards 
* mondiaux de ventes.-FOCUS c'est l'indépendance : 
pour les informaticiens, -et l'autonomie pour les 


autres. international. 
Nous sommes le parrain de FOCUS an FRANCE et Lieu de travail: PARIS 


L ; as : Eu RE ONE ; 5 D LAVER ANA IN eut Dr de Gin ee : ee 0 représentation Anglais courant. 
ne ps : prises à pas ” | : ONCE Adresser lettre manuscrite, CY, photo et prétentions 
dir MD ES 1 L jan L ‘ en précisant la référence 470 M à 


Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 

































implanté dans Le LANGUEDOC- 
ROUSSILLON spécial, 














2 k 
ne répandre . indinduelles offre È Ru 
= “ ACHETEZ-LE, IL VOUS VA SUR MESURE. - : Lxaunvré commmauel EE PC OGO021C B Il Fe 
- Adresses vite une lettre mmuserite + CV + photoet duioéo our l'Hérau, tone ré M EE 94, avenue Gambe 10! 
prétentions à Madame MARTIN, É sers apte à rentabiliser so pro-f LI" 75890 PARIS CEDEX 20 
PROGILOG - 4, rue Oscar Roty 75018 PARIS , : pre pére presnn 


Téléphone 664.92.33. * sn LE : à à MALE" VAS 











ss Éte 


‘La SÉP - Division Propulsion 
Espace de VERNON recherche 


UNCHEF 
DE PROJET - 
‘INFORMATIQUE 


rattaché au Responsable “Traitement de l'informationr, . 
ñ sera chargé du déroulement d'ün projet et des 
choix tediniques de développement (projet environ 
* 350.000 lignes COBOL). ° 

Il aura la direction d'une équipe de réalisation 


compo- 
. Sée d'ingénieurs de haut niveou,chargéé de l'étude .| 


détaillée et dont l'effectif atteindra une douzaine de 
personnes. 
“De formation supérieure {si possible ingénieur grande 
école}, il aura au moins 5 ans d'expérience en infor: 
moïique ef aura déjà eu la responsabilité de dévelop- 
per un projet. 
* Merci de nous foire parvenir voire CV avec photo, 
saloire actuel et pré sous réf. 6000 à SEP 


OFFRES D'EMPLOIS 


CENTRE DE FORMATION 
INTER ENTREPRISES 
GRANDE DISTRIBUTION 
recherche . 


animateurs (trices) : 
vacataires 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


PME du swcteur Travaux Publics, füisle d'un 


L° ‘Eectif 4 T. 
. : GA 4987: 4 Mori F. 





ETES [»à ERP (er EN 


| “LE CARBQNE-LORRAINE 
‘ Ë GROUPE MEME HANCAS À VOCATION Se 


- INTERNATIONALE 





s {jan on Rrance 24 es à rétooet 
000 personnes ‘7 7 





recherche 
INGENIEUR ELECTRICIEN 
ELECTRONICIEN 





il dé -tomotion GRANDE ECO, posé À POI une rente 
INDUSTRIELLE = 


EXPERIENCE 1 : 
Le poste poste’ de déport es situé & SENNEUILLIERS, ou Loboratoie d ° 
D deuNaues eu een aid ceux de nos MOCLIE Hasitds Out 

à Den coquipenent ayant der opplications élécriques let électro 


tn da de ne ao OR LE ei Fee UNS 
d'évoiution. de camière #_moyen terme existent dans l6 domaine: |: 
È pee eo et RS 
de chef de produlis ou des responsabilités techniques. $ 
AA MoRperebe AROMONS SOIR : 
… Réf. 453 . net de D AS 


JEUNE 





Service du Personnel, B.P. 802, 27207 VERNON. groupe de 650 personnes et 450 millions de C.A., 
leader du marché de la sk sation routière, 


un jeune assistant 
de gestion 


SPECIALISE EN INFORMATIQUE 
110.000 F + - À 
fl devra dens un premier temps participer à la 
mise en place d'une paye, d'une comptabilité à 
analytique et générale sur ordinateur et définir 
‘en collaboration avec des Sociétés de Sarvices tes 
nouvelles applications informatiques. 
— Première expérience appréciée. 
Z ‘Trés bonnes connaissances comptables néces- 
saires, 


TECHNICO-COMMERCIAL 


DUT ou BTS ELECTRONIQUE 

possédant déjà ins sxpéianos dS la Verte. | 
H secondera le chef da subdivision dans ses VENTES TECHNIQUES, sur : À: 
TROT EN eee DR ee: 

ANGLAIS Indispensable. : : . 

Jai anale : REGION LYONNAISE Où PARISIENNE. 


Conseiller, | 
gérer, promouvoir... 


A l'issue de vos études supérieures à orientation gestion (HEC, ESSE, troisième 
cycie de gestion), VOUS aVez GpIÉ pour due ière expérience, professionnelln 
â horizons assez larges. conseil, en général, a pu vous ten- 
g : Chargé d'opéra Acresser candidature, on précisant la référence à Sobiété 
ine - Tour Manhattan cédex 
PAUSE PAS ER DÉPENSE 2 ++ 


à [R T EEE 
de Télécommunications 
ETS 


ingénieurs électroniciens 


Grandes Ecoles ou Universitaires 3ème cycle 
Quelques années d l'expérience pour étudès re en électroma.. 


lan de cibles radars 

e antennes micro-ondes. 

_ Très bonnes connaissances én ar numériqueeten programmation. 
réf. SM : 


ingénieurs grandes écoles 


pour animer une équipe responsable de l'étude et du développement 
.des systèmes radars. B à 10 ans s d' pre ne 
._. réfBz. 


Bonnes Fonnalssances del ‘anglais. Nationalité française exigée. 
Avantages : sociaux. 


Merci d' sremer votre | LE CA {y et SEE Elo . 
en rappelant la référe | 
| 8141 VELIZYV vit LLRCOUBLAY Codex. 






Formation désirée : DUT, BTS ou DECS, 
Possibilité d'évolution au sein de le Direction 
Administrative et Financière. 
à Merci d'adresser lettre mure. CV. photo 
sous référence 2458/D à : AMP. 
40, rus Olivier de Serres - ste PARIS 
(qui transmettra) : 


en mettant au point outilset méthode et en intervenant en conseil 
s'ils le souhaitent. 


Vous êtes intéressé(e) par cette activité 
la diversité 





FILIALE DYNAMIQUE 
D'UN GROUPE LEADER DE LA DISTRIBUTION 
DANS LE CADRE DE SON IMPLANTATION À CRÉTEIL 
FUTURS CONTROLEURS 
DE GESTION 


NIVEAU ESC, DECS OU EXPÉRIENCE CONFIRMÉE 
à AGE 28 ANS ENVIRON 
Dans un premier temps leurs missions seront de : 
Éd mt 7 
et financière : 


consortium. 
_ See 


Aâresser C: F 
. af 8 LE M BNDE 


$, rue des ltaliont — de PO PARIS. | 






Banque étrangère 
°  PARISS 
recherche 
SUPERVISEUR 
® COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 














Nous sommes le leader dans notre domaine de la pubticité audiovisuelle. 









Les rémunérations évolueront selon La capacité d'adaptation et l'efficacité 
des candidats. ‘ 























serres l'élaboration da Ia politique Nous désirons être dans notre stratégie informatique 
des procédures comptables. - à épnione nor axioaion à une SSI aie & note groups Re 
Contacter Alain LIBERT (1) 3898-91-49. 87, avenue Foch, 94000 CRETEIL. DECS. 3 à 5 ans d'emérionce dans ts aectour .7 “Nous recherchons. 
9 pores re le ae UN COORDINATEUR CHEF DE PROJET 
La Eorraloance de laoiis pour lul confier l'acaptañon et l'élaboration de notre nouvéau système. 





Eñ tant qué marñtre d'œuvre, il disposera de tous 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
QUARTIER SAINT-LAZARE/ VILLIERS 


JEUNE INSPECTEUR 
DE BANQUES 


CLASSE VI où VIL PARLANT ANGLAIS. 


L'évolution de nos besoins Hée à l'expansion de! l'audiovisuel nous conduira à 
2 équérement à notre spécialiste une formation d'environ un mois par an, 
Poste basé à 

Adresser C.V. + photo + lettre manuscrite sous réf. 279 M à 











Envoyer c.v. prétention os T 06327 M 
RER Prune 5 D, rue Réauar, Pari 





THOMSON-TITN 


recherche un : 


RESPONSABLE DE PROJETS 
ELECTRONIQUE NUMERIQUE 
Mes roues Éocrunque rés … scoues 
. systèmes multiprocesseurs, électronique 
Prélérence = milieu : 
industriels 












= Notre Groupe, dans la chimie minérale, comprend 9 usines |: 
Ne Gi de eme comp 9 ë 
Pour l’une d'entre elles, nons recherchons un responsable d'atelier, 
a dans se 

mime et pce non équipe dan Re fon continue 
unique (coûts) de l'ensembie 129 









7 acquise 
leurs matériels informatiques, process, 
) lui i permet de prétendre à une évolution de carrière. 


or nee certains dossiers et études techniques, da la rédaction de 
n . amené à assurer le sui d'une équipe et à . 






prendre des Le Gocpe pesto ne rt pouls ot : 
Adresser lettre, C.V., photo, prétentions (sous ta réf. LPT) à : se drones PO LOS gr es adimaer our candidature 

ii me es Preis, 7500 En . 

MEMBRE DE SYNTEC 









= JANE CHARTIER - Z.I. La 
QN TIMONCSE nee ER 





ES A ere mme à 









OFFRES AU IANeIES 








nn DOCTEUR D'ÉTAT 
DOCTEUR-INGÉNIEUR 


en chimie organique, 
0 Vous vous és ph particulièrement spécialis£(e) Re 
e Vous maitrise l'anglais. . : 


eV recherch poste à josponabiités el serez 
amené(e) à de ne pos équipe de recherc poni ES: re 


Nous ous vons PropOsOns Ce poste on 
pour Ieqi expé- 
PR nn importante société française, internationale, leader dans 
| son domaine. : 


4 






Vous êtes intéressé(e) par cette annonce ? 


Aussi, veuillez envoyer sans tarder votre C.V. + une a ee 
rence F12), 14, rue Jean-Mermoz, 75008 P transmettre. 





Important in. parisien 
de Services Publics 
3000 personnes 


Statisticien 


Ce cadre anime etestchargé de travaux de recherches, analyse, 
. interprétation et et exrapalation de données statistiques en Haison avec les: à 





TECHNICO- 
BAT ou ETS ICT SM 
ésiders 


St ue Gx= 





Ference 





€ de: à 











(statistique, mathématique, sciences-éco_) È 
et une première expérience du métier sont souhaltées: ; 


rep or gr cl 








:. Important organisme public Paris 
Re ; ET CONSEIL AUX ENTREPRISES : 


DEUX JURISTES 


D.E.A. os DOCTORAT 
‘30 ANS ENVIRON 





++ x sr Ayant une solide formation : 
Su 2 BG FO à PEN FORMARE ( (cnarece, an, 





© L'autre eu DROIT DES AFFAIRES. 
0 CAPABLES D'ANDMER DAMÉDIXTEMENT UNE ÉQUIPE * 










nr Re nm mené 75002 PARIS. 


. RE fiscal : 


VOS NINs des me D CE Nes 
excellente 


2 Lim means ne dre ep Que ab de 





compléter de quinze bi - 
professionneK(le ant acquis une expérience de quelques 
mé pins einee 
Vouv réuiate ap 3e d'un groupe sokide et prestigieux. 


recherche pour ses activités 






Pour classe S.T.S. 
rene re 
ot d'urgence noie 
INGENIEURS CONFIRMES | den. 





5 à 10 ans d'expérience 


-  INGENIEURS 


1 an d'expérience en Laboratoire. 


Adresser : CV. à AETA. 
18m des Frères Caucron 78140 VELY 








HEBDOMADAIRE NATIONAL 







CHEF DE PUBLICITÉ 


formation HEC. ES.S.EC., SUP. de CO, Lyttl 
espece, 









Expérience publicité souhaitée, Hbre rapidémen. 


| Énoyer cv. et prétentions sous r° 478 M 
RÉGIE - PRESS 
85 bis, rus Réeumur, 75002 PARIS. 






2 
LE 





OFFRES D'EMPLOIS 



































f 2 LE & mou ,PARIS Lême ou BOULOGNE 






ORGANISATION PATRONALE 
; ; \ 


- SOn futur 
DELEGUE GENERAL 


Ca poste convient à un homme d'au moins 
35 ans; de formation supérieure très au fait des 
questions sociaies, uniques et HoCaIeS. 


Il sera chargé, _en liaison avec le Président, 
de 





(2.000 personnes - CA 2 Miam de F. 
recherche pour sa hoïkding à PARIS j 


JURISTE-FISCALISTE 


1 assumera la responsabilité des dossiers de 
cal et de ok des sociétés pour eme du 


De formation : supérieure, expertise 
comptable, 1 possèders de solides conneries 
juridiques et fiscales et une expérience d'au moins 
cinq années dans un poste similaire. 


De plus larges responsabilités pourront 
offertes à un candidat de très haut niveau. 


Rémunération élevée. 
Adresser C.V., photo et prétentions sous réf, 7476 
à PIERRE LICHAU S.A., BP 220, ( 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


— 


PRODERA S.A. VIERATIONS PARIS 
MR ne 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
EXPÉRIMENTÉ ( (5 ar ans +) 


Intégré dans mg op rm ane 


DS en à Aie 
kgicielle Pr Dean à 


boulevard de la Bastille, 
75012 PARIS. 








DÉPARTEMENTS 
A NRTÈNES et GESTION 


chefs de projets 
.— 


(Porte de Saint-Cloud) 


‘: SOGITEC 
27, rue de Vanves 92100 BOULOGNE. a 


La filiale du plus grand groupe fran- 
çais d électronique professionnelle 
les composants passifs 


ne 


UN TECHNICIEN 
COMMERCIAL EXPORT 


Pour assister Le Chef de vente export dans es activités de 


Era Bt an rue anne Et de Pr té 
bonne connaissance de 


a candidat de formation B.T-S. on D.U.T. 


Adresser CV. ELA Re Run PARIS 
bis, rue Réaucœwr, P, 





OFFRES D'EMPLOIS 
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“16 SOI do quai des proie 


ds d'adresser votre 
Personnel 


TC AE 


informatique 
décisionnelle | 


Fiiole frunçaise d'une entreprise américaine commercio- 


informatique décision re sur Gros, 
rene Sens 


encors conviviale Elle assure à 
D een a SRE ES 
ER re Europe. Font mov 


Envoyer C.V. et téléphone sous référencs 9910-M à 1.C.A. - 3 rue d'Hou- 
tevile, 75010 Paris, qui transmettra. 


MOITTUE UT Classitied: Agertisng : m FRE 
-. NEW YORK £ 


Filiale MESURE et REGULATION du Groupe SCHLUMBERGER 
Nous recherchons pour MONTHOUGE {92} 


Ingénieur mécanicien 
 hydraulicien 


Assistance technique 


-les relations les services techniques et les constructeurs de matériais, 
Lie pariectonnement a personnel de maintenance au Centre de Formation Profes- 
RE D ne CIE PrUCHON, 
rence en 
de réelles re Tes au sein d'un groupe intemational 


ASTER BOURLTON: 18 12 place des Etats-Unis, 92541 Montrouge Cédex 
















auront une 

















méthodes ou qualité, 
performant 





en précisant la référence S 396, au sera 





Schlumberger 


THOMSON CGR 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Le Département Études Développement 
et Imagerie Nouvelle 


recherche pour ses développements de processeurs spécialisés de 


. radiologie numérique un 


INGÉNIEUR LOGICIEL 
SYSTÈMES 


sera chargé du développement de re l'implantation 
daptation de sur microprocesseur 


et de Fa 
MC 


Il assurera également la responsabilité des outils croisés de dévelop- 
pement de logiciel VAX 750, : 
Pour ce poste lan Issyes-Moulineaux (92) une expérience de quel: 


ques années et de bonnes 


Envoyer CV + photo 
THOMSON _ EDIN, 48, 
LES-MOULINEAUX. 


VILLE BANLIEUE SUD 
(+ 40.000 habitants) 
RECHERCHE 


T ANIMATEUR (TRICE) 
Adjoint de direction, 
socdlo-cuiturel. 
Adresser c.v. au journal. 
Ecr. s/r° 7.224 le Monde . 
service 
6. rue des itallons, 75009 Peris. 
qualité, prix compétitifs. 
France, 1'° lettre. Sayn, 
26, r. des Petr 
76002 Paris. 


ENTREPRISE 
CENTRE DE PARIS 


COLLABORATEUR 
COLLABORATRICE 
EXPÉRIMENTÉ (E) 


pour 
Connaissance administration 


COLLABORATEUR 
JURISTE FISCALISTE 
HAUT NIVEAU 


Ecr. s/rP 2.551 _le Monde Pub. 
5, rue des itakens, 75009 Parts. 








connaissances en anglais sont nécessaires. 


+ prétentions à Françoise LEMAIRE, 
rue Camille-Desmoulins, 92130 ISSY- 


IMPORTANT ORGANISME 
BANCAIRE 


FISCALISTE 


ft aura une expérience d'une dizaine 
d'années acquise au sein de l'administra- 
ton fiscale et d'un cabinet conseil ou d'une 
entreprise. Il sera habitué à traiter des dos- 
siers d'i 

De formation supérieure (doctorat ou 
licence en droit privé, diplôme de l'école 
nationale des impôts..), i aura une excel- 
lente maîtrise de la fiscalrte et des vérifica- 
tions de comptabilités ainsi qu'une parfaite 
aptitude le. 

Il s'intègrera dans une équipe existante. 
Possibiité d'évolution dans la spécialité ou 
hors spécialité pour un cadre de bon niveau 
et disponible. 

Adresser (etre nets +CV avec 
photo sous référence 

CONTESSE PUBLICITE - 

20, avenue de l 

75040 PARIS CEDEX o1 qui transmettra 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
æ ANNONCES DOMICILIÉES » do vouloir 
bien indiquer lisibiement sur l'enveloppe 


fe numéro de l'annonce les intéressant 
et da vérifier l'adresse, selon qu'il s’agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence, 
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La filiale du co grand groupe fran- “JEUNE FEMME Sociëté sa branche, recherche Étene - BE PRODUCTION - 


Içais d'électronique professionnelle : * 
spécialisé dans les composants passifs. pour compléter son équipe 
ï recherche | du Patate de Death 


séministrative, syant nn 
vavsñ en Vers “ Ényses 





— Etude de la solvabilité des entreprises 
npelchaios et mai’ des risques de créés 
commerciaux. 

dynamiques, 





"“CREDITMAN x : - ANALYSTE ES CE. 







UN AGENT TECHNIQUE 














| emo EE mn Intro Pa D marie Énmidie etes contacts 
ë r. Francis-de-Pressensé humains. 
Sr D an D pe is En de PO os 9-S5500 LE SOURCET. Aiment le report . |” 
: pote basé dans L proche banline Ent de Par appelle |] — comme mence — || Dipoulble sous postes à douvoi à Paris (qua 
des déplacements peu fréquents en St à l'étranger: |} néolon parisienne recherche tier Etoile) et Métropoles Régionales. 





DE lame 
Ce pate s'adreme À un candidat de lormaion BTS. ou CLERC PRINCIPAL 
T. électronique où électrotechnique Me ayant uae pre H/F pour sui des dossiers ‘ 





Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, prétent. 
.et photo récente ss réf. 84751 Covitesse Publicité 













mr dans les techniques de marketing où ee rrosdees | 20, av. de FOpéra, 75040 Paris cedex OL qir. 
d'aide à la commercialisation. Ecr. avec Cv. + asLP. - capitaux | 
L Publicité (réf. LC) . 9 - pe 
11. rus Unis, 75002 Paris. = propositions propositions 


Adreser c.v., photo et prétentions, sous n° T 043-530 M 


Régie-Presse, 85 bis, rue Résumur, Paris-2.. commerciales ÎR diverses 








! : - Ecrire sous le r° T 043.644 M 


Profil en vers lee ee 


ERTRA (1) :655-79-71. - 


La filiale du plus grand groupe fran- 
çais d'électronique professionnelle 
spécialisé dans les composants passifs 


recherche 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Pour prendre La responsabilité d'an de ses sccicurs de vente 


La pts Han ds ne uns ie Ru ce 
à de fréquents déplacements en province. 
Le candidat ingénieur électronicien ou électromécanicien 
devra avoir une première expérience de la commercialisa- 








© Si vous ne savez plus où donner de la tête, 
Si le succès sur vous pèse crop lourd; en somme, 

Ou, mieux, si vous sentez qu'approche la æmpère, 

Gardez votre sang-froid ! Voilà : je suis votre homme ! 

Quarante-trois printemps, le crin noir, l'œil aussi, - - 

Un mètre quatre-vingt, mince et même un peu maigre, 
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tion des composants pour l'industrie électronique. Une épouse hors de pair, quatre enfants dégourdis, en ERÉGIAL 18 

E devra avoir le pol hs et du travail en équipe et Un naturel courtois, discret et fort allègre. J'pice, 82.000 7 8. Bac Gens 
Je sais l'anglais pas mal, un peu le castillan caserious LS D60 FRS Mareatesr 

Adresser c.v., photo et prétentions sous n° T 043.529 M. Pour en avoir usé sur tous les continents. d 65m. Écepr. réceptions, ee 

Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur, Paris-2e, J'étais industriel et connais bien les hommes : DÉS nee os DOMICILIATION 
J'en ai fair travailler des mauvais et des bons, | 16 CHAMPS-ÉLYSÉES | 
Cinq ou six cents; et j'ai parfois perdu le somme , Pre in 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ À force de trop-me battre sur rous les fronts. :| PORTE DE VINCENNES CIDES — 723-9210 
En vingt ans d'industrie, on en apprend-des choses ! | Son 3 P. 2 cf nier Leon. HER 
paies J'attends d'un pied serein ma bataille prochaine : LERMS 3955-58-28 DOMICILIATIONS 


J'ai l'estomac solide et la besace pleine 

Des coups que j'ai reçus : qu'on vienne, si l'on ose! 
J'ai pointé des bilans, ranimé des usines, 

Négocié des contrats superbement rentables, 


CADRE DE PERSONNEL 
QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRLENCE 
Formation soahaitée : 


SARL — RC — RM. 
Constitution de sociétés 


























— Collaborateur direct du CE 
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: Et réglé des mélis-mélos inextricahles ! 5682-62-14 
! J'aime dévorement convaincre les sceptiques, RECH. 150 À 200 m° 
Adressez CV. + photo sous n° 7.274 la Monde Pub... Contumer un problème ou le prendre de front, _ Bureaux quartier affolros. 
SON NCEECAE ES J'ai sucé les tétons de Sainte Informatique DOMICILIATION 
Et je sais dire “non !” quand il faut dire “non !”. - IMM. DANS LE 16° 
Vous avez des idées ? 1 want to build with them! inscription RC, location 
SN TIEDERECRNCiÉE Si vous n'en avez pas, j'en ai (voyez: j'en sème), - 651-2877 en rermenence. 
SOCIETE PHARMAGEUTIQUE : Er si, puissant mais seul, vous êtes dans le trouble, é Ë 
Je serai votre bras, votre ombre ou votre double. DOMICILIATION 
Industriel, Craisé de la compétition ! ' cvs roc 
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chimie avec unité de valeur en chimie organique. Et pleuvoir les écus dans votre tirelire ! ; RSC OU E VERRE 10e Te Té. : d.+ 262.16 40, PARIS FLASH BURX 
Anglais lu et écrit. Allemand souhaité. ë É | à na CETTE : 
Posséder Le permis de conduire V.L. È Certains diront : “Quel fär, qüel guignol, quel crétin ! TELE "825-1190. 
Formation au poste assurée. i “Ce type est insensé, son truc. est ridicule : Pemarmsust TAPIE Domiciliations : #2. 
Lien de travail : ë “Faire un curriculum en vers alexandrins ! Ge = d'eau. we CM ind. Bomiciliati RS " 
Vile unirersioase proche PARIS. 3 “Cela vaut, tout au plus,-un coup de pied au cul!” Hess er LE Pure, sounee Sémarches 
EC 222380 su emvelepie de È + HE oui ! Mais il fallait quand-même que l'on ee ACTE SA 359.775. 
JEAN RÉGNIER Publicité Ma pauvre modestie eût-elle à en souffrir, BD RICHARD | LENOIR Ge qe ou ct qu 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transm. Que je suis passionné, précis, dur à la tâche FRCADES LOCATAIRE. 7 CHOISY LE ROI 





in. “avais. 43€ "O00 F: 


F Er que c'est l'occasion que vous devez saisir. : 
F è LERMS 355-58-88 
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> sion bBt. architecte - urba 45 a, | mets un homme de haut niveau P Sn) demandes 
is ne e LS 37m RE DUT UNE LUSSÈR Précis faisant à _— 
étoll ; l'E. rue des aliens, 75005 Paris. connaissent ia vie des ofiaires. Fer 
Adresser CV détolllé, en français et allemond, ———— Téléphone 41) 200-8800. 


Prétentions, photo, sous référence 8500 à L'HONNETETÉ Écr. s/r° 2548 le Monde PR 
M. Jecnpetit 5. rue des Italiens, 75005 Paris. 
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Cadre juriste 53 ans, grande 
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économie 


LE DOSSIER TALBOT : 







er entre 
«MM. Jacques Calvet, président : 
:d'Automobiles Pengeot, et Jack 





tants des, 
:. fédérations C.G.T. et C.F-D.T. de la ” 
* métallurgie, d'autre part, un com- 
. promis avait, en effet, êté trouvé. Le 
nombre de licenciements était réduit 
: de mille par rapport à la demande 
“initiale de l'emprise €2 905). En 
.oùtre, Peugeot acceptait de verser 
une prime de 20 000 F (10 000 F à 
“l'embauche et 10000 F six mois 
. Plus tard) aux employeurs qui 
” recruteront l'un des 1 905 licenciés. 
Selon sn Dtromobie Peugeot (qui 
marques Peugeot et 
Eux cette mesure toucherait 
environ cinq cents salariés. 
Le constructeur acceptait aussi 
. d'offrir une réduction de 
20 000 francs sur l'achat d’un véhi- 








est contesté par les sections C.G.T. et C.F.D.T de l'usine 


trevil Enfin Peugeot décidait de 
mettre en place une formation à la 
réparation automobile. qui permet- 
trait un reclassement dans des 
garages pour une centaine de sala- 
ris. Le gronpe précisait ultérieure- 
ment qu'il prendrait à sa charge la 
rémunération des formateurs et 
l'organisation des stages mais non 
l'indemnité versée aux stagiaires. 
‘ Au coùrs d'une conférence de 
presse tenue le 17 décembre, 
. André jon, secrétaire de la 
fédération de mé métallurgie CGT. 


. donnait des précisions sur le sort 


réservé aux mille huit cent cinq 
autres licienciés (auxquels s’ajou- 
taient les cent en formation à 
Poissy). « Aucun ne sera jeté à 
d'Agence narionale pour l'emploi », 
précisait M. Sainjon. Cinq cents 
seront reclassés par des contrats à 
durée indéterminée dans d'autres 

catreprises, et mille trois cents 
seront placés en extérieurs 
par AFP.A (Association pour la 
ormation professionnelle des 
adultes). Des. négociations vont 
s'ouvrir entre direction et syndicats 
sur ces stages et d'éventuels reclas- 


sement. «Nous sommes prêts à 
nous mettre autouF de la table de 
négociation à n'importe quel 
moment », ajoutaïit M. Sainjon, pré- 
cisant qu'« une situation nouvelle 
étair créée», qu'il était possible 
d'« améliorer encore les solutions 
socioles » et qu'il restait à La direc- 
‘tion = à mettre en pratique ses enga- 
gements. » « D'ores et déjà, 
concluait le délégué C.G.T., les if, 
fées Points proposés constituent 


une première avancée positive sur 

laquelle les travailleurs de Talbot 
Peuvent s'appuyer. » 
La direction de 


ennon- 

çait de son côté qu'- elle mettrait en 
œuvre les dispositions qui viennent 
d'être arrêtées ». « bien qu'elle 
considère que le niveau des licencie- 
mens qu'elle avait demandés cor- 
+ aux nécessités indus- 

trielles et que son plan social 
aménagé au mois de novembre 


apportait au personnel les mesures 
sociales d'accompagnement nécessi- 
1ées par cette situation. » 

Elle confirmait «sa confiance 
dans l'avenir industriel du site de 
Poissy, où continueront d'être pro- 


duits des véhicules Talbot et Peu- 
geot, et rappelait = l'importance 
qu'elle arrache à ces deux mar- 
ques », ajoutant qu'elle allait pour- 
suivre les investissements (1,2 mil- 
lierd de francs) sur le centre et 
réclamant « le rétablissement le 
plus rapide possible du fonctionne- 
ment normal de Poissy. 


Le premier ministre comme le 

ji de l'emploi souli- 
gnaient le caractère exemplaire de 
la solution adoptée. « Le gouverne- 
ment n'entend pas, précisait 
M. Mauroy, s'opposer aux mula- 
tions industrielles nécessaires. Mais 
il entend que ces mutations solent 
réalisées par la négociation et en 
respectant les droits des travail- 
leurs. » «Le cas Talbot, ajoutait-il, 
es certes spécifique, mais ces muta- 
tions industrielles et technologiques 
constituent un problème général qui 
touche plusieurs secteurs impor- 
tants de l'économie française. » 
+ Nous devons réussir cette muta- 
tion en respectant les mêmes prin- 
cipes que dans le cas de Talbot, 
c'est-à-dire que nous devons nous 
adapter aux nécessités économiques 


en respectant les hommes. » « Nous 
devons aussi chercher à combiner la 
réduction du temps de travail et la 
formation des travailleurs aux nou- 
velles technologies. » 

Même commentaire ‘pour 
M. Ralite, qui estimait à T.F. 1, le 
17 décembre, que cet accord, = dans 
les conditions actuelles», consti- 
tuaît «une amorce pour traiter 
humainement les mutations techno- 
Togiques ». « Je revendique, 
concluait-il, e droit et le devoir de 
tous les partenaires d'opérer des 
mutations technologiques à visage 
humain » C'est pourtant cet 
accord < à visage humain »— 
financé en grande partie par les pou- 
voirs publics, comme l'a reconnu 
M. Bérégovoy au Club de la presse 
d'Europe 1 le 18 décembre — qui a 
été refusé à Poissy dimanche. 
M. Bérégovoy a cependant qualifié 
cette situation de malentendu. 

Lors d’un comité d'établissement, 
la direction a en effet annoncé les 
dispositions de cet accord — 
confirmé par la direction départe- 
mentale du travail — et ajouté que 
l'usine de Poissy ne reprendrait ses 


L'accord sur les licenciements conclu entre le gouvernement et la direction 


activités normales qu'après le 2 jan- 
vier. Elle a ajouté que le plan 
d'investissement serait appliqué 
« dès que l'entreprise retrouverait 
des conditions normales de fonc- 
tionnement ». En dehors de l'enca- 
drement et du personnel de sécurité, 
l'ensemble des salariés était donc 
mis au chômage technique du 19 au 
23 (recevant alors 50 % de son 
salaire) avant de prendre sa cin- 
quième semaine de congés entre 
Noël et le Jour de l'an. 


La C.G.T. quittait alors le comité 
d'établissement demandant « le res- 
pect des engagements pris devant le 
gouvernement * el QUE + Des un 
salarié ne soir au chômage ». 


La C.F.D.T. appelait elle aussi les 
travailleurs à occuper l'usine dès 
lundi matin « pour ramener le chif- 
fre des licenciements à zéro ». Seule 
la CS.L. disait subir les licencic- 
ments mais se réjouissait d'un 
accord qui laissait - espérer que 
Talbor vive ». 1 y aura la grève 
affirmait, à la base, Ja CGT. « tar 
qu'une négociation loyale ne sera 
pas engagée ». 
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Marocains 
. représentent 32 % du total). On 


. neté et 3 200 ont plus 
. dans l'entreprise (250 ont plus de 
‘vingt ans) 


7° Un faible niveau de formation 





le véilitaire qui servirait d'outil de 

| LE PERSONNEL : 

Une main-d'œuvre en majorité étrangère 
vieilE PES larisé 


” Le spécificité du cas Talbot, sou- 
lignée par M. Mauroy, le gouverne- 


- ment & pu en prendre conscience par 


un rapport qui lui a été remis au 


moïs d'octobre, intitulé « Travail et . 


formation des ouvriers de fabrica- 
tion de l’industrie automobile ». Un 


document établi par Ia commission . 
développement à 


d'étüde pour le de la 
formation des ouvriers spécialisés 
mise en place sur la recommanda- 
tion de M. Dupeyroux après les 
conffts interveous à Poissy en 1982. 
N€ d'une suite de cessions, de 
Ford à Simca, puis à Chrysler puis à 
Peugeot SA, Re centre Talbot de 
es est. ee désnbns 
ui une usine d'assem) 
Paie Je nPpOt. un Prob 
rapport, un L 
ar 
qui vit dans une aimosphère 
tame de tension et d' 
l'averir. Les activités qui demeurent 
sont celles qui exigent le moins de 
qualifications. Faute de renouvelle- 
ment, les hommes et {pour partie 
Îes équipements commencent à vie} 


Entre 1978 et 1982, les effectifs 
de ont déjà été ramenés de 
25 000 à 16 000, du fait notamment 
de mises en préretraite (Fonds 
national pour l'emploi) en novembre 
1980 et mars 1981. Actuelle- 
ment, plus de 10000 ue de 
Poissy sont «non qualifiés ». Les 
étrangers tent 56 % des 
effectifs ouvriers, mais 10 % seule- 
ment des +régleurs » (catégories 
supérieures des ouvriers). Il y & en 
outre une forte concentration sur 
une seule ethnie (les 


constate en outre un vieillissement 
de la main-d'œuvre avec une concen- 
tration dans la tranche de 
trente à cinquante ans; 61 % des 


. ouvriers de Talbot ont plus de 
Lrente-cinq ans. 


On note aussi une grande ancien- 
neté : 2e Le C0 Marie vi 
seul a moins de cinq ans d'ancien- 
de dix ans 


‘Le niveau de formation, déjà peu 


‘élevé dans l’industrie automobile, y 


particulièrement bas (88% des 
es étrangers Ées reç 
complet, et 


|’ .d’enseignement primaire 
-8,7 % seulement sont allés au-delà 
du primaire). L'encadrement 


ce phénomène : 


‘* doté d'une formation bac plus deux 
ans, 45 sur 100 ont, en plus, plus de 
Cinquante ans, et 60 plus de 
Quarante-cinq ans. « La main- 
d'œuvre dans les emplis 

on de l'industrie automo- 
est marquée par un vieillisse- 
gressif sans augmentation 
Te qualification, par un faible 


. niveau de scolarité et par des condi- 


RÉtrS LS 


un jour, dans l'assemblage 
capacité d'adaprarion 
seulement du niveau ini- 





- affirme l'étude, qui-ajoute toutefois : 


: festent ce que le rapport 


anxiété pour . 


‘ équipements, leur implantation er 












tions et de l'effort de formation que 
d'entreprise est prête à consentir », 


+ Il ne faut pas se hâter de considé- 
rer comme lotalement infranchissa- 
ble l'écart entre anciennes et nou- 
velles qualifications. » 


: Syndrome d'échec 


E n'est guère étonnant, dans ces 
conditions, qu'une cinquantaine 
d'ouvriers interrogés, à titre explora- 
toire, sur leur avenir professionnel et 
sur leurs désirs de formation, mani- 
appelle un 
« syndrome d'échec ». Lorsqu'on 
Lun de iraiail ? A pus 

%, t 
re pas vouloir changer d’entreprise : 
< On y a toujours travaillé, y al 
du travail ailleurs pour nous ? ». A 
l'exception des Cambodgiens. qui 
veulent en majorité exercer d'autres 
métiers. Le grande majorité dit son 
bostilité à la chaîne (« Je riens plus, 
Je suis trop vieux. -) 

Interrogés sur Les effets de l'intro- 
duction nouvelles techno! 
ils ont conscience qu'elles supprime- 
ront les emplois les moins qualifiés 
(< On n'a pas de chance, on est 
immigré »), même si les jeunes 
Français sont plutôt optimistes 
(< Avant que les robots soient capa- 
bles de faire ce que je fais ! »). 

La formation, si elle est jugée 
utile par 70 % des eroq: no 2e 
serait-ce que «powr avoir 
peur », est difficile d'accès, parfois 
pour des raisons de langue (un cer- 
tain nombre d'ouvriers parlent mal 
le français), mais surtout parce que 
<la maîtrise ne propose que les 
gens dont elle veut se débarrasser ». 

Quant à Pavenir, ce qui prédo- 
mine, c'est le pessimisme (+ Talbot, 
c'est terminé!) ct la fatalité. 
Aussi, les Algériens rêvent-ils de la 
rétraite au pays ou d'un retour 
<comme chauffeur de taxi», les 
Cambodgiens, dont le retour au pays 
est plus yPohétique, d'un autre 
métier; les Français, selon Tâge, 
attendent la retraite ou. espèrent : 
{« Tant que ça marche... »). 

Les Marocains les plus âgés sou- 
haitent retourner au Pays, mais 
aimeraient travailler encore une 
dizaine d'années, tandis que les 

voient leur avenir en France, 
Les Maliens veulent tous repartir 
quand les Sénégalais entendent faire 
venir leurs familles en France et y 
vivre. 

Aussi le rapport recommande-t-il 
d'abord de « briser le cercle vicieux 
suivant lequel le sentiment de 
découragement ‘et. d'insécurité 
affecre la productivité de l'entre- 
prise, ses résultats et donc les pers- 
pectives d'emploi ». 1l préconise 
notamment d’« associer le person 
nel davantage à là réflexion sur les 





 HUPAËCHI ACCUSE 


Une interview exclusive de Daniel Filipacchi 


e Les accusations de Daniel Filipacchi à l'égard des suppléments 
magazines de Robert Hersant. 
- e Les raïsons de l'incroyable rentabilité de son groupe. 
-e Pourquoi il multiplie les prises de participations et n ‘effectue 
aucun grand lancement. 
‘e Et un dossier complet de “Médias” sur les 44 publications 
Hachette/filipacchi, ses marchés et ses équipes. 


Dans le même numéro : 
Les radios libres attendent la “tune”. 


leurs conditions pat og Une 
information et une formation préa- 
lables sont de toute manière indis- |. 
pensables ». Le rapport, qui estime 
« le problème de l'ex, on 
des salèriés paraît ele 
Taïbot, fait toute une série de propo- 
‘sitions sur la transformation du rôle 
de l'éncadrement, Le développement 
de l'autonomie des équipes, la flexi- 
bilité nécessaire de la gestion de la 
main-d'œuvre, voire des mouve- | 
ments dé entre les sec- 
teurs, les usines, les pays, — B. D. 


DS 18, boulevard nie 75009 Paris - Tél. : 246.75.25, 
le / journal de la communication et de ses techniques 











LE DOSSIER TALBOT 


Le gouvernement juge exemplaire l'accord conclu | 


(Suite de la première page ) IL n’en reste pas moins qu'à l'occa- 
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opposaient ». Or Talbot, dont D absent de tous les dossiers di 
part du marché français est ombée 
10 % à 4,5 %, comme les autres 
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pétition avec les firmes . 
américaines et japonaises. 
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does pce en 1984 qu'en . 
uant exemple ainsi cs 
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complète. Un certain 
re d'ent entre eux (les Maliens, les 
les Marocains, les plus 
) désirent en plus rentrer 
leur pays. 
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mar les statistiqr 
à Pour Pour préparer une UD 
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affaires, Prestige, sur dgs standards de confort 
de Fr classe. 
ière classe, les fauteuils de cuir, leur largeur et leur 
moelleux. 
LE classe, les 24 sièges de Prestige à l'avant (Boùsont 
situées habituellement les 1#"* classes). 
1èr classe, les deux films projetés avec son par écou- 
teurs enveloppants. $ ; 


O ui: Korean Air Lines a conçu sanouvelleclasse 





et particulièrement le ministre des- 
affaires sociales et de le solidarité à 





ne 


Outre le traitement sectoriel, avec 


les des mutations indus-| , 
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cun re fon 
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BRUNO DETHOMAS. | P« u 
‘AGRICULTURE J 
EXPORTATIONS - Fu Par us PE 
RECORDS D her décembre. 
M. Jospin affirme : 
DE VINS ET SPIRITUEUX « Les salariés de Talbo on eu ra. 


Les exportations françaises de 
vins et spiritueux atteindront un 
niveau record en 1983, aosonce la 
NE in 
et spiritueux (F.E. ventes 

milliards 


ent, dans 

aire, a Bit som devoër «l'a 
fait. En A il n'est en rien 
mel Le la situation actuelle 
chez Talbot. er TS 
devraient s'élever à 17 : ue pod à de DR ne 
francs, soit une progression de ndrés, passeur en 1999 à 1943 
Le que con cnqiante cr rl 
voitures à quatre- 
mille, ce n'est pas le 
poeme La vraie 


fait 

Te Glen que La direction de PS 
Pl Come 
triels et commerciaux.» 


poste bénéficiaire, derrière les 
céréales, de la balance agro- 
hi : 


RONA première fois: le barre des 


tres_ exportés 
devrait êre Hancise À à fin déeeme 
‘bre car on 


eux, Correspondant en valeur 
ivement à 9,1 milliards de 
es et 4,9 milliards. Ces résultats 
sont dus à la hausse des mommaies 
notamment 


des exporte! 
vers les États-Unis, mais la F.E.V.S. che» 
craint. qu'en 1984 ceux-ci n’insti- 
mesures restrictives à 
tions 


Ir classe, l'enregistrementerteretraitprioritaires des 


” Ave, aussi, 1,04 m pourallongerses jambes, les repas 
superbes, le barparticulier, la classe Prestige, c'est le fin du 
fin du confort pour les voyageurs d'affaires qui veulent : 
faire des économies... de 1é" classe, 

4 vols bar semaine pour Séoul : vols direas de Paris, - 
chaque jeudi etsamedi, à 13 h0O ; vols de Zurich, par Jeddah 
et Bahrein, +. mercredi et dimanche, à 12 h 20. : 








La gauché entre archaïsme et modernisme : 


multanément 
. nistes» (M. Rocard et ses. amis) -- tout parce _que la pratique 


plaïdait -pour 
ons <politique profession iermes, Gotta 























commun, les socialistes « «moder- deux discours) et mur Fu 
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&-dire le Plan), ü: ÿ-2 le socialisme », 
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AE Re Fe = nes à nr, - 
£ 
CES 
LA C.F.D.T. ANNONCE LE NOMBRE POUR LA PREMIÈRE FOIS DE LEUR. HISTOIRE 
USE DE CHOMEURS INDEMNISÉS Les agents généraux d'assurances observéront 
DAS LA MÉTALLURGE A AUGMENTÉ une grève générale le 1 février prochain  - 
ar £5 ju Fédérron mano conseiller-maître à la Cour des Ë # 
La Fédération générale de la mé- DE 4,1 % EN NOVEMBRE putious d'epanss géné comptes, une-mission d'Etude sur le : 
turgié-CFD.T. (EGM) a an me das CNE problème de la distribution de Fes ” 
S dix-neuf mille ee surance ; 
le rl 16 np h les masstiques provisoires . généraux entière sur les sur «les règles qui organisent ac- À 
+ 3. dempicis dans ln pi 17 décembre par PUNE- ogg que compte la pro- la profession d'agent RP 5 
© 984 par suite de « la poursulte | Le de 4,1 indeanisé = ang fession, les cabinets d al n d'assurances » (le Monde D 
Ë déclin de bronches tradition cn novembre par |sont invités à observer le 1® fé du 14 décembre), M. Henri De- LES | 
3 25 celles que la sidérurgie, la rapport au mois d'octobre, avec | vrier 1984 une grève générale de  bry: e, délégué général de la : 
 “plication de “dans 1711876 chômeurs indemnisés | vingt-quatre Ce mouvement FNSAGA. précise le mou- ? 
-: secteurs comme l' on | Come 1 64.455. Le nombre des é- de le premier de  vement de grève déci le 15 d6- ‘quel L 
ZE  cruction navale, ef le recours | véficiaires do l'allocation de base | cette ampleur depuis cent cin- cembre dernier à l'issue. du 4 
3 Wômage partiel ou total dans La | (POU tout licenciement, seuf pour | AUAE an one PAMETENCe en conseil fédéral o 
s  ‘urgle», qui ruscitent chez les | "qe 536 Fe Féroé | min nombre de ati en dE res : 
Cr 2 | 33%); ti des allocation fo Jepolles per le Fédération qui. de ee Mois pur 
US dérai faïtaires (il femmes, etc. < dirigeant 
re ments me F5. de | path pe PAP ina ja Fédération a écrit, sans ' 
établissements res | 103416 à 115 302 (4 11,5 &), ainsi : : 
à mans 208 000 salariés fait en. | due indemnités de formation, Tout en se ne la ré ue Lt) cena : 
Re sde 2 rer 8 962 à ne 238, 2% past de de | à l'économie et des finances de la réforme du \ 
cn conf Pierre prévue compter wr juillet 
“ elle se caractérise, selon bénéficiaires de l'allocation spéciale er À M l pre” s . 
, Par « une Je | (Hicenciements pour raisons écono- D, = mer : 
> ton technologique qui miques) passe de 92 135 à 98 115 | 3 ï 2e ; 
2. 2ns de productivité » ; Il faut (+ 65 2), £a l'on note une légère : | : 
=, trouver des « s0/ d'ac- se tions conven- : 
; nt = aux réductions | tionnelles du Fonds national de l'em- 
© plai La CFDT. a décidé de | ploi ŒNE) qui passent de 82 362 
“ r au niveau du « d'em- | à 83 592. En revanche, on enregistre 
À ‘+ pour obtenir une politique in- | une légère diminution des alloca- ea 
sielle appuyée sur la réduction | tions de fin de droit, des allocations 
9 smps de travail et la formation | conventionnelles de solidarité et des 
ee :ssionnelle, garanties de ressources. 
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res intermédiaires, etc. 


1nerce extérieur. 


SE LATAROE à à DENIS Pa UOTE ES GER SRE PRG 


at de la somme de : 200 DA. 
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1 d'offres. 


. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


\VIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d’appel d'offres natio- 
et international pour La fourniture de : 
TÊTES DE TUBING SPÉCIALES 
Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
tion à l'exclusion de regroupeurs, représentants de firmes et 
. Conformément aux dispositions de la 
n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 


Les soumissionnaïres intéressés par cet appel d'offres peu- 
L retirer le cahier des charges directement ou par le canal de 
+ ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 
servoir — Hydra — Alger. Département A] is 
sports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- 


Les soumissions devront être établies en douze (12) exem- 
ires et envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli 
£rieur devra porter la mention suivante : 

« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
L N°018/83/DAT/PRD. A NE PAS OUVRIR CONFI- 
NTIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 
jours à compter de la date de parution du présent avis. 

me parvenue après ce délai sera considérée 
LR nl 


Le délai d'option sera de 180 jours à La date de clôture de cet 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Qui fasse résonnrer 
Zes cordes de nos res 


Æt pleuvoir les écus 
dans votre tirelire / 
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532.87.00 « 212, rue L: 


16646.58° 





Saint-Maurice - 880.60.16 


CENTRE DE VENTE IBM, Tour Maïine-Montparnasse - 33, avenue du Maire, 75014 Paris - 538.7447. 


one personnel 


laplus 


"Lste au 11283 





ZH COMPUTIQUE, 28, rue Saïint-Marc, 75002 Paris - 2237207» LA 
SELMIC-HACHETTE, 


LAND PARIS XV, Centre Commercial Beaugrenelle 
530.07.37 * DIF ELECTRONIC, 58, rue Miollis, 75015 Paris 


de Galilée, 75116 Paris -723.33.30° MICRODATA 
deArmée, 75016 Paris - 5019812 + L.T.A., 154, rue Cardinet, 75017 Paris -627.23.57 


gr QuOtlon 


RÈGLE A CALCUL, 65, bd Saint-Germain, 

Saint-Michel, 75005 Paris - 633.84.68 « 4.3 MICRO, 68, bd des Batignolles, 75008 Paris - 293.04.09 « INTERSIS, 
244, rue Daru, 75008 Paris -227.11.79 - OCTET MICRO ORDINATEUR, 35, rue La Boétie, 75008 Paris -225.93,90 « POINT MICRO, 16, rue La 
Boëtie, 75008 Paris - 265.89.35 + SIVEA, 31, bd des Batignolles, 75008 Paris - 522. 70.66 - AGENA, 25, rue de la Pépinière, 75008 Paris - 293. 
COMPUTERLAND PARIS IN, 8, rue Bleue, 75009 Paris -824.65.80 « ÉCO IQ 

L.TA., 13, rue La Fayette, 75009 Paris -281.13.13 - MXCRO-DISTRIBUTK 
tin, 75009 Paris - 742.08.70 » POINT MICRO, Galeries Lafayette - 40, bd Hausemann, 75009 
Haussmann, 75009 Paris -285,22.22 ° 


KA, 75015 Paris -533.13.50 «+ L.T.A., 8, rue de FArrivée, 75015 Paris - 548.32.60 » SIDEG, 170, rue Saint-Charles, 

75015 Paris -557.79.J2e S.TI.A., 7, rue Paul-Baruel, 75015 Paris-306.46.06= CACT,9, rue La Pérouse, 75016 Paris -720.10.20° CERMIA, 29-2], rue 
Lauriston, 75016 Paris - 27.31.01 - ECS DIFFUSION, 87. rue Jean-Giraudoux, 75016 Paris -500,40.18 - GALILÉE INFORMATIQUE, 41-45, rue 
INTERNATIONAL, 60, rue Raynouard 75016 Paris -525.61 64e TOP DATA, 53, av. dela Gran- 


M, 75, bd Péreire, 75017 Paris -227,59.20 « L,T.A..18, rue Poucet, 75018 Paris -627.23.57« SODIS, 64-70, rie de Crimée, 75919 
‘78005 Versailles B 


Simple des 


Je, tu, il, nous avons tous besoin d'un outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail. Le rêve. 

* Cet outil Cest l'ordinateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser toute 
‘une palette de logiciels adaptés aux besoins professionnels, 
- - Venez le découvrir chez votre distributeur agréé IBM. 

Parlez-lui de votre problème et découvrez-vous Û 
de nouvelles possibilités. 


INFORMATI 
[ON FRANCE, Groupe NASA, Tour Electronique, 45, rue Caumar- 


Paris - SIVEA, Le Printer 

COMPUÜTERLAND PARIS-EST, 135, bd Voltaire, 75011 Paris 379.21. OleINFORMATIQUE FRANCE, 

84-86, rue de Montreuil, 75011 Paris -348.30.00 « MLD. 51 bis, av. de la République, 75011 Paris -357.83.20 =O.P.S. - 69, bdSaint-Marcel, 75013 Pa- 

ris -707.47.02 ° R-Y.0.-94, bd du Montparnasse, 75014 Paris -32146.35- ASYSTEL -177, rue de Lourmel, 75015 Paris -539.25.01« COMPUTER- 

-16, rue Linoïs, 75015 Paris - 575.76.78 - COMPUSOL, 
566.68.38 - INFOSTORE 
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75005 Paris - 325,68.88 « 
12.96 e 
UE, 92, rue Saint-Lazare, 75009 Paris - 261.29.03 « 


- 2824.56 « ps - 64, bd 


12, rue Rosenwald, 75015 Paris - 
- GROUPE DARTY, 272, rue de Vaugirard, 75015 Paris 
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ÉTRANGER 





La CEE. signe un accord 
de coopération économique avec les pays andins 


bic). — 


Carthagène (Colom! 
pa; A pate nain à ie D eæ 


2, uis Loi. re en 1973, ce 
es L'é a quitté 
Le! Fins» fait savoir, le 
écemi u'Ü en 
q: visageait 


poser sa M pour rejoindre 


Les négociations entre les Dix et 
les cinq inq Pays latino-américains 
à né É ns 

IL, t, « de 
avaient commencé en mai 1980. 


Mais elles avaient, à deux 
d'abord en raison 


L'accord du 17 décembre entrera 


vigueur le 1e janvier 1984. D'une 
RLPUEE le samedi durée initiale de cinq ans, il est auto- 
17 décembre à à arthegène en mariquement 
Colombie, un Gi aus. Îl prévoit l'octroi mutuel entre 
économique d 


organisations de la clause 
Dress Une 
commission _—_. coopération 
Les Dix s'engagent à promouvoir 


agraire, industriel 
et ue dans les 

etèy roner In OR de Ere” 
grès technol 


le 


nance des « 
1976 à 1982, : 
les 


cêté, sont, dans es 
Him 
est donc légèrement en faveur 
Enbortatons vers l'ERrEE sou 1e 
exportations vers l'Europe sont 
Ganane de Colombie de TÉtue 


dé 


de 1 Far décidé D be 
Fembargo dé la cuivre et 
PES eme GCRA Der lR Pasin de Betis or du Pause 
Jors de l'affaire des Ter Reuter.) 
FES 
La Côte-d'Ivoire a demandé 
= u 
rééchelonnement de sa dette extérieure 
A la demande du gouvernement jusqu'à l’année dernière, l'avait 
de la Côte-d'Ivoire, les négociations retardée le plus possible. 
pour le rééchelonnement de la dette origine des difficultés de la 
extérieure de ce pays, évaluée à d'Ivoire, on trouve La baisse, 
7 milliards de dollars (près de D des cours du 


60 milliards de francs), vont COm- 
mencer cette semaine. Elles porte- 
rait, en premier lieu, sur l'étalement 
des paiements à effectuer en 1984, 
évalués à 1 milliard de dollars 
(8,5 milliards de francs), capital et 
intérêé Le ministre de finances 


ivoirien rencontrera les représen- 
tants des pays créanciers à Paris, et 
ceux des banques internationales à 
Londres. On sait que la France est 
l'un des principaux créanciers de La 
Côte-d'Ivoire, sans doute le premier, 
avec un montant supérieur à 13 mil 
fiards de francs (y compris les prêts 
en devises). 


De nombreux observateurs à 

Abidjan s’attendaient à cette 
sans dans 

PR an 
vital t 

de ne pas ternir 

une nn de marque brillante 





© La coopération entre la 
rance et - La France et 
l'Inde vont examiner prochainement 
les divers aspects d'une coopération 
dans le domaine nucléaire, a indi 
qué, mardi 13 décembre, fe ministre 
de la recherche et de l'industrie 
M. Laurent Fabius, au cours d'une 
visite officielle Inde. (Depuis 
l'été, la France, succédant aux 
Etats-Unis, livre de l'uranium enri- 
chi pour la centrale atomique de Ta- 
rapur, près de Bombay). Le minis- 
tre, qui était accompagné d'une 
trentaine d'hommes d'affaires et de 


coopération industrielle franco- 
indienne allait s'étendre dans divers 
secteurs intéressant les 

avancées (fibres optiques, centraux 
téléphoniques, exploration des ri- 
chesses sous-marines, recherche pé- 
trolière en mer et, surtout, informa- 
tique. — {Reuter-A.P.-A.F.P.) 





(Publicité) 


denrées, principaux produits 
d'exportation du pays, ainsi qu’ 

dé à croissance rapide, D lus 
levé d'Afrique de Î de fouet avaient 
ité les E 


a 
accordé à ce pays le tiers des 
concours totaux ‘Afrique de 


l'ouest, lui a consenti un prêt 


étaient 
d'« ajustement structurel» de | bièmes 
280 millions de dollars. 


e NORD-EST 


MONSIEUR GUSTAVE RAMBAUD 
est nommé président-directeur général de la 


société Nord-Est. 


M. JEAN HUE DE LA COLOMBE ayant 
demandé, en raison de son âge, à être 
ses 
président-directeur général de Nord-Est à 
Compter du 1" janvier 1984, le conseil 
d'administration de la société, 
du 14 décembre 1983, a pris acte avec regret 
de sa décision et a désigné pour lui succéder, 
M. GUSTAVE RAMBAUD. 

Ce conseil a nommé M. JEAN HUE DE LA 
COLOMBE, vice-président, et a confirmé 
M. LOUIS MERMOD dans ses fonctions 
d'administrateur directeur général. 


déchargé de 


Pour tous ransaïnements sur le came, téléphonez à: 770-86-33. 








. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d’offres natio- 
nal et international pour la fourniture de : 
MATÉRIEL POUR INSTALLATION SURFACE GAZ LIFT 
: üi 


(robinetterie, 
Cet appel 


raccorderie, 
d'offres s'adresse aux seules entreprises de 


pro- 
duction à l'exclusion de regroupeurs, représentants de firmes et 


autres intermédiaires, 


etc., conformément aux dispositions de la 


loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 


commerce extérieur. 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- 
vent retirer le cahier des charges directement où par le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 
Réservoir — pin Alger. Département Approvisionnement et 
Transports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- 


ment de la somme de : 200 DA. 


Les soumissions devront être établies en douze (12) exem- 
plaires et envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli 
extérieur devra porter la mention suivante : 


«APPEL D 


D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 


NAL N°019/83/DAT/PRD. A NE PAS OUVRIR CONFI- 
DENTIEL.» La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 

60 jours à compter de la date de paration da présent avis. . 
Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 


comme nulle. 


Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 


appel d'offres. 











AFFAIRES 


UN CONSORTIUM BANCAIRE 
.PARTICIPERA AU RACHAT | 
DE GRUNDIG AUX COTÉS DU 










AVIS HINANGIERS DES SOGIETÉ 
ENS: 
DE 10 COLLECTIVITES PUBLIQUES 
D'ILE-DE-FRANCE 
19 Décembre 1983 - :700 millions de F. 


_14,30% | 


- Émission de 140000 big FE 

de 5.000 F 
* Prix démission: le poir. 5. 
Jouissance: 3 Janvier 1984. … | : 

















tefois, M. Max Grundig restera Durée de l'emprunt: 10 ans. 
pieux du come de curreillanpe + à Amortissement: . 
e » ” 

obtiendra un « dividende part à 10 annuïtés constantes. 
pendant vingt-cinq années. ” ‘(demi-tirage, demkrachaf). - 
Philips détient, on le sait, 24,5 % 

Srandig, soit moins que la mino- | Toux de rendement ctuarel brut: 
5% ne meurs 4 % : à 
l'Office des cartels de Berli | L 
Ce dernier s'était t 








Les intérêts de ces titres figurent pomn les revenus ouvront droit à Fobattement da 5.000 f por on. 
Une note d'information (usa C.0.8. n° 83,333 du 15.12.83) PEUX Pre opterne 20m Rois Quote da R GAEGL 
56, rue de Lille - 75356 PARIS, et des étabkssements chargés du placement 


Avec le concours de la CRECLS 


Seine- EE M ur 
d ce-Marne Vai- d'Oise de Bebigny .Vilie d'lvry “de St-Mour 







Souscriptions dons les Bonques, chaz los Comptables du Trésor, dons-les Bureoux de Poste et les Caisses d'Épargne. | 
} 





LPS 
deSeine 
que les pourparlers avec le premier 
groupe agro-alimentaire italien, 
Buitoni-Perugina, aient été rompus. 

société 


négocier 
majorité du capital de Buitoni- 
Perugina et s'était donné trois mois 
po aboutir. Alors que, selon. 
'A.F.P.. l'assesseur au travail de la 
région de Toscane, M. Roberto 


‘assemblée générale 
Teroni, aunonçait que le groupe 19832 dé or tante La 


Se Se» 
social de 132 250 000 F à 5 870 000 F par diminution de 100 F à 


Rehio 


français avait à cette opéra- nominale des 1 322 500 actions existantes ; le report déficitaire au 
tion, à Paris, Poulain Industries a s bre 1962 aol rame de 117 790 00 FA 1 410 QUO. 
és ne LOU ses à des ui, ai eme, Add port aa de 5 870 00 F à 592 
en pro- ont a 1 
conduisant à une _… 612 500 actions nouvelles de 12 F nominal. Ces actions 
É d'émission de 18 F, sont à souscrire contre 


F, soit avec une 
entièrement à 


nn 
do- te Pas irédue ol ci eo 
gene 
Les sonscriptions seront -rèçues du 19 décembre 1983 au 20 janvier 1 
grichets dos sièges, succursales et agences des des établissements suivants 
ne & . CRÉDIT COMMERCIAL DE RI 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
CRÉDIT LYONNAIS 
BANQUE ; : 
(Visa de la COB en date du 8 décembre 1983, n° 83 331,) 


Pour contribuer au développement des télécomm 


fonctions de 






ee UN FIL CONDUCTEUR 
CHAQUE SEMAINE POUR VOTRE ÉPARGNE ; 
UNE SÉLECTION ||| EMPRUNT 1420% DÉCEMBRE 1983É 
HEBDOMADAIRE de Lan représenté 
jlement destinée à 208 lectours par 72000 obligations de F 5000 






résidant à l'étranger 
irnslie muRus  dénced Prix d'émission: F 4995 par obligation 


Din ere 00 et de réglement de sounopin ns: 









9 Janvier 1984 
- (Public) — Durée: 12.an9 | 
e RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE nn 8 ns de 1989 à 1996: 
e. par remboursement au pair £ 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE « soit par rachats en Bourse 





MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
sal et international pour La fourniture de : 
1 LOT DE MACHINES-OUTILS 


Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction à l'exclusion de reurésentnets de Brmes et 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de La : 
loi n 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés cet appel d'offres 
vent rte le caler des charges directement où ar le canal de 

leur ambassade à Sonatrach, Direction 
Réservoir — Hydra — Alger. 

Transports, à Partis de l parution du présent avis, contre paie- 
ment de la somme de : 200 

soi né eau Sie (a 
plaires et envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli 
extérieur devra porter la mention suivante : 

«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL Ne010/83/MA. À NE PAS OUVRIR CONFIDEN- 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 3 mois 
à compter de le date de parution du présent avis. 

Toute soumission parveaue après ce délai sera considérée 
comme nulle. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôturé de cer 
appel d'offres. 5 


Taux de rendement actuariel brut à la date 
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Depuis 39 ans, le journal spécisiisé a ' 
"Les Annonces” est le n° 4 | 


pour la vente des fonds de commer 
En veané partout 3 Ft 36. rue de Maire, 7601 1 PARIS Te. (1) 806-3030 _ j 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 












IDÉES 


ans 18 décembre, à . 

2. eMot, le fé 23, pe Gicdlo choc, chef in de Es Casanianee, les 

Moreau ; LU : St ans dans Vordre ont fait dix-neuf morts et 

au Tibet, de Heinrich Harrer. quatre-virigts selon un bilan som 

ÉTRANGER del, avast la gendare 

re. merie ont été attaqués par ‘des 

94. EUROPE hommes vemns d'une orêt voisine et 
— GRANDE-BRETAGNE : l'RA pront- SL Dee DADEDM où 


A. PROCHE ea colère, dans le bois sacré de Dia- 

5. DIPLOMATIE bir, proche de l'aéroport de Zinguin- 

& AFRIQUE chor, et de la condamnation, ie 
12 décembre, à des peines de 

5 ASIE sévères d’une trentaine de membres 
du Mouvement des forces 

5. AMÉRIQUES tiques de Casamance (MF D.C.) 
Honniles à 26 canne 1982 

Ru 
POLITIQUE Les affron dimanche 





des affai ô pe, 
1. éo nationale : le budgge | S'arrestations ont, d'autre part, 
1984 en deuxième En début de matinée, nous signale 
RÉGIONS 
9. ILE-DE-FRANCE : médecine en charr- 
ver. 
SOCIÉTÉ Lundi matin, gare Saint-Lazare. 
& PS het es mat M 22 een 
ÉDUCATION, #3 perte chaque matin les tra! eurs 
— SCIENCES : polémique autour du | vers le «quai Talbot» de 
n'est pas anmoncé. Rayé. Gomm 
— FAITS DIVERS : fin de semaine tragk | « Je Le savais depuis hier. J'ai voulu 
en Europe. venir voir», dit un non- gréviste 
11. ENBREF. avant de rentrer chez lui. En masse, 
_ les autres envahissent la ligne. régu- 
lière. Puis ils quittent un quart 
SPORTS l'heure de longue 














AU SÉNÉGAL 


Des affrontements ont fait dix-neuf morts 
et quatre-vingts blessés en Casamance 


les émentiers, après tête 
re 


qui "ont -riposté très durement, se 


: APOISSY 
Une C.G.T. embarrassée 


suite perdu Een hommes, mais 


En Aa de journée e calme éait à 
pepe t rétabli sur 
les où la tension démeurait 
cependant très vi 


l'ordre «ratissaient» la ville et les 


core trop», .S. africain. 
« Mais si la ST NT 


prendre le rravail, oui, nous repren- 
drons car nous avons confiance. » 


12-13 ATHLÉTISME : le vingt-troisibme pour la gucule noire du tion. : 
cross du Figaro. La les cœurs se réchauffent. Mal- Le nr 
CULTURE Re RE TAC Qu GE IAE 68 formée en V.R-P. du plan de reclas- 
dernier pour le tradit sement, suivie comme sog ombre : 
15. L'Ensemble  intercontemporain à | meeting de l'aube. Daniel Richter, de 12 « ps Nora Lrelel dépense 
“ responsable du syndicat C.F.D.T. de e trésors de dia- 
17-18. COMMUNICATION : l'examen du | Renault Rp ileurs } - 
projet de loi su le presse: Le mp rail pr On Lu ï < Comment peut-on avoir 
i Je servioe do cer = QUE d de De ue nee 
LE MONDE sitionné les rares voitures. On s’y est d 
Désarpomés. CGT CFDT. nes, Cétoh le patron qu faisais 
L'ÉCONOMIE vendredi encore dy Je me méfierais. 
18. L'ausécté frnçaiss à 1 lumière de | Monde PAT four en fene EUeus RON dE Pare 
le faut ex) aux tra 
ce afemande, Pa ai Le teen din f rence préfu des Yvelines 
20. Dai MS Pnouatiors dans le Ru 0 au cs eur serait ps 
importantes onsabie os CGT. à né individuellement Ce lan 








plan comptable et les comptes 


21. Le Fonds international de développe- 
agricole 


1 905 licenciements, c'est encore 


1905 de 1: e, 
20 de er, régiaue foenen 








RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS _ : MCFDT. qui invite à « maintenir 
« SERVICES » (14): L ion », Ét de proposer , sous 





l'œil impavide de Nora Trehel, aux 
« camarades de la C.G.T. de s'orga- 






« Journal officiel » : Météo- 
rologie ; Mots croisés. 
Armencs caen SES) 






Interrogés en novembre par 
rINSÉE, ls chefs d' @) 


investissement 
fre, qui inelur la hausse des prix, 
correspond une pPéfrcntation 
moindre en er . en used | 


par ra aux s faites 
Juin à ia même enq 
L'INSEE fournit deux pie 
Don a es révision : 
84 c'investssements 
a et non réalisés chefs 
troprise une 
plus faible : — 3 % au lieu de 4 % 
cette année) ; n im; 


tants des 
Seules les industries ge 


alimentaires annoncent une 
sx rare +2 
1984) à une pro- 
ex volupe en 1983 couime 
t basses 


1984. Le 
én 1945 dans 1e secs de biens de 
consommation (+ 2 guet 
un se 568 Ge 
para 
ie et l'équi nt mÉNAgCT. 
ls secteurs de lantomobile à 
des autres ma! Rens por ter: 
re, fi bas r pré- 
vue pour et respective 
ment + 3 et + 5 %) entraïîncrait 
nee 
les industries de biens 
Spement F professionnel, les 
cet I une sta- 
Hé de l'inestissement en volume 
1983 et une légère hausse en 
1984 (+ 11 % en valeur en 1983 
comme en 1984), en retrait par rap- 





A B CODE F G 











‘ : mière fois que cela se fait en 
; Jois q f 


Le licenciement «sur mesures » 
ue convainc apparemment l'ate- 
lier B3, cœur de toutes 14 grèves. 
à la fe ii quinze 









soir 
nous, 
qu'on san aille dites, 
< C'est un vrai problème », admet 
Nora Trehel, d’une voix qu'étouf- 
fent les mille discussions passion- 
n6es de l'atelier B 3. 


DANIEL SCHNEIDERMANN, 


UNE ENQUÊTE DE L'INSEE 


Les chefs d'entreprise révisent en hausse 
leurs prévisions d'investissements pour 1984 


port à leurs précédentes Prévisions, 
. C'est dans les secteurs de biens 
intermédiaires que la différence 
nm nan 
pe en valeur, + 2% en 
CRE ETE Aussi, 


investissement ne progresse-t-il en 
Faune en ae que dans les s00- 
carton-et de la chimie de Fe 


ts nécessaires, reste faible : 
47 % au leu de 51 % en juin. 
L'insuffisance des Lu d’autofi- 
nancement constitue le principal 
cac, gens que l'obtention de 
financiers n'est 

pas acte 
Dans les mois à venir, la des 
investissements dre nnon des 


SPA un au de 50 en 930 % en jé, tout en 


en recul 
FLE Îa stagnation avait êté totale.] 


(1) L'enquête couvre tontes les 

ustrielles sauf celles du 

bâtiment et des travaux bios Pros 
pile bebs d'enreprse, (in mobié 

investissements y. Se 


dent 


: Vous 
chant “blen’ 
appareil. 
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PAS sinus ML NE 
Le débat sur .un 
















NICATION NE CESSERA 


nouvel ordre 
mondial de l'information «me ces- 


fl 


8 
Fer 


5 


. Un bon conseil 
Pour acheter 


votre 
MINOLTA 


venez 
nous voir 
avec cette 

annonce 


Nous vous ferons le prix Face 
surace” FE SMINOLTA 
avec obj. Rokkor 


Nous vous momirerons Comment 

liser votre équipement 

avec les 54 les 31 
oblectits MINOLTA. 
e 

Un de nos spécialiste dép lera 

asseoir et prendra tout son Lemps 

pour vous ue une démonstrauon 
complète. e 

serez sûr de reparlir en s3- 


4 bonnes raisons 
qui 
justifient la devise 


A Le At re San AugSsEn 


Tél 722 


Pub Drllusôn Grapaaue 


vous servir de voire 


(métro: 4 + épienbre où Opéra) | 


Occasions. Carte bleue 


eprises - 
Crédits sur mesure - Leasing 











ie 
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Hs 


en q 
“Pélin avec lé prince Sianonk, pré- 
sident de la coaliion du-Kampuchés 


démocratique opposée au 
provietnamien de -Phnom-Penb. 


ux ouvernements Qui 
se disputent | le. Cambodge. _ 
(AFP) …. 


M. Bérégoïoy premier minis- 
rer : M. Picrre B , minis- 





A la suite d'une erreur d'ampo- 
sition de clichés sur nos rota- 
tives, plusieurs milliers, d'axem- 
plaires de” notre numéro 
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